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ÿ ET NÉS 


cela. Calme plat sur la Martinique qui, inva- 
riablement, Chante et danse à la première 
occasion. Gérard Janvion n'a pourtant plus que six 
mois à peine à passer dans ce pays natal qu'il chérit. 

Avec ses dix-huit printemps bourrés d’incertitudes 
et de rêves. Gérard ne sait alors maitriser qu'une 
seule des choses qui ont rempli son existence jusque- 
les ballons de football, ceux qu’il fabriquait pour 
les copains avee de vieux chiffons au lemps des 
culottes courtes, et puis ceux qui, en cuir, lui ont 
donné ses seules vraies joies d’adolescent, 

L'école, en revanche, ne l'a jamais beaucoup inté- 
ressé. Et il n'a pas, non plus, de métier dans les 
mains pour en avoir, bien sûr, trop pratiqué à la 
sauvette, Ce qui fait qu'en fin de compte, il n 
ni pécheur, ni maçon, ni photographe. Même s'il a 
tâté de ces trois activités-là, pour gagner sa croûte 
et occuper un peu de son temps, depuis qu'il a cessé 
d'écouter les litanies des instituteurs, 

« Ainsi, explique-t-il, juste avant de venir en 
France, j'aidais un copain qui faisait de la photo- 
graphie. La plupart du temps, je me souviens, nous 

illions de nuit, La photo, d'ailleurs, ça me plai- 

Ultime cliché d'un morceau d'existence, presque 
trop ip que pour être vrai. Comme dans les contes 
du football les plus célèbres. 


LE PETIT DERNIER 


Car, à bien des égards, Janv 
enfant de la balle. Un épi pou 
ù il n'y eut pratiquement pa 
« Mais je n'en veux à personne 
dire tout de suite, 
que je n'ai pratiquement jamais vu à la maison. » 

I faut dire que Mme Janvion dans ces conditions 
n'a jamais manqué d'occupation, ni de soucis en 
tous genres : Gérard est, en effet, son dixième enfant. 
Le petit dernier. 

Janvion n'a, bien sûr, rien oublié de tout ça. Et 
il lui est en lout cas resté de celte tranche de vie 
pas très juteuse, où le moindre luxe était irrémédi 
blement banni, une espèce de détermination rare 
vouloir toujours lidement ses arrière 
Bref ! il s'est installé en lui la hantise que d'autres 
par sa faute souffrent d'un dénuement pareil à celui 
de son enfance. Ce qui, au fond, explique Lout un 
comportement : les passions instinctives, la généro- 
sité des gestes, les joies simples, une réelle ambition 


Le 1972. Ï1 n'y a jamais que six ans de 


on est un véritable 
dru dans une cour 


s de roses. 
s'empresse-t-il de 
t, notamment, pas à mon pè 


personnelle, bizarrement contrebalancée pourtant 
par une inaptitude vi e à parler argent. Et au 
bout du compte, un professionnel du sport qui est 


ssurément en train de vivre son rêve. 

Il y a six ans, Gérard ne connaissait, en effet, que 
deux choses du football : les caprices du ballon, 
dont il avait pu se rendre compte par dix années de 
pratique «sauvage» et les exploits idolätrés de sa 
majesté Pelé, parce que, partout, dans le monde, ee 
nom simple et magique est dans la tête de petits 
enfants qui aiment taper dans les ballonssou les 
boites de conserve, 

Mais il faut croire que, lorsqu'on est doué et cou- 
ageux, cela suffit pour toucher les étoiles. 

2 A l'époque, il faut bien se dire que je n'avais 
pas d'argent pour acheter les journaux. Et c'est vrai 
qu'avant de venir en France, je ne connaissais } 
tiquement pas les équipes et les grands joueurs, qu 
soient français ou étrangers. » 

Sauf, Pelé ! 

1 c'est done ce garçon-là que Pierre Garonnaire 
d'un coup d'avion, à la lin du 
lors rien d'une vedette, 


ils 


“a découvrir, un jour 


la Martinique. Il est, certe 
Mais sa notoriété s'arrête- 
« Même à Fort4 

12 km de chez mo ait pas grand monde 
qui me connaissa ne Janvion. 

Il reste qu'à l'époque, il est quand même € 
sorti de son pelit univers. Pour aller aux Barbades 
où en Guadeloupe, dans le cad d'un tournoi des 
Antilles, qui lui rappelle ses premières émotions, 
l'époque où le football était surtout l'occasion de 
suivre une trajectoire plaisante avec une bande de 
copains. Parmi ceux-ci, Guy Modeste, qui sera son 
meilleur compagnon de route, à Saint-Etienne. Du 
coup, Gérard ne fera done pas le voyage vers la 
France tout seul, d'autant plus que Pinson, qui joue 
actuellement, à Paris F.C., est aussi dans l'avion, 
ce jour de juin, où le destin bascule pour de bon. 

Quand il arrive, pourtant, c'est d'abord la dou- 
che froide. Non pas qu'il gèle à pierre fendre sur 
Saint-Etienne. Mais Gérard, qui a toujours porté 
jusque-là le maillot numéro 10, se rend vite compte 
que là, ce n'est pas si facile de faire son numéro 
de jonglerie. Pas de gri-gri chez les pros. Pas même 


2 France Football 


Après Bathenay, Bossis, Baratelli, Michel, Dalger, Rouyer, 


Lopez, Lacombe et Rey, voici, à l'heure d'Italie-France, 
un homme de choc : Gérard Janvion, 
valeur or de notre football, l'anti-Bettega 


pour le match de Naples, 
l'une des futures vedettes du Mundial 


(Claude Chevally) 


lif 


à l'entrainement. Et puis, l'époque où 
Keita s'en va à Marseille. 

« Je crois bien, d 
entrainé qu'une fois avec lui », se sou 

Pour sa première sortie, Gérard Janyion ne met 
pourtant pas à côté de la plaque. C’est l'époque des 
matches de préparation avant que le Championnat 
reprenne, Saint-Etienne part pour Atvidaberg, en 
Suède. Janvion est attaquant et marque l’un des 
buts stéphanois, Son premier maillot vert lui a done 
porté chance. Mais c'est plus au fond sur la lancée 
de son jeu à la martiniquaise qu'à cause de sa bonne 
intégration au jeu européen qu'il fait cette partie 
honorable. 

La preuve en est qu'il ne tarde pas à disparaître 
de la scène, après avoir émigré un temps à l'aile 
droite, parce que sa se de course a impressionné 
Herbin. Mais il est dit aussi que pour un Antillais 
qui débarque, en Europe, il faut du temps et de la 
patience. Ainsi, le premier hiver est un calvaire. 

« Je n'avais jamais vu de verglas sur les routes », 
remarque, par exemple, Gérard. 

Pis, il se blesse sérieusement, Et c’est alors vrai- 
ment l’époque du doute. 

« Je dois mème reconnaître que j'ai eu plu 
fois envie de repartir d ivement 


que je ne me suis 
ent Janvion. 


sieur: 
pour mon 


Vient alors le jour béni où Robert Philippe, qui 
s'oceupe de l'équipe de Division III, a besoin d'un 
ière latéral pour essayer de contrarier un cer- 
tain Bernard Lacombe, qui reprend la compétition, 
après une blessure. Il discute de la question avec 
Herbin. El il se décide : pourquoi pas Janvion ? 
Or c’est plutôt une réussite, Gérard est vif, rapide, 
accrocheur et, forcément, bon  contre-attaquant, 
C'est, de toute façon, une reconversion qui le sédiut. 
« Je me suis alors dit que c'était peut-être bien 
une chance unique pour moi de me faufiler dans 
l'équipe professionnelle, EL puisque je n'étais pas 
enu à m'imposer en attaque, il ne me restail 
plus qu'à marquer des points à l'arrière 

Ce qui le guide rs : le souci d'arriver au but 
qu'il s'est fixé, parce qu'il sent bien qu'ilest-placé 
ns les meilleures conditions qui soient. 


Signé Hidalgo 


Et puis, après deux années passées à creuser son 
trou, à & ienne, il commence évidemment à se 
sentir de mieux en mieux. Il se sent, de plus en plus, 
Et c'est de bon augure pour lui qui a 
besoin de confiance. 

« Saint-Etienne m'est vite apparu comme une 21e 
sympathique, en fin de compte », estime-t-il, main- 
tenant, avec le recul du temps. Il est sincère. Et le 
SRE de la grande aventure est, en tout cas, très 
proche. 


LA COUPE 74 : SON 
PREMIER TROPHEE 


Premier épisode : la finale de la Coupe 1974. M 
faut un numéro 10 dans l'équipe des Verts, qui est 
appelé à rencontrer Monaco en finale. Ce sera 13m 
vion. Et, s'il ne marque pas au Parc, Gérard est, 
cependant, l’un des artisans de la victoire. Le tre 
phée a d'autant plus de valeur pour lui que c'est 
finalement, le premier qu'il remporte de sa we 
Parce qu'il faisait partie d’une équipe trop modestes 
il n'a, en effet, jamais gagné la moindre breloqem 
en Martinique. Et le voila done maintenant en 1e 
de brandir cette Coupe de France tant enviée. Ds 
lors, il a en tout cas le pied à l’étrier. Pour de 2 
Dans la foulée ou presque, il signe ainsi son pre 
contrat professionnel, [1 ne va pa rder à deveste 
l'une des pièces maitresses de PASSE. 

Certes, il n’est pas encore vraiment 
quand démarre la saison 1974-1975. Mai 
plus pour longtemps à demeurer en balanee 
d'autres joueurs, 

C'est donc le moment où les Verts entrepees 
leur fabuleuse campagne européenne, Jane 
le départ. Et il ne fait pas partie du coups 
pée de Split. Quand L is encaissent 
tre buts pour n'en marquer qu'un Seul 207 Non 


f: 1rjak. Inconf 1 
Français. Herbin en lire-esturel t. les comcie 
sivns, Au match retour, où fl faudra tenter fa 
sible et, surtout, tenir en lsisse La fusée 


Car, à l'occasion du malch retour, le redoutable 
ailier yougoslave est bien sage et surtout il ne pars 
vient pas à prendre le dessus sur cet arrière pour 
au plan international, 

ine alors très vile : pour sa pré 

ssionnelle, Janvion se paie ï 
le luxe d’être demi-finaliste de la Coupe d'Europ 
faire jeu égal avec Hoeness, l'attaquant du Bayern, 
champion du monde 1974 et d'attirer l'attention de 
Kovacs et de Hidalgo, via l'équipe d poirs de 
Guérin, L'apogée est, en fait, pour demain matins 
Avec, pour seul contrepoint, la tristesse qui l'étrein 
un vilain jour du printemps 1976. 

C'est donc, peu avant le match aller de Coupe 
d'Europe, comptant pour les quarts de finale. Saint 
Elienne est tombé sur Dynamo Kiev et le match aurs 
lieu à Semferopol. Mais Gérard recoit, à quelques 
jours du départ, un méchant télégramme de la Mar- 
tinique. Sa mère est morte. La secousse est rude. 
rt, bien sûr, en eatastrophe pour les Antilles, 
nt à Saint-Étienne, et Senvole ensuite pour 
l'Union soviétique, sans avoir seulement pu faire 
un peu le vide dans sa tête Pis, il lui faut suppor- 
ter deux décalages horaires contradictoires en moins 
d'une semaine. Et il se frouve, pour couronner le 
tout, que Dynamo Kiex jongle littéralement les 
champions de France. Seule consolation : il n'y # 
jï que deux buts de retard au bout du comptes 


Mais la France se demande quand même commes 


les Verts pourront imposer leur style à ces Ukraë à ( 
niens superbement orsamisés, parmi lesquels Bb" | 

kine continue d'épater PEurope. = 
Or, c'est justement Zsmwion qui est sur son che” 4 
4 


min. Et Gérard est loin d'être ridicule au moment 
d'être confronté au Bsllog d'Or soviétique. Une fois 
seulement, il se laisse surprendre. Mais Lopez récs 
père bien une situation compromise. Nouvel expl0il 
au bout de la ligne droëte. Et Janvion y est nat 
rellement pour quelque chose. 

Car Blokhine n'a, finalement, s pu se dépé 
trer du marquage de Gérard Un Blokhine qui esi 
bien entendu, lun des plus gros morceaux que Ja8 
vion ait trouvé sur sx route. 

« Mais je reste, 4 même, persu: 
Hoeness qui m'a fit le plus forte impre c 
de ses crochets en pleime course, de son activité 
inc: ote, de s0® art de se faire oublier. Apres 
quoi, je place dome Blekhine, Dzajic, Paulo Cezirs 
Van de Kerkhof et Surÿsk. > 

Un classement qui es waut bien un autre, de tout& 5e 
façon, et qui à am moins le mérite d'avoir ét& 
concocté sur le terrain mème. 


confrontations » Révélation parfaite de cet extraordinaire 
ner qui habite Janvion depuis qu'il s’est 
é sur les chemins parfois t 
de haut ni 
m'entraine 
rrive de n'énerver, de rouspéter, 
p sensible 
1 reste cependant que ce tempérament-là l’a em- 
mené en fin de compte vers de b 
ceux des vertiges européens avec Saint-Etienne, ceux 
e d’une équipe de France dans 
laquelle il est devenu l'un des tilulaires à part en- 
lière. Bien qu'il s'en défende : « 
a de merveilleux en équipe de France, explique-t-il, 
c’est que nous sommes quelques joueurs à être en 
concurrence 
n'altère en 
j'entretiens 
vec Baitiston ou Bossis, qui sont en principe 
en balance avec moi. » 
Et, visiblement, en 
ment heureux d'apport 


tueux du football 
au, e C'est vrai que je suis un 


il expliqué par exemple 
upe d'Europe 


Avant un match de C ivec les Verts, 
j'ai l'habitude de regarder la tête de mon adversaire 
sur l'écran, ses ties, ses battements de cils. Je res 
CHUCOUD SES YEUX 


st peut-être 


A la sortie, les résultats sont probants. Aucun n’a 
gagné par K.-0. contre Janvion. Quelque 
même été franchements dominés. C 
“on la preuve que Janvion est bien un 


in jolis sommets, 


qui est de toute 


n fait, ce qu'il y 
au classement annuel 
< Un point qui m'a fait d' 
ne Gérard Janvion, que c’est 
i connu l'une de me 


année un point 
des joueurs européen 
tant plus plaisir 

en Irlande que j 
tions, lorsque l'équipe de Franc 
battre 1-0 en ayant plulôt mal joué 
les iles britanniques ont décidément joué un grand 
rôle dans la jeune carrière du Martiniquais. « C 
revanche, c'est 

sentie lors de la finale 
peu près per- 


grosses décep- le climat du 
est allée se faire 


» Comme quoi 


oupe. C’est ainsi que 


sa contribution à 
e. Non seulement pour la gloire -qu’elle 
mais aussi pour le bonheur d’appartenir à 
une entreprise où les vedettes et les autres lui pa- 


sûr en Ecosse que je 
de Coupe d' 


urope. J'étais d'ailleu 


PRESQUE TOUT EN TROIS SAISONS 


© Gérard JANVION. 
Né le 21 août 1953, à Fort-de-France (Martinique). 


Marié, sans enfant. 
1 m 72, 69 kg. 

CLUBS : C.S. Case-Pilote, AS. Saint-Etienne. 
Trois fois vainqueur de la Coupe, 1974, 1975, 1977. 
Champion de France en 1974, 1975, 1976. 
Finaliste de la Coupe d'Europe 1976. Demi-fina- 
liste en 1975. 

Première sélection en équipe de France le 12 oc- 
tobre 1975 à Leipzig (Allemagne de l'Est bat 
France 2-1). 

Dix fois intemational (Allemagne de l'Est, Hongrie, 
Danemark, Bulgarie deux fois, Eire deux fois, Alle- 
magne de l'Ouest, Suisse, Brésil). 


raissent franchement sur le même pied d'égalité 
quand il s'agit de travailler pour la collectivité. 
« Cest d'autant plus appréciable que cela n'a peul- 
être pas loujours élé le cas. Et il fut un lemps où je 
faisais une grosse différence entre l'équipe de France 
et Saint-Etienne. Mais depuis que Michel Hidalgo est 
sélectionneur, il s'est vraiment passé quelque Chose. 
Et je pense que tous les joueurs de l'équipe de France 
ont à peu près la même sensalion que moi, » Bref, 
l'équipe de France version Hidalgo lui parait rap- 
peler à bien des égards le groupe stéphanois au 
moment de sa splendeur continentale 


Et il se prend, du eoup, volontiers à rêver que 
le destin réserve les mêmes émotions aux Bleus que 
celles qui firent chavirer les Verts durant quatre 
saisons. « Il est de toute manière indiscutable que 
l'équipe de France joue désormais pour gagner », 
avait-il ainsi pu dire au soir de France-Suisse. Ce 
soir-là, la France avait survolé la rencontre (4-0) et 
Janvion avait été le roi du terrain. Dans la foulée, 
il avait du coup un peu dévoilé ses batteries : « Je 
rève d'être milieu défensif. J'ai besoin de prendre 
plus de risques, de dribbler, de tirer. Mais je suis 
patient, Je n'atléindrai pas ma maturité avant vingl- 
huit ans. » 


Depuis, il a effectivement rejoué au milieu du ter- 
rain à Saint-Etienne, Mais il est aussi un peu revenu 
sur ses projets jetés à la volée un soir de liesse. Et 
une demi-heure après avoir gagné sa troisième Coupe 
de France, en juin derniér, il reconnaissait par 
exemple volontiers : « Demi, j'aime bien ; c’est inté- 
ressant mais, à notre niveau, ce n'est pas aussi amu- 
sant qu'à mes débuts. Mon vrai poste, c’est arrière. » 


il va de soi, en effet, que c’est là que l'équipe 

ice a le plus besoin de Gérard, d'autant plus 
maintenant que l'aventure a conduit le football fran- 
cais en phase finale de la Coupe du monde. Délicieux 
souvenir au passage : la victoire sur la Bulgarie en 
novembre : « Avec la finale de Glasgow, c'est ma 
joie la plus intense, Extraordinaire, celle allégresse 


qui monte au fur et à 
lain que nous allions 
ï cetle fois, au contr 
d'Europe, Janvion ne s’est donc pas trompé. « Il nous 
reste maintenant à faire de notre mieux el prouver 
surtout que nous méritions d'être mieux considérés. 
Car j'ai personnellement élé plutôt vexé que la 
France soit considérée parmi les nations les plus 
faibles au moment du tirage au sort, Cela dit, il y a 
quand même un avantage à tout ça : c’est que, du 
coup, nous n'aurons à aucun moment la pancarte 
de favoris dans le dos. Et ce sera alors à nous à 
faire Li preuve que nous valons mieux que prévu. » 

Car il est bien évident que Gérard Janvion n'a 
pas du tout l'intention d'entreprendre le voyage en 
Argentine, dont il révait depuis bien longtemps, pour 
finir quatrième du groupe 1. Affaire de tempérament. 
Toujours. Beaucoup plus qu'affaire de fierté. His- 
toire, par exemple, de faire aussi bien que les glo- 
rieux ainés de 58. Pour la bonne et simple raison 
qu'au printemps 72, quand il portait le maillot du 
CS. Case-Pilote, il n'avait pas la moindre idée de 
ceux qui formaient alors l'équipe de France 

Et comme il n'a pas complètement oublié, le petit 
jeune homme modeste qu'il était alors 


France Football 3 


Gerra JANVION (AS. Saint-Etienne et équipe de France) 


L'ÉDITORIAL DE JACQUES FERRAN 


O N ne peut pas s'empêcher de trouver parfaite- 
ment normale la décision de Michel Platini de 
quitter l'AS. Nancy-Lorraine à l'expiration du 

contrat qui le lie au club de Claude Cuny jusqu'en 

juin 1979. 


Il n'était pas raisonnable de croire qu'un footballeur 
ayant atteint à pareille réputation internationale puisse 
continuer à rester attaché à un club qui, quoi qu'il 
fasse, ne parvient pas à se défaire de sa dimension 
nationale. Il est fatal qu'un jour ou l'autre le grand 
joueur, comme le chanteur ou le musicien d'élite, 
trouve le cadre accordé à ses mesures et à son 
ambition. Platini, hélas ! est devenu trop grand pour 
Nancy : et c'est non seulement son intérêt matériel 
mais son intérêt sportif d'aller 1à où pourra s'exprimer 
totalement son talent. On saura alors tout à fait s'il 
mérite une réputation que, chose rare, il a acquise 
presque exclusivement grâce à l'équipe de France: 


Ce qui, finalement, dans cette affaire, a été un peu 
choquant, c'est : 


1. Que la détermination de Platini d'agir seul, sans 
les conseils de Claude Cuny, et de quitter Nancy 
ait, brutalement, succédé à des déclarations oppo- 
sées, soulignant les liens profonds, presque familiaux, 
qui unissent le joueur au club lorrain et son intention 
de résister à toutes les sirènes. On n'en demandait 
pas tant à Platini. Sans doute n'a-t-il pas encore 
complètement réalisé l'ampleur que prennent ses 
moindres propos. Le champion, dans ce monde de 
tricherie et de démagogie, apparaît, auprès des 
jeunes surtout, comme un oracle. Il est investi d'une 
responsabilité dont il n'a pas toujours conscience ; 


2. Que la séparation Nancy-Platini ait été rendue 
publique si longtemps avant de devenir effective. 
Mais, ici, il ne semble pas que ce soit le joueur le 
plus coupable. Il s'est contenté d'informer ses diri- 


PLATINI 


geants que, contrairement à ses intentions précé- 
dentes, il ne renouvellerait pas son contrat à la fin 
de la saison prochaine. Et c'est le club lui-même 
qui a cru bon, sous le coup de la déception sans 
doute, de prendre la France à témoin de son « mal- 
heur ». C'est le club aussi qui a parlé de l' «offre 
mirifique d'un club étranger» auquel Platini aurait 
cédé, alors que rien n'a, semble-t-il, encore été signé 
par notre vedette. 


Il aurait mieux valu ne pas ébruiter la décision de 
Platini, pour lui, pour son club et pour les supporters 
lorrains. Quelque chose sera fatalement cassé dans 
les rapports de Nancy et de sa vedette, prête à 
prendre son envol. Un contrat implique de la confiance 
et de la durée. Annoncer qu'on va le rompre c'est 
déjà, un peu, l'avoir rompu. 


D E quel maillot s'hebillera le footballeur français 
numéro un en 1979-1980 (et peut-être plus tôt) ? 
Les paris sont ouverts. 


On a d'abord pensé à un club espagnol. Car c'est 
en Espagne, dont les frontières sont ouvertes, qu'il 
y a le plus d'argent. Et c'est d'Espagne — du Real, 
de Barcelone, de Valence — qu'étaient venus les 
signes les plus manifestes d'intérêt pour notre Nan- 
céien. 

Mais, les clubs espagnols ayant paru plutôt surpris 
et déconcertés par la décision de Platini, on s'est 
tourné vers l'hypothèse italienne. On sait que l'Italie, 
toujours à la recherche ‘d'étoiles, a presque adopté 
ce Platini qui porte un nom familier et qui, comme 
Bonifaci hier, a l'air d'un enfant prodigue prêt à ren- 
trer au bercail. Cependant, le calcio, pas si fou 
qu'on veut bien le dire, refuse obstinément de rouvrir 
ses clubs à des footballeurs émigrés, comme ce fut 
le cas à l'époque des «bre-no-li», des Schiaffino 
et des Jair. Il faudra donc que, paradoxalement, l'exis- 


tence d'une «communauté européenne » économique 
force les Italiens à accepter la «main-d'œuvre » 
étrangère. Ce football, qui désirait sagement se déve- 
lopper à l'intérieur de ses frontières et éviter la gri- 
serie des coups de bourse étrangers, voici qu'on va 
l'obliger à devenir dispendieux. Etonnante et fâcheuse 
conséquence d'un traité commercial, qui ne devrait 
pas, à nos yeux, peser sur un marché sportif. C'est 
ainsi cependant, et, du coup, un arrangement de 
principe, volontairement lointain, entre Platini et un 
club de Milan ou de Turin devient plausible. 


Mais d'autres pays pourraient être preneurs, tels 
que l'Allemagne fédérale, la Belgique, et, pourquoi 
pas, la Grande-Bretagne elle-même (pour les mêmes 
raisons que l'Italie), ou encore les Etats-Unis. 


Et la France, pourquoi pas la France ? 


Si Platini, comme il l'affirme, n'a pris d'engage- 
ment définitif avec personne, pourquoi n'examinerait-il 
pas avec attention les propositions qui ne manqueront 
pas d'émaner de Saint-Etienne, de Nantes, de Nice 
ou de Paris-Saint-Germain ? Ne concilierait-il pas, en 
y répondant favorablement, les intérêts que nous 
évoquions plus haut et son désir de continuer à 
servir le football français. 


Il lui reste encore de longs mois de réflexion. 
Souhaitons que, pendant cette période, on parle 
davantage de Platini-footballeur que de Platini-objet 
de surenchères. Quand ce qui intéresse d'un foot- 
balléur c'est son compte en banque plutôt que son 
dribble, ça n'est pas bon signe. Voyez Pelé, Cruyff 
ou Beckenbauer. 


] OUS avons évoqué l'incidence du Marché 
N commun sur les habitudes du football. C'est 
une nouvelle preuve de cette menace, chaque 

jour plus insidieuse, de voir le sport de haut niveau 
devenir une donnée économique ou politique. Menace 


NAPLES ! 


si grave qu'elle risque, à brève échéance, de ruiner 
tout l'édifice. A force d'assimiler le club à l'entreprise, 
le joueur au travailleur, le professionnalisme au spec- 
tacle, on perd de vue que, dans ses principes, le 
sport est autre chose : un service public, une partie 
de l'éducation et de la culture. Il ne dégage pas 
d'urgence ce qu'il a de spécifique, s'il est traité 
comme un produit de consommation ordinaire, alors, 
il perdra totalement ce qui en faisait le charme et 
la popularité. Il sera industrie, commerce, affaire : 
il ne sera plus tout à fait du sport. 


C'est en roulant toutes ces pensées inquiétantes 
que nous allons nous rendre à Naples, avec Michel 
Platini et ses frères. Espérons que, dans l'esprit de 
nos joueurs, il reste encore assez de goût pour le 
sport, assez de passion même, pour qu'ils oublient 
les conséquences d'un pareil match, pour ne voir 
que le match lui-même. 

Longtemps, précisément, lorsque la France ren- 
contrait l'Italie, c'était un peu le choc de deux univers, 
de deux conceptions du sport. Le football italien, avec 
son toto-calcio, avec ses clubs richissimes, avec 
ses vedettes et son or, et le football français, arti- 
sanal, folklorique, bricoleur, incapable, sauf lorsqu'il 
était piqué au vif, de grands exploits. Mais les temps 
ont changé. La France, à Son tour, est, par le biais 
de ses clubs, entrée dans - l'ère industrielle » du 
football. Elle est devenue, sur presque tous les plans, 
compétitive. Et elle n'a plus peur du grand méchant 
calcio, comme l'ont montré récemment Lens et Bastia. 


Souhaitons donc que ce match de Naples ne soit 
pas autre chose qu'un bon affrontement de deux 
équipes majeures, qui penseront moins à l'avenir, 
moins à la Coupe du monde, moins aux projets de 
Platini qu'au jeu de balle. Que l'expression « Platini 
à Naples » soit entendue, cette semaine, sans arrière- 
pensée. 
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centimètres 


Le grand styliste italien 

Mario Bertulli a créé 
spécialement pour hommes, 
une collection complète de 
chaussures qui haussent de 
6,7, voire 10 centimètres! 
Imperceptible à votre entourage 
votre secret vous Ôtera le 
«complexe du petit» et vous 
donnera immédiatement 


ré 


que vous enviez 
à ceux qui vous 
dominent par 
leur taille. 


pour un 
catalogue 
gratuit 


à découper ou à recopier 


Nom et Prénom 


TURIN. — C'est toujours un spectacle 
intéressant qu'offre le «Calcio» dans son 
expression la plus intense, c'est-à-dire le 
Championnat d'italie. Surtout lorsque se 
présente un match «au sommet» comme 
ce Juventus-Naples, opposant le premier 
au troisième du classement. 


Et pour peu qu'on soit Français, ce match 
à trois jours d'Italie-France revéêtait un in- 
térêt encore plus spécifique. 

Eh bien, on n'a pas regretté le voyage, 
à plus d'un titre. 

D'abord parce qu'on a assisté au nou- 
veau sacre de la Juventus. sans le savoir. 
Lorsqu'en deuxième mi-temps on a entendu 
une grande clameur s'élever des gradins 
du stade alors que rien de particulier ne 
se passait sur le terrain, on a été évidem- 
ment intrigué. Comme la plupart de mes 
voisins avaient l'oreille collée sur leur 
transistors, j'en ai déduit qu'il se passait 
quelque chose d'important ailleurs qu'au 
Stadio Communale de Turin. 


Elémentaire comme dirait ce cher _Wat- 
son. Et c'est ainsi que j'appris que Torino 
était battu. Ce qui portait l'avance de la 
Juventus au classement à quatre points 
dans la mesure où Zoff et ses camarades 
allaient conserver l'avantage du but réussi 
d'entrée de jeu par Boninsegna. C'est d'ail- 
leurs le seul point noir de ce froid 
mais ensoleillé après-midi turinois que 
ce but acquis dès la 3° minute, et qui 
contribua grandement à scléroser les 87 
autres. 

Car en Italie, un but, c'est tellement in- 
solite et précieux qu'on le défend avec 
un acharnement de tous les instants plutôt 
que de lui procurer un petit frère. 

Rien d'étonnant donc que la Juventus ait 
davantage cherché à gérer ce capital plu- 
tôt que de profiter de son avantage cer- 
tain sur Naples: avantage à la marque 
mais eussi sur le plan de l'expérience et 
de la maturité. 

Car ces Napolitains sympathiques et jeu- 
nes gâchèrent complètement les deux oc- 
casions qui se présentèrent à eux, après 
quoi la cause était entendue. 

Même si en deuxième mi-temps, Zoff 
dut effectuer une parade en manchette 


i qui hausse de110 cm! 
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Une création Mario Berti 


La nouvelle collection 
Clio Batulli vient 

de paraître dans un luxueux 
catalogue couleur gratuit 
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Paolo Rossi, l’un des grands espoirs de 
la Squadra, jouera en deuxième mi- 
temps contre la France. Il prendra ainsi 
le relais de Graziani. 


(Photo Olympia) 


pour repousser un tir de l'excellent avant- 
centre napolitain Savoldi. 

La Juventus se contenta donc de jouer 
au chat et à la souris avec son adversaire, 
sans déplaire certes, mais sans convaincre 
ebsolument, ni du bien-fondé de sa tac- 
tique ni de sa marge réelle de sécurité. 

Par exemple, lorsque Bettega, à la 44 
minute, manqua un but d'un coup de tête 
pourtant très facile, on se dit que les 
meilleurs n'étaient pas à l'abri de la cri- 
tique, en Italie comme ailleurs ; et que ce 
cadeau qu'il fit à l'excellent gardien napo- 
litain Mattolini serait le bienvenu s'il s'exer- 
çait par exemple au bénéfice d'André Rey. 

Difficile donc de porter un jugement de 
valeur sur cette équipe de la Juventus qui 
sera, mercredi à Naples, le vivier de la 
Squadra Azzurra avec sept ou huit de ses 
représentants dans l'équipe nationale. 

Bien mieux, sur un plan individuel, les 
meilleurs joueurs de l'équipe se recrutè- 
rent parmi les non sélectionnés comme 
Boninsegna, auteur du but mais aussi l'ar- 
rière central Spinosi, et le libero Furino 
que sa calvitie n'empêche pas de dormir 
ni de courir et l'ex-Milanais Benetti, meil- 
leur homme du match et qui sera peut-être 
appelé en dernière minute par le sélec- 
tionneur italien. : 

En revanche, Gentile souvent débordé, 
Causio qui a certes l'excuse d'avoir été 
touché au pied droit, Scirea très discret et 
Bettega peu à son aise, ne nous sont pas 
du tout apparus comme des foudres de 
guerre. 

Cependant, Tardelli semble bien le petit 
prodige annoncé, et comme il est censé 
«s'occuper» de Platini mercredi, voilà un 
match dans le match qui s'annonce des 
plus passionnants. 

Et puis, il y a «Monsieur» Zoff qui 
depuis la baisse de régime du Munichois 
Maier peut revendiquer à juste titre celui 
officieux de meilleur gardien européen. 

C'est trés important car l'histoire du 
football prouve qu'il n'y a pas de bonne 
équipe sans grand gardien de buts. 

La Juventus a donc accompli un grand 
pas en avant sur la route du titre italien 
et sous le regard du signor Enzo Bearzot, 
le sélectionneur. Un homme peu loquace 
comme beeucoup de ses confrères et qui 
s'est seulement intéressé à la blessure de 
Causio. 

Pour le reste, il s'est dit rassuré par 
la bonne condition physique d'ensemble 
manifestée par les joueurs de la Juventus. 
car c'est essentiellement pour cela qu'il 
était venu à Turin Il est donc reperS pour 
Naples via Müian rasséréné par le compor 
tement de son ossature turinoise. 


Robert VERGNE. 


Michel HIDALGO à l'heure d'Italie-France 


Quelques réflexions de 
Michel Hidalgo à quelques 
heures du match de Naples: 


© A propos du retrait de 
Six et de ses déclarations 
acidulées devant le petit 
écran : 

«Je suis heureux de la 
réaction de Didier Six qui 


dans l'équipe de France. 
J'ai horreur des joueurs ré- 
signés! Cela dit, Six fait 
toujours partie du club 
France, il retrouvera sa 
place au bon moment, celle 
d'un attaquant dont la 
classe pure est indiscutable. 
Je pense la même chose de 
Rocheteau. » 


du moment, avec les défen- 
seurs et les joueurs du mi- 
lieu. A partir de l'équipe 
classique, il y aura donc 
peut-être quelques initiati- 
ves en cours de partie. > 


® Le caractère d'Italie- 
France, répétition de la 
Coupe du monde ? 

«L'équipe de France 
jouera à Naples pour réus- 
sir le meilleur résultat pos- 
sible. Les jeunes de 78 ne 
sont pas marqués par un 
palmarès, où nous cher- 
chons un succès depuis 
57 ans. Ils feront l'impos- 
sible, sans tenir compte 
des «on dit >.» 


æ Deux mots sur Michel 


© Et au sujet de Gemm- 
rich ? S 

«J'ai retenu l'attaquant 
alsacien pour donner de la 
vie à notre sélection et lui 
permeltre de s'intégrer au 


club, Gemmrich jouera à 
Naples si j'ai besoin de lui 
au cours de la partie.» 


@ En parlant de l'équipe 
qui se produira à Naples : 
«J'ai examiné quelques 
petits problèmes de forme 


Pronto un piano faffico 
ber imbavagliare Platini 


Platini 
«Platini, c'est comme le 
Concorde. Quand on possède 
un phénomène, on lui per- 
met de voler à l'étranger ! » 
(Recueilli par 
Max URBINI. 


«Un plan tactique est prêt pour neutraliser Platini. » C’est le titre de la « Gazzetta 


dello Sport ». Tout un programme... 


Jacques 

de Ryswick 
évoque 
Naples 1938 


Il y à quarante ans, 

l’équipe de France jouait et perdait, 
à Naples, un match inoubliable. 
Jacques de Ryswick, 

témoin éminent de l'aventure, 

était présent. Voici, extrait de son livre 
« 100.000 heures de football » 

(La Table Ronde), 

le récit de l’expédition 

des Tricolores. 

Il rappelle de bons souvenirs 

aux anciens et fait découvrir 

de sacrés personnages 

à la génération raontante, 


s. Adossé à sa cabine de 
wagon-lit, nœud papillon et feutre à bord étroit, 
le, le puissant Mattler tient à la 
ge et du détective international 
en discrète filatur ti Jordan arbore un panse- 
ment immaculé su! 1 gauche, souvenir d'un àprl 
ng-Arsenal joué quelques jours plus tôt. André 
let, supporter numéro un du F.C. Rouen, offre 


EUDI 1* décembre 1938, gare de Lyon, Sim- 
plon-Orient-Expre: 
. 


veston pincé à la t 
fois du coq de vill 


de parier 5.000 francs — bigre ! en 1938. que 
marquera au moins un but à Olivieri 


Henri Crevel, chef du protocole de la F.F.F., est si 


aples et Pompei que sa provis 
de lire érieusement écornée au poker par le 
trio parisien Diagne, Aston et Veinante.. 


Vendredi matin : resplendissante sous le soleil, la 
gare de Viareggio embaume l'œillet et le mimosa. 
De jeunes marchandes à corbeilles fleuries, el une 
de tifosi, chasseurs d'autographes, assaillent 
les joueurs français, dont le premier contact avec 
le sol italien est tout souriant. Mais lorsque le train 
s'ébranle, cinquante paires de mains se lèvent, doigts 
et cent bouches s’exclament : « Del-ch 
Det-ché…. » (autrement dit : « Vous prendrez dix 
buts ! ») 


Mème ant à Napoli, 


cueil. ssurant, en arri 


. Ici les paires de mains sont mille 

Det-ch » L'interminable François 
Bourbotte est si impressionné par: cet homogène 
déploiement de prévisions encourageantes qu'en arri- 


vant l'hôtel Royal il heurte du front une voûte 
trop basse pour lui et arborera, trois jours durant, 
une bosse m trale ! 


Nous retrouvons là le néo-Marseillais Ben Barek, 
que les gazettes italiennes ont surnommé « l’Andrade 
français ». Fraichement débarqué du Maroc, le jeune 
Larbi va faire ses débuts en équipe de France, el 
c'est un membre de la Fédération qui l'a pris en 
charge de Marseille à Naples. Mais cel aimable cie 
rone, n'ayant jamais vu Ben Barek, a failli le lais: 
sur le quai de la gare Saint-Charles au bénéfice d'un 
des nombreux Nord-Africains qui hantent couram- 
ment ces lieux : « J'avise un de ceu bien mis et 
d'allure sportive, nous explique-t-il... Je m'approche, 
lui demande son nom, il me répond < Barek >» 
N'importe qui s’y serait trompé ! Fort heureusement, 
« le vrai » est arrivé peu après 


Ces menus incidents enregistrés, dûment télépho- 
nés à Paris, et l'équipe de France sagement retirée 
dans ses appartements, l'envoyé spécial peut enfin 
goûter aux charmes de cette douce uit napolitaine 
de décembre. Devant nous, les feux des innombra- 
bles petits bateaux de pêche se confondent avec le 
scintillement des myriades d'étoiles ; à notre gauche, 
ce ver luisant qui grimpe à l'assaut d’une taupinière, 
c'est le funiculaire du Vésuve. La terrasse du res- 
taurant Zi Teresa est un havre délicieux, lorsqu'elle 
est presque déserte, comme ce soir, el qu'un vent 
frais y apporte plein de senteurs d'algues marines : 


« Cameriere. due friture di calamare et una la- 


cryma christi ! 
— Ces messieurs désirent- 
9 


napolitaine ? 


un peu de musique 


— Bien sûr, cameriere… À nous les mandolines 


Le surlendemain, dans le décor ultra-majestueux 
du stade Partenopeo, Vésuve fumant et Monte Somma 
en toile de fond, ce ne fut pas la même musique. 
Qu'une équipe visiteuse soit sifflée, chahutée, hous- 
pillée à son entrée sur le terrain, à la rigueur, soit. 
cela fait partie de la petite guerre des nerfs. Et puis, 
les foules ont parfois leurs raisons : que leur trop- 
plein d'effervescence se donne libre cours au départ, 
ce n'est pas toujours mauvais signe quant à la suite 
des événements, ce qui est fait n’est plus à faire. 
Encore qu'infiniment partisan du respect des lois 


et Pa ; sans compter qu'elle pouvait se souvenir 
de l'accueil mitigé ï 
Azzurri à Mars 
du monde ! 


Mais lorsque le concert de sifflets, de lazzi, de 
vociférations s’acharne contre l'équipe étrangère; ne 
lâchant pratiquement pas sa proie durant une heure 
trois quarts, alors, comment le qualifier ? En fin de 


cet après-midi vol que. je ne savais trop à quel 
litre complimenter l'équipe de France et son meil- 
leur joueur, Gusti Jordan, œil droit bandé, eyclope 
héroïque et omniprésent : le mérite de nos hommes 
était-il en premier lieu d'avoir résisté plus qu'hono- 
rablement aux «< champions du monde » ? Ou bien 
de l'avoir fait en gardant la tête froide devant cet 
incessant et hargneux déchaînement de vindicte 
populaire ? Le plus curieux de l’histoire, c'est qu'en 
fin de match le courroux se retourna... contre les 
Azzurri eux-mêmes : les Napolitains ne leur pardon- 
naient pas de n'avoir gagné que sur un but de rac- 
eroc, marqué en première mi-temps par Biavati à 
la suite d'une mésentente entre nos défenseurs : 


« J'ai crié « laisse » à Vandooren, devait expliquer 
René Llense un peu plus tard. mais le tintamarre 
ait tel que Jules n’a rien entendu ! » 


Dans le soir tombant, le public lâchait ses ultimes 
bordées de lazzi landis que d'innombrables brasiers 
s'allumaient sur les gradins de ciment : 


in, un journa- 


« C'est complet, dis-je à mon v 
ade ! 


liste italien : ils foutent le feu au 


c 


vous, Mme répondit en souriant cet 
ils nè font que brûler les journaux”: 
ude… Et surtout n'en veuillez pas à 
itaine : lorsqu'elles viennent 
pes de Turin, de Milan ou de 
accueil. chaleureux ! » 


iei c'est Th 
l'irascible foule napol 
jouer à Naples, les équ 
Rome reçoivent le même 


La dernière impression forte de ce mémorable 
dimanche 4 décembre 1938, je ne lai pas oubliée 
non plus : Etienne Mattler, capitaine de l'équipe de 
France, juché sur la banquette d'une petite trattoria 
du vieux Napoli, entonnant à pleine voix une rageuse 
et vengeresse « Marseillaise » ! 


Un tempérament, un caractère, ce cher Etienne, 
Sur le terrain, ça y allait gaiement, Avec son ami 
Jules, ils formaient un tandem de quelque 170 kilo: 
sans un pouce de graisse, et auquel il ne fallait pas 
en promettre, J'ai parlé nagt de Vandooren, le 
Lillois, Mattler, le Belfortain, plus massif, plus carré, 
faisait davantage encore < force de la nature ». Je 
me rappelle le terrible duel qu'il livra, en mars 1934 
au Parc, à cet autre colosse qu'était l'avant-centre 
tchèque Svoboda : « À chaque contact, on entend: 
craquer les os ! » expliquait ensuite Etienne, qu 
affectionnait les expressions imagées… Plus tard, en 
décembre 1937, on l'avait vu tenir durant tout un 
fameux France-ltalie avec une cheville gauche com- 
plètement déglinguée, ayant doublé de volume en 
quatre-vingt-dix minutes : si, de ce match nul mé- 
morable, Di Lorto fut justement sacré le héros, Mat- 
ter, lui, en avait été le martyr. Un martyr stoïque, 
souriant à sortie, n'ayant rien perdu de son en- 
train bon enfant et rayonnant. 


Et puis, plus tard encore, durant l'occupation, 
cette fière attitude de patriote exemplaire : déporté 
en Allemagne, on le erut un moment mort, fusillé, 
avant de le savoir rentré, un bien beau jour, ayant 
brûlé da politesse à ces messieurs et regagné la 
Francé en charrette, planqué sous une cargaison de 
foin. Un type impeccable, quoi ! 


Au lendemain de cet Italie-France volcanique, je 
me rendais à Rome pour y assurer le compte rendu 
d'un championnat européen de boxe Urbinati-Pierre 
Louis, et manquais ainsi les rituelles excursions à 
Capri ct aux ruines de Pompéi : dommage car cette 
dernière en particulier füt, paraît-il, fort savoureuse. 
Gaston Bénac, dans s occasions-là, toujours 
en quête de quelque coup fourré : ayant ramassé un 
caillou, il le huma longuement et le tendit au bon 
Henri Crevel, en lui disant : « Ne trouvez-vous pas, 
cher Henri, que ce caillou pompéien a une: odeur 
très caractéristique ? » 


Henri Crevel était, pour ces sortes d’invites, un 
excellent client. Il sentit le caillou à son tour, et 
répondit sentencieusement à Bénac : 


ous avez raison, Gaston. Ce caillou sent vrai- 


ment le Romain ! 
Plus tard, Gabri 
sode cocasse de c: 


el Hanot nou 


conta un autre épi- 
andis que nos amis 
montraient fort intér par certaines peintures 
murales éminemment suggestives, leur cicerone, un 
sexagénaire majestueux et impassible, s'arrêta de- 
ant l’une d'elles, et leur confia ses états d'âme : 

« Esta una porqueria, non ? Ma... signori, que bella 
pozilione ! » 


t Mattler entonna 
La Marseillaise. 


France Football 


7 


FE 


| vous en dit 


plus 


avec MAX .URBINI 


Paris-S-G.-Nice tête d'affiche 


Emotions en perspective pour les seizièmes de 
finale de la Coupe de France aller le 18 ou le 
19 février, retour le 22 février ! 


Appréciez le programme en sachant que le dernier 
trente-deuxième (Bastia - Cannes) se déroulera ce 
mardi soir à Nice. 


Avignon - Valenciennes 
Arles - Angoulême 
Red Star - Metz 
Troyes - Marseille 
Viry-Châtillon - Ajaccio 
Sochaux - Saint-Etienne 
Martigues - Toulouse 
Strasbourg - Bastia ou Cannes 
Monaco - Fontainebleau 
Tours - Reims 
Nantes - Lucé 
Limoges - Bordeaux 
ice - Paris-Saint-Germain 
Saint-Brieuc - Nancy 
Dunkerque - Nimes 
Lille - Saint-Dié 


sera définitivement fixé 


8 France Football 


Le gros lot 
pour Platini 


Avec quel club étranger Michel Platini s'est-il 
engagé pour le début de la saison 1979-1980 ? 


La question était toujours sans réponse lors 
du dernier week-end. Michel Platini garde son 
joli secret, celui qui lui permet de penser : « J'ai 
gagné le gros lot ». 

Le leader des Bleus est donc à la pointe de 
l'actualité. D'autant plus que son coup d'éclat 
coïncide avec le match Italie-France, ce mercredi 
à Naples. et que l'hypothèse d'un exil italien 
est retenue par bon nombre d'observateurs. 


Les envoyés spéciaux transalpins sont ainsi 
sur le pied de guerre et ils multiplient les repor- 
tages pour présenter l'homme du jour sous tous 
les angles. La surenchère des mots et des for- 
mules « à l'italienne » fleurissent dans les quo- 
tidiens spécialisés et de grande information. 
L'un d'entre eux affirme même: « Valéry Gis- 
card d'Estaing est l'ami personnel de Platini. Il 
ira peut-être le soutenir en Argentine ». Tout 
clea parce que notre facétieux Michel a déclaré : 
«J'ai déjeuner récemment avec le président de 
la République avec qui j'ai évoqué le football 
et l'équipe de France ». C'est rigoureusement 
exact. Mais de là à en conclure que le chef de 
l'Etat assistera au Mundial pour les beaux yeux 
de Michel... 


Redevenons sérieux. Platini est maître de son 
jeu. Où ira-t-il ? Les noms de Valence, du FC. 
Barcelone, du Cosmos, du Bayern Munich, de 
Naples, de la Juventus et de l'Inter agrémentent 
les conversations. 


La précipitation des dirigeants de Valence 
pour voir l'oiseau rare l'autre soir à Marseille 
indique clairement qu'il a pris un accord ailleurs. 
Les élections prochaines au F.C. Barcelone ac- 
créditent l'idée que les Catalans ne peuvent 
rien décider en ce moment. Platini a écarté lui- 
même la perspéctive d'un séjour au Cosmos en 
disant lors de la dernière émission Télé-foot 1 
de Pierre Cangioni: -le resterai en Europe ». 
L'Allemagne dé l'Ouest ? Platini jurerait dans un 
football de combat... mais serait précisément un 
supercontraste. Et le mark pèse lourd ! Et l'Alle- 
magne fédérale est proche de la Lorraine où 
Michel voit grandir sa maison... 


On en vient donc logiquement à l'Italie, sans 
écarter, bien entendu, la surprise. 

Une éminence grise du calcio nous a dit di- 
manche soir : 

« Sandro Mazzola et l'Inter démentiront jus- 
qu'en mai tout contact avec Michel Platini pour 


ne pas contourner le règlement de la Fédération 
italienne. Mais tout me fait croire qu'un accord 
de principe est réalisé entre votre supervedette 
et le club milanais. L'Inter a besoin d'un stratège 
tourné vers l'efficacité, ce qui n'est pas le cas 
de la Juventus. Son président, lvanoe Fraizzoli 
possède tous les moyens financiers. 


« Il était prêt, par exemple, à payer un mil- 
liard et demi de lires (800 millions AF) pour No- 
velli, la coqueluche de Pérouse. L'affaire lui a 
échappé en coulisse au profit du Milan AC. 
C'est pourquoi le signor Fraizzoli veut réussir 
un coup d'éclat à n'importe quel prix. Et Platini 
est l'homme idéal pour relancer son prestige. » 

Voilà ce que dit un témoin admirablement bien 
placé au moment de la venue de l'équipe de 
France dans la péninsule. 

Au fait: Platini pourrait-il jouer dès 1979 en 
Italie ? La Fédération dirigée par Franco Carraro 
tente, en effet, l'impossible pour retarder. jus: 


qu'en 81-82 le retour des étrangers et par consé-t 


quence l'application de la loi sur la libre circu- 
lation des travailleurs dans le cadre du Marché 
commun. Elle risque cependant d'y être 
contrainte par paliers et obligée d'accepter un 
étranger dès l'an prochain. Platini. 

Michel Hidalgo aura intérêt à protéger son 
numéro 10 lors du séjour napolitain. A l'hôtel 
et sur un terrain où Enzo Béarzot lui prépare un 
piège à sa façon. 

Mais Platini en a déjà vu d'autres. et il en 
verra d'autres dans sa carrière de superstar. 


ITALIE - FRANCE-DIGEST 


© LES SEIZE POUR NAPLES 
Bertrand-Demanes  (Non- 


Battiston (Metz), Bossis 
(Nantes), Jenvion (Saint-Etienne), Lopez 
(Saint-Etienne), Rio (Nantes), M. Trésor 
(Marseille) 

MILIEU Batheney (Saint-Etienne 
Guillou (Nice), Michel (Nantes), Plotini 
(Nancy) 

ATTAQUANTS Delger (Monaco! 
Gemmrich (Strasbourg), Lacombe (Lyon), 
Rouyer (Nancy) 

Equipe de départ 
Trésor, Rio, Bossis — Bathenay, Guillou, 
Platini — Dalger, Lacombe, Rouyer. 


@ LE PLANNING DES BLEUS 
JUSQU'AU MUNDIAL 


8 février : Italie - France (15 heures) 
5 mers s 
avant France-Portugal 

8 mers : Fronce-Portugal, au Parc des 
Princes. Le même jour, Portugal-France 
léquipes A‘) au Portugal, dans un lieu à 

13-16 mors : stage d'oxygénation au 
Touquet 

29 mars : début du stage à la Fores- 
tière avant France-Brésil 

31 mars : France A'-Roumanie, dans 
un lieu à désigner mais pas trop éloigné 
de Paris afin que Michel Hidalgo super- 
vise la rencontre. 

1e avril : Fronce-Brésil, ou Parc des 
Princes. 
Te7-12, ovril : stage d'oxygénotion, au 
euquet 

S-12 mai : stage au Touquet et Fran- 
ce-lran, le 11 mai 


Rey — Janvion, 


à la Forestière 


16-21 moi : stage au Touquet et 
France-Tunisie, en principe le 19 mai 

25 ou 26 mai : départ pour l'Argentine 

1e juin-25 juin : Mundidl 


© LA SQUADRA SANS FACCHETTI 


Bearzot, l'entraîneur de l'équipe 
sans doute la forma- 


Zoff — Gentile, Bellugi, Scirea, Cuc- 
cureddu — Causio, Zaccarelli, Tardelli, 
Antognoni — Graziani, Bettega 

Bearzot procédera à trois remplace 
ments en cours de partie : Maldera à 
la ploce de Cuccureddu, Mantredonia à 
celle de Bellugi et Rossi à celle de Gra 
ziani ou Bettega. 

Facchetti, le recordman de la sélec 
(94), a été écarté pour le match de Na 
ples mais il figurera probablement sur 
la liste des vingt-deux du Mundicl 


© DEPUIS CINQUANTE-SEPT ANS... 


Le palmarès de France-ltalie 
à l'avantage des Azzurri 
18-5-1910 6 Milan 

Italie b. France 6-2 
9-4-1911 à Saint-Ouen 

France et Italie 
17-3-1912 à Turin 

France b. Italie 
12-1-1913 à Saint-Ouen 

Fronce b. italie 
29-3-1914 à Turin 

Italie b. France 

18-1-1920 à Milan 

Itolie b. France 
29-8-1920 à Anvers (JO) 

France b. Italie È 


est tout 


20-2-1921 à Marseille 
Italie b. France 
22-3-1925 à Turin 
Itolie b. France 
24-411927 à Colombes 
Fronce et Italie 
29-5-1928 à Amsterdam (J.0.) 


b. France 
Bologne 


5-12-1937 à Paris 


nee et Italie 
1938 à Colombes 
lie b. France 
1939 à Naples 


Ifelie D, France 


44-1948 à Colombes 
Itolie b. France - 


36- 


1951 à Gênes 


Italie D. France 
11-4-1954 à Colombes 
Italie b. France 
15-2-1956 à Bologne 
Italie b. France 
9-11-1958 à Colombes 
France ct ltalie 
5-5-1962 à Florence 
Italie b. France 

19-3-1966 à Paris 


France et Italie 
1. G 


N. P 


DIS MES 


Ainsi la France n'o 
Squadra depuis Anvers 


dire 


cinquante-sept ans ! 


P. © 


pas 


1920, 


68 


battu la 
c'est-à- 


Une heureuse initiative 


de la F.F.F. 


La F.F.F. lance une nouvelle formule. Elle est es- 
sentiellement destinée à toutes les personnes qui 
ne peuvent se rendre aux points de location le jour 
de l'ouverture de la vente au public des ‘billets pour 
les grandes rencontres. 


Le système ne concerne donc pas les prioritaires 
habituels (clubs, ligues, commissions fédérales, pou- 
voirs publics, etc.) et ne modifie pas non plus la 
tranche de 12.000 places mise à la disposition des 
spectateurs dans les centres habituels. 


Il devrait donner satisfaction à une clientèle jus- 
qu'ici désavantagée. 


Les dispositions générales pour chacun des qua- 
te prochains grands matches : 


@ 4.000 places libérées en faveur des abonnés. 


@ Chaque candidat ne peut souscrire plus de 
trois abonnements. 


@ L'abonnement comprend une série indivisible 
de quatre billets valable pour les quatre matches 
dans la même division. 


@ inscriptions à la F.F.F. (60 bis, avenue d'léna, 
Paris) à partir du mercredi 15 février. 


Le tableau .comprenant les matches et les prix 
proposés est reproduit ci-dessous : 


| Finale | Finolo 
France-|Fronce- | Coupe | Coupe 
Portugal) Brésil |_ des 


Division tt 


Cet D 

B et 

ActF 

1 

Het J 

Get K 
1 niv. Aut. Boul. 
2* niv. Aut. Boul. 


(1).8 mars 1978, 20 h 30. 
(2) le avril 1978, 20 h 30. 


(3) 3 mai 1978, 20 h 45. 
(4) 13 mai 1978. 


AUX INTERCLUBS 
DE FOOTBALL MAGAZINE : 


NANTES - 
SAINT-ÉTIENNE 


Marcos sur le podium 


Le jury des journalistes, qui distingue les rois de 
l'actualité, a choisi son « footballeur du mois > parmi 
les héros des trente-deuxièmes de finale de la 
Coupe. 

La majorité s'est portée sur Angel Marcos, entrai- 
neur-joueur de l'US Toulouse, élu par 24 voix contre 
7 à Moretti (Gazelec Ajaccio) et 3 à Hédoire (Dun- 
kerque). 

Angel Marcos recevra donc la Coupe Champagne 
Mercier des témoins de l'aventure très prochaine- 
ment, à Toulouse. 


Un coup de chapeau bien mérité pour un anima- 
teur de premier ordre, un homme qui a une « cer- 
taine idée » du football et un club très attachant. 


M.U. out, Arsenal favori 


La Cup réserve aussi son habituel lot de sur- 
prises. Déjà en trente-deuxièmes de finale, Liverpool, 
Aston Villa et Leeds avaient dû quitter prématuré- 
ment la compétition. Les seizièmes ont été tout 
aussi meurtriers puisque Everton, Manchester City, 
West Ham et le tenant Manchester United sont 


tombés. 
Manchester United avait arraché le match nul 1-1 
à la dernière minute grâce à Coppell, il y a deux 


semaines. Selon la tradition britannique, on a rejoué 
mercredi dernier et Manchester U., malgré Pearson 
et Hill, s'est incliné 2-3 après prolongation à West 
Bromwich, où Cyrille Regis, le jeune attaquant noir 
né en-Guyane française, a marqué deux buts. 

Le tirage au sort des huitièmes de finale qui se 
dérouleront le 18 février : 

Arsenal - Walsall ; 

Bristol Rovers - Ipswich ; 

Derby - West Bromwich ; 

Middlesbrough - Bolton ou Mansfield ; 

Millwall - Notts County ; 

Orient - Chelsea ; 

Q.P.R. - Nottingham Forest ; 

Wrexham ou Newcastle - Stoke ou Blyth Spartans. 

Arsenal est devenu le grand favori des book- 
makers anglais, d'autant que sa tâche paraît rela- 
tivement facile face à l'équipe de Division Ill de 
Walsall. À moins que Nottingham Forest continue 
son étonnante série et réussisse le doublé Coupe- 
Championnat. 


À QUATRE MOIS 
DU MUNDIAL : 


L’ALLEMAGNE 

L’ARGENTINE 

LA POLOGNE 
L'IRAN 


face 
à la Coupe 
du monde 


Horizon 1980 


ltalie - France « cadets », aura lieu le 7 février, à 
19 h 15, à Cava dei Tirreni (50 km de Naples). 

L'équipe de France sera ainsi composée : 

Gardiens : Larquié (Bordeaux), Stambouli (Mo- 
naco). Défenseurs Lestage (Saint-Etienne), Puel 
(Monaco), Dutt (Strasbourg), Labeyrie (Sochaux), 
Zimmermann (Lens). Milieu : Glassmann (Stras- 
bourg). Wolff (Saint-Etienne), Recordier (Monaco), 
Morgante (Metz). Attaquants : Barthel (Strasbourg), 
Roussey (Saint-Etienne), Paganelli (MIC Avignon), 
Morice (Saint-Brieuc), Query (Lens). 

On retrouve dans cette formation quelques grands 
espoirs déjà appréciés sur le petit écran comme 
l'Avignonnais Paganelli et le Stéphanois Roussey. 


Coups durs argentins 


L'équipe d'Argentine du Mundial risque d'être 
privée de trois joueurs importants. Il s'agit des 
milieu de terrain Omar Larrosa et Ruben Galvan et 
du défenseur Enzo Trossero, tous trois d' « indepen- 
diente », champion d'Argentine en titre. 

Ces trois joueurs ont été expulsés du terrain pour 
evoir insulté et frappé l'arbitre international Roberto 
Barreiro. lls encourent des peines allant de un à 
cinq ans de radiaton ou jusqu'à trerte matches de 
suspension. 

En revanche, Independiente vient de récupérer le 
gardien Hugo Gatti et le buteur Daniel Bertoni, 
tous deux blessés. Ces deux hommes ont participé 
à la préparation de l'équipe nationale qui commen- 
cera le 15 février. 


Un «Ballon d'Or» 


à Buenos Aires 


Le match aller de la Coupe intercontinentale de 
football qui opposera Roca Juniors à Moenchen- 
gladbach aura lieu, à Buenos Aires, le 21 mars. Le 
club ouest allemand remplace, en tant que vice- 
champion, Liverpool, détenteur de la Coupe d'Eu- 
rope, qui a refusé de se rendre en Argentine. 

« Un match de prestige, certes, mais un match 
très dfificile à jouer », estime Simonsen, le « Ballon 
d'Or = de « France Football » qui était hier à Paris. 


AU JEU 
DE LA VÉRITÉ : 


MARIUS 
TRÉSOR 


capitaine 
de l'équipe 
de France 
et de 
Marseille 


Francé Football 9 


avance a fondu comme neige au 


. donc en tête d'une course par élimi- 


————————— 
10 France Football 


LE POINT 
Les soirées 


du Ray 


(Jean-Marie LORANT) 


Les soirées du Ray, à Nice, devien- 
nent aussi célèbres que celles de 
Geoffroy-Guichard. Il s’en passe des 
choses au cours de ces nocturnes 
niçoises. Il y eut tout d'abord, 18 jan- 
vier dernier, ce fameux récital donné 
par Platini et les siens (7-3). Ce ven- 
dredi, voilà que ça recommence avec 
Six, l'orgueilleux, et les Lensois (5-4). 
Dix-neuf buts en deux matches, le 
public se frotte les yeux. Dans la cou- 
lisse, on s'interroge sur cette équipe 
de Nice, fantasque et insaisissable. 

Face à Lens, après une heure de 
jeu, les Aiglons se retrouvent les qua- 
tre fers en l'air (3-1). À cinq minutes 
de la fin, ils sont toujours menés 
(4-3). Dans les cent vingt dernières 
secondes, ils gagnent (5-4). Un final 
à couper le souffle 

A ce sujet, il existe une date histo- 
rique (la fabuleuse histoire du foot- 
ball), 1952, à Tampere, en Finlande, 
Yougoslavie-U.R.S.S. Jeux olympiques. 
Quinze minutes avant le coup de sif- 
flet final, les Yougoslaves, tranquilles, 
ont le sourire aux lèvres : 5-1 au 
tableau d'affichage. À la quatre-vingt- 
huitième minute, ils rient jaune. Leur 


soleil : 5-4. Il reste une minute et 
demie à jouer. Score final : 5-5. 
. Les Niçois, vainqueurs, reviennent 


nation qui promet un sprint royal. Ce 
week-end, un des classiques du 
Championnat, Nantes-Saint-Etienne, a 
eu le mérite de fixer les chances 
actuelles des deux derniers cham- 
pions. Les Verts paraissent aujour- 
d'hui hors course. Les Jaunes, vent en 
poupe, très ambitieux, font plus que 
jamais figure de lauréats. Neuf points 
pour leurs cinq derniers matches, et 
un calendrier intéressant avec la 
venue à Saupin de Monaco, Nancy, 
Marseille et Nice. 

Dans le même temps, les rivaux 
directs des Nantais ont fait beau- 
coup moins bien. Sept points pour 
Nice, six pour Monaco et Strasbourg, 
quatre pour l'OM. 

Plus que les Niçois, sans cesse en 
rupture d'équilibre, les Marseillais, en 
perte de vitesse, les Monégasques 
constituent peut-être la menace la 
plus sérieuse. Au fil des matches, ils 
prennent du galon et semblent bien 
partis pour terminer à l'une des trois 
premières places. Lucien Leduc 
demeure prudent : « Attendons fin 
février. » Mais. 

Il reste le cinquième larron, Stras- 
bourg, qui effectue un parcours sans 
à-coups. Gilbert Gress ne cache pas 
son espoir de mener très haut cette 
équipe. Dès cette saison ? On l'envi- 
sage sans optimisme excessif en 
Alsace 

ll se passe aussi beaucoup de cho- 
ses en bas du tableau où Troyes 
continue de grignoter des points. Les 
Troyens sont des cas d'espèces. Cha- 
que année leur sauvetage prend des 
allures de miracle (quinzième en 77, 
dix-septième en 76, seizième en 75, 
dix-septième en 74); 78 pourrait ne 
pas échapper à la règle. Mais Nimes, 
Metz, Valenciennes, Bordeaux, tous 
victorieux, ne baissent pas les bras 
non plus. Là encore, les jeux sont 
loin d'être faits. Sauf pour Rouen, 


Les Verts capitulent, Loïc Amisse. trompe Curkovic. Ce but 
+taut de l'or pour les Nantais, lancés à la conquête d'un nou- 
veau titre. Amisse secoue les filets, de joie, Bathenay ny 
croit pas et Michel accourt pour les félicitations du capitaine. 

(Photos : André Lecoq.) 


(Jacques ETIENNE) 


NANTES. — Un match comme on les 
aime, où chaque équipe utilise toutes ses 
armes. Un match où l'on se bat à visage 
découvert, à la loyale. Un match intense, 
sur un terrain alourdi par les pluies des 
jours précédents. et celle qui tombait ce 
soir-là. Il ne pouvait en être autrement, en- 
tre deux rivaux qui se fréquentent de lon- 
gue date, qui n'ont rien à cacher et qu'une 
rivalité, très vive mais amicale, oppose de- 
puis déjà pas mal d'années. 

Il faut dire que cette rencontre se situait 
à un moment charnière du Championnat. 
Les Nantais, un moment légèrement distan- 
cés, mais revenus à force d'application et 
de persévérance, ne pouvaient se permettre 
un échec chez eux, et du même coup, par 
un succès, ils éloignaient un rival dangereux, 
comme l'avait rappelé Henri Michel. D'ail- 
leurs, le capitaine nantais a résumé, en une 
formule éloquente, la philosophie de son 
club sur la question : « Chez nous, il faut 
les crever tous ! » 


Pour les Stéphanois, il s'agissait de ten- 
ter de combler si possible un retard qui, en 
cas de défaite à Saupin, prendrait des pro- 
portions inquiétantes. Le coup de semonce 
de la semaine précédente, où les Verts 
faillirent se faire éjecter de la Coupe, leur 
avait mis la puce à l'oreille. La belle aven- 
ture de la saison passée, qui aboutit à la 
Coupe des Coupes, risquait de ne pas se 
renouveler. Une élimination est si vite arri- 
vée. Mieux valait donc tabler sur un Cham- 
pionnat qui laissait encore la porte ouverte 
à tous les espoirs : « On n'a jamais 
heureux ici, nous confiait Pierre Garonnaire 
avant les débats. Le pire qui puisse nous 
arriver. c'est de gagner. = 


La bataille fut longtemps indécise, et si 
les champions faisaient feu des quetre fers, 
les Stéphanois ne s'en laissaient pas 
conter. Le milieu nantais faisait merveille, 
et à l'issue des débats, Jean Vincent se 
plaisait à souligner la complémenterité des 
trois demis : Michel au regard périphérique, 
Rampillon qui s'engegeait résolument, Van 
Straelen toujours là pour récupérer les bal- 
lons. Chaçun son rôle, chacun à sa place. 
Voilà comment on fait tourner rond une 
équipe. 

La minceur du score ne reflète absolu- 
ment pas l'engagement des deux forma- 
tions, mais Saint-Etienne avait dressé un 
solide barrage devant son but, retrouvant 
en cela, comme le soulignait le coach: du 
F.C. Nantes, « ses automatismes de la 
Coupe d'Europe ». Le revers de la médaille, 
pour les Verts, c'est que la reconversion 
en jeu d'attaque s'avère difficile. Il est 
clair que les élèves de Robert Herbin 
étaient venus en Loire-Atlantique d'abord 
pour ne pas se faire piéger. Quitte à mettre 
à profit une erreur défensive adverse ou 
une contre-attaque bien menée, pour s'im- 
poser et s'assurer le gain du match. À ce 
jeu, Saint-Etienne faillit bien réussr, car il 
est vrai qu'il eut deux ou trois occasions 
trés nettes de but. 1-0... comme en Coupe 
d'Europe, eût suffi à son bonheur. 


Nantes avait naturellement choisi une 
autre méthode : l'attaque à outrance, pour 
troubler, voire démanteler, le bel ordonnan- 
cement défensif des Verts : « Il n'y avait 
pas autre chose à faire, soulignait l'entrai- 
neur nantais. Ça me plait de voir mes 
joueurs se lancer à l'assaut du but adverse, 
à condition bien sûr que ce soit avec intel- 
ligence et discernement. En début de c: 
son, on n'attaquait pas. Ça me chagrinait. 
L'éq a retrouvé toutes ses virtualités 
offensives. C'est bon signe pour la suite 
des événements. 


Il va de soi qu'après cette victoire, Ô 
combien difficile mais méritée, Nantes 
pense plus que jamais à un nouveau titre. 
Le mois de février, qui s'annonce crucial 
en raison du calendrier, a donc bien com- 
mencé. Michel et ses camarades, sur une 
pelouse boueuse, ont prouvé que leur 
condition physique était parfaite, et démon- 
tré qu'il ne fallait pas s'attarder sur le mé- 
diocre comportement de la semaine précé- 
dente en Coupe. 


Le Nantes, qui vient de battre Saint- 
Etienne, nous paraît supérieurement armé 
pour s'attribuer une nouvelle couronne. Et 
l'on pourrait même ajouter que les « Ca- 
naris » seraient cruellement déçus si elle 
leur échappait. Une belle certitude les 
habite... 


UNES TOUTES VOILES DEHORS 


NANTES - SAINT-ETIENNE (1-0) 


Attention aux courants d'air ! Sarramagna prend le vent tandis que Max Bossis, 


superbe, s'envole en contre-attaque. 


DER NN NT RENTE RENE NT RE TE N N RENE N AR ETSN SENTE RMS EN ER PENSE RE RE TERNENNNE RSA N SAR EEENLENENNENNTEENRRRERT 


PATRICE RIO 


NANTES. — « Je ne sais pas qui a 

dit que Rio est devenu bon en jouant 
à côté de moi. Mais maintenant c'est 
moi qui suis à l'aise à côté de lui. 
En Espagne, en Allemagne, il ferait,un 
malheur. > C'est Hugo Bargas le li- 
bero argentin du F.C. Nantes, qui parle 
de Patrice Rio, son complice de la 
défense. Dans l'esprit de Bargas il n'y 
a pas en France meilleur stoppeur que 
Rio. Personne. Méme pas son ami 
Piazza. 
Et c'est vrai. Rio a rien à envier 
à personne. On savait déjà qu'il était 
béti comme un fortin. Maintenant il 
ferait office de forteresse. Imprenable. 
Du granit. On a vite fait ainsi de le 
faire passer pour un grand méchant 
qui donne dés coups de Ssavate pour 
se faire plaisir. Faux. Il aime.se faire 
respecter. Ne lui marchez pas sur les 
orteils, il ne vous écrabouillera pas. 
C'est simple. Suffit de le savoir. 

L'autre soir contre Saint-Etienne il 
a pu donner la pleine mesure de son 
efficacité. Pas une faute. Une présence 
réconfortante en défense, des montées 
d'artilleur, deux ou trois tirs comme 
des coups de mortier, un jeu de tête 
précis et des tacles millimétriques. 
Bref, toute la panoplie. Une seule fois 


le jeune Boury est parvenu à s’échap- 


ENTRETIEN-EXPRESS 


AMISSE : ‘Le titre et. l'Argentine” 


ROI DU GRANIT 


(Christian VELLA) 


per sur la droite au terme d'un contre 
tranchant comme un coup d'épée. Ber- 
trand Demanes sorti, Bargas dépassé, 
la route du but était ouverte. Boury 
a tiré mais Rio était déjà revenu don 
ne sait où pour meltre en corner. 
Sauvetage de désespéré, 

« Je reviens bien, explique Rio. Je 
coupe. Si je ne me jette pas, elle va 
au fond, » Pas d'esbrouffe. Il a la 
calme assurance des gens qui ne dou- 
tent pas de leur force. 


« On est tombé sur un Saint-Etienne 
des grands jours. L'équipe européenne. 
Mais je crois qu’elle était venue sur- 
tout pour ne pas prendre de but. Elle 
a joué le contre. C'est pour cela qu’elle 
ne s'est pas créé plus d’oceasions. Elle 
1 


a fait pourtant très bonne impres- 
sion. Défensivement -surtout. Mais tou- 
jours une faille du côté offensif. 


« Le résultat contre une bonne équipe 
de Saint-Etienne, et surtout la manière 
loyée sont encourageants pour la 
suite. Je crois que cetté année, encore, 
nous ne devrions pas être loin du 
titre. De toute façon, on y verra un 
peu plus clair à la fin du mois. » 
Nantes aura affronté tour à tour Bas- 
tia, Monaco el Pari 
al Bianchi seront passés dans les pattes 
de Rio. Une belle série. 


Loïc Amisse.. 

— (I sourit) Eric (Pécout) 
m'a donné un ballon formi- 
dable. Surtout un but qui 
vaut la victoire. C'est ça 
l'important. 

— Coriaces, tout de même, 
ces Stéphanois ? 

— Ce fut effectivement un 
match :charné, disputé sur 
un rvihme intense. En pre- 
mière mi-temps, nous nous 
sommes peut-être rués un 
peu trop précipitamment à 
l'assaut du but de Saint- 
Etienne. Ensuite on a com 
pris qu'il valait mieux aller 
un peu moins vite et contour- 
ner par les ailes. Nous avons 
tout de suite été plus dan- 
gereux. 


ANTES, — « Joli but, — Peut-on dire que 


l’équipe nantaise est, à nou- 
veau, en hausse ? 

— Je le crois. Notre demi- 
échec à Rouen, ou si vous 
préférez notre difficile quali- 
fication contre Le Havre en 
Coupe nous avait contrarié 
et émoustillé à la fois. Je 
me suis rendu compte, dans 
la semaine à l'entraînement, 
que les copains « en vou- 
laient ». J'étais certain que 
nous ferions un bon match. 

— Alors, Nantes à nou- 
veau champion ? 

— Ma foi, nous sommes 
sur le chemin. Nous connais- 
sons toujours un petit creux 
avant la trêve... et un autre 
au printemps, mais en gé- 
néral plus bref. Tout cela 


n'est jamais très grave. Il 
nous faut absolument accro- 
cher un bon résultat lors de 
notre prochain déplacement 
à Bastia et vraiment, tous 
les espoirs seront permis. 


— Et si on parlait un peu 
de la Coupe du mondi 
Toujours candidat ? 


— Qui ne serait pas can- 
didat pour une pareille aven- 
ture Disons que j'espère 
lier. Je réalise une bonne 
Saison, me sembletil, et 
puis il reste encore un cer- 
tain nombre de matches 
pour convaincre Michel Hi- 
dalgo. Bien sûr que je vais 
tout faire pour alier en Ar- 
gentine. 


J.E. 
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NICE. — Le carnaval de Nice. On en 
parle toujours aujourd'hui et on évoquera 
longtemps encore ce match « fou fou fou », 
cette incroyable course poursuite que se 
sont livrés Niçois et Lensois. Ce ne sont 
pas les Lensois qui risquent de l'oublier 
les premiers, et pour cause : mener trois 
fois à la marque sur le terrain du leader : 
2-0, 3-1, 4-3 à cinq minutes de la fin du 
match pour se retrouver finalement battus 
sur le score ahurissant de 5 buts à 4, 
on n'a peut-être jamais vu ça. Car même 
le match contre Nancy avait surtout témoi- 
gné de l'effondrement d'une équipe, Nice, 
alors que le match du 3 février présenta 
un constant retournement de situation. De 
même que Michel Platini avait transpercè 
la « défense gruyère » de l'O.G.C. Nice 
(14 buts encaissés en trois matches, 
excusez du peu, dont 11 à domicile), de 
même Didier Six réussit un exploit de 
même catégorie en marquant 3 buts. 
Hélas, pour les Lensois, il s'avéra que ce 
n'était finalement pas suffisant. Cela, 
ajouté à l'élimination de son équipe de la 
Coupe de France et son éviction (provi- 


LA POURSUITE INFERNALE 


(Robert VERGNE) 


NICE-LENS (5-4) 


brèches dans la défense lensoise épuisée 
et que Castellani, puis Bjekovic rétablirent 
in-extrémis une situation quasi-désespérée. 

Qu'un nombre incroyable d'erreurs ait 
présidé à la réalisation de presque tous 
les buts ne retire rien à l'aspect extraor- 
dinairement spectaculaire de ce match au 
quel l'arbitre ajouta «le sel», de déci- 
sions parfois ehurissantes. Ce qui, ma 
foi, cadrait bien avec le vent de folie qui 
souffla presque en permanence sur le ter- 
rain 


A la veille du carnaval, Niçois et Lensois 
venaient de lui faire une sévère concur 
rence et, n'eut été la grande tristesse 
des Lensois, tout cela aurait dû se termi- 
ner dans un immense éclat de rire. 

Alors que Didier Six pleurait à chaudes 
larmes comme un enfant, lui qui avait êté 
le meilleur joueur sur le terrain, survolant 
les débats comme l'avait fait Michel 
Platini quinze jours avant. Mais, cette fois, 
en pure perte. Avec Six, chez les battus 
(qui auraient tout aussi bien pu être les 
queurs), Joly, aussi sûr qu'en Coupe 


Jodar sur les fesses, la voie est libre pour Correa. 


LYON - MONACO (1-1) 


DEUX SONS DE CLOCHE 


Photo : J.-C. Pichon.) 


soire) de l'équipe de France, le tout dans de l'Union européenne. Flak, en dépit d'un 
la même semaine, représente pour Didier fléchissement en fin de match, Marx et 
le tiercé le plus désolant qu'un footballeur Bousdira œuvrérent au mieux et ne méri- 
puisse présenter. taient pas cette sanction finale. 


Certes, son premier but n'aurait pas dû 
être validé s'il y avait eu un arbitre clair- 
voyant tellement il déséquilibra frauduleu- 
sement Zambelli. Après avoir profité de 
la faiblesse de l'arbitre, il exploita au 
mieux des erreurs de ses adversaires, 
en l'occurrence, Guillou — mais oui! — et 
Baratelli, ce qui suppose pour le moins 
un remarquable  opportunisme. Comme 
Françoise avait marqué un superbe qua- 
trième but de la tête, sous l'œil contem- 
platif des défenseurs niçois, et qu'il ne 
restait que cinq minutes à jouer, on se 
disait que les buts de Katalinski et de 
Bjekovic seraient. insuffisants. C'est alors 
que Huck se déchaina, taillant d'énormes 


A Nice, un homme contribua énormé 
ment au redressement de la situation lors: 
qu'il prit sérieusement celle-ci en main 
Jean-Noël Huck, qui s'avéra en définitive 
le bourreau des Lensois. S'il continue sur 


son ticket pour l'Argentine, ne fût-ce que 
sur la « liste d'attente ». On a eu égale 
ment le plaisir de voir un Katalinski sbl 
et efficace, mentrant à son compaur 
Bjekovic, pourtant et davantage spécialisé 
le chemin des filets adverses. Castellani 
effectua une trè bonne rentrée tandis que 
Guillou joua en demi-teinte au sein d'une 
équipe niçoise fantasque, _insondable 
même, mais, en définitive, attachante. 


sa lancée, Jean-Noël pourrait bien obtenir | née, de 
auropéenne ou pour éviter la relégation. 
Exemple typique : 
deux clubs également attendus au virage 
pour des raisons presque inverses. 


un parcours de février 
de verglas, il 
dans la cuvette de Gerland, les collets que 
ne manquent pas de poser les équipes aux 
abois, comme celle de Lyon en ce moment 
Enjeu, pour les Monégasques 
cette place parmi les trois premiers du 
classement que les footballeurs de la Prin- 
cipauté se sont accaparés depuis le mois 
d'août, en promenant un peu partout leur 
jeu bien léché 


(Claude CHEVALLY) 


LYON. — « || n'y a plus de matches 


faciles », répètent inlassablement joueurs 
et entraïneurs au fil de la saison, parce 
que chaque fois que deux équipes entrent 
sur un terrain, il 
arouver quelque chose, de se racheter d'un 
Sgarement, de défendre une position don- 


leur est demandé de 


se battre pour une Coupe 


ce Lyon-Monaco, avec 
Pour Monaco, venu en leader inaugurer 


semé de plaques 
éviter, 


fallait évidemment 


conserver 


Du côté lyonnais, les préoceupations sont 


naturellement d'un autre ordré, car il s'agit 
là de trouver le filon permettant de pro- 
fiter mathématiquement d'un football géné- 
ralelment agréable et 
pourtant du mal à faire entrer des intérêts 
dans les caisses. À tout point de vue, D'où, 
en fin de compte; cet assaut bizarre entre 
deux équipes pratiquant les mêmes louables 
intentions à l'origine, s'appuyant sur des 
arguments assez semblables au plan de 
Y'esprit, mais qui visiblement différent par 
leurs 
blème 


ien senti, ayant 


dispositions morales. Eternel pro- 


Et ce qu'il y a de sûr, c'est que les 


90 minutes passées sur la pelouse grasse 
de 
choses pour personne. Monaco continue 
donc de récolter patiemment et méthodi- 
quement les fruits que ne manquent pas 
de rapporter sa cohésion et sa robustesse. 
Ce qui explique, une fois le point lyonnais 
| empoché, la joie simple, l'assurance tran- 
quille et le sourire de tous les Moné- 
gasques, à commencer par Leduc, plus sage 
et 


Gerland n'ont inversé le cours des 


seconde mi-temps de mon équipe m'a 
satisfait. M Monaco n'est cependant 
pas au bout de ses peines, puisque nous 
allons maintenant recevoir Nice avant d'aller 
à Nantes. » 


Autant dire, donc, que Leduc se réserve 
le droit d'attendre la fin du match à Nantes 
pour tirer de vrais plans sur la comète. 
Avec une jolie formule à la clé : « Le 
Carnaval se terminera fin février. Il sera 
tant, alors, de crier « bas les masques =. 

Car l'expérience lui a, bien sûr, appris 
que c'est sur le terrain que les points 
se gagnent, en restant fidèle à l'image 
de marque qu'on s'est donnée. Et non 
pas par des bilans prospectifs hasardeux. 
C'est d'ailleurs ce qui explique que les 
Monégasques continuent d'hermoniser soi- 
gneusement leur attitude mesurée en 
dehors des matches, et leur comportement 
étonnamment serein sur les pelouses. 


C'est, en effet, pour avoir su mener sa 
barque sans s'énerver, en évitant les 
vagues. que Monaco a fini par rattraper 
une équipe lyonnaise dont on a pu s'éton: 
ner qu'elle se rétracte à lenaque de 
seconde mi-temps. alors qu'en 
front intelligemment lors de la première 
période, les joueurs du crû avaient réussi 
à prendre un avantage que Leduc ne 
contestait d'ailleurs pas, après coup. Alors, 
pourquoi ce changement de cap, puisque 
Lyon était également capable de pratiquer 
un football coordonné et méthodique sur 
ce que l'on avait vu en première mi- 
temps? C'est au fond la question que 
se pose Jacquet depuis pas mal de temps, 
sans trouver vraiment le moyen de sécu 
riser ses joueurs sur une longue période 
Et c'est aussi ce qui explique qu'à partir 
d'un idéal assez proche, Monégasques et 
Lyonnais soient actuellement séparés par 
10 points au classement. Car le son de 
cloche est différent selon qu'on se sent 
sür de soi ou qu'on doute. Et c'est, 
bien entendu, la seule explication qu'on 
peut apporter à Leduc. lorsque, galamment, 
il s'étonnait des résultats divergents obte- 


fameuse soirée. 


« Drôle de 
d'un tout 


à condition de ne 
considérer que l'épilogue. 


Parce que pendant 85 mi- — Elle ne m'amuse pa 
spécialement. Elle me plait. 
js même vous dire que 
pour la première fois de ma 


nutes, ce n'était pas drôle 
du tout de cavaler après Je v 
ces diables de Lensois qui 


nous marquaient toujours un carrière, je suis heureux Coupe du monde ? 
d'aller au stage. Non que Pas de mon point de 
les précédents me chiff vue : ils nous reçoivent. Ils 


naient mai 
de la seule défense. C'est ressens la n 
toute l'équipe qui est concer- 

née pour le meilleur comme 
pour le pire. I'ne faut ja 


avee ni 


France Football 


Didier Six «ajuste» Baratelli. C’est le deuxième but de Lens 


JEAN-MARC GUILLOU : “Dormir” 


ocier les éléments 


— Et l'équipe de France 
vous amuse-telle toujours ? les accus. 


cette fois j'en 
cessité : 
pouvoir me reposer, dormir, 
récupérer. J'en ai besoin car 
matches un peu 


et le début d’une 


« dingues » que nous avions 
disputés ces temps-ci. on 
décharge plus rapidement 


— Les Italiens ? Estimez- 
vous qu'il s'agisse d'un 
match fâcheux compte tenu 
du « tirage au sort » de la 


ont donc davantage à perdre 
que nous. D'autant qu'on 
a prouvé qu'on pouvait 
voyager. » 


je vais 


R. V. 


plus prudent que jamais : 


« Ces Lyonnais m'ont surpris. 
ment fallu que Monaco joue bien pour 
obtenir le match nul. Et, à cet égard, la 


« Lycn a montré deux vi- 
sages lors des deux mi- 
temps du match contre Mo- 
naco. Pourquoi ces deux vi- 


sages ? 

AIME JACQUET : IL est 
vrai que Lyon a eu deux 
comportements différents en 
90 ‘minutes. En premiére 
mitemps, mes joueurs ont 
été satisfaits dans l'en 
semble, avec un jeu rapide, 
des initiatives individuelles. 
quelques bons tirs. Et puis, 
en seconde mi-temps, Lyon 
a carrément subi le jeu. Et 
c'est inadmissible. » 

— On a eu l'impression 
que les joueurs lyonnais 
changérent leur façon de 
faire à l'attague de la 
deuxième mi-temps, en aban- 
donnant pratiquement le mi- 


nus par Lyon et par Monaco, car il a, lui, 
la chance d'avoir une équi 

généralement pas peur et qui ne se pose 
pas de questions. 


a vrai- 


lieu de terrain. Ftait-ce 


concerté ? 


— Pas le moins du monde. 
Et c'est ce qui motive ma 
colère, car trop de joueurs 
n'ont pas pris leurs respon- 
sabilités, dans ce match. 
Trop souvent. le porteur du 
ballon s'est trouvé très mal 
entouré, parce que quelques 
uns de mes joueurs man- 
quent visiblement d'enthou 
siasme. I va falloir que 
cela change. 


Au bout äu compte, 
Lyon a done encore perdu 
un point sur son terrain. 
Pensez-vous que la récente 
élimination a pu avoir une 
influence sur le jeu ? 

— Il est certain que dans 
ce match, l'élimination en 


ipe qui 


JACQUET : “Inadmissible ! " 


Coupe de France a beaucoup 
pesè. On a pu sentir que les 
joueurs lyonnais étaient fé 
briles. C'est d'autant plus 
dommage que depuis la 
trêve, Lyon a fait une bonne 
série de matches pleins. 
même si la victoire n'était 
pas forcément au bout. Et 
maintenant, c'est le trou. à 
cause de cette éli 
Ce n'est pas normal ! 
que mes joueurs prennent 
conscience de leurs possibi 
lités et prennent confiance 
en eux. On ne peut pas dire 
qu'ils démissionnent simple 
ment, devant la peur de 
mal faire ou de perdre, i 
sont statiques et timoré 
Et du coup, ils ne se livrent 
pas totalement. » 


MARSEILLE. — Quatre matches sans 
victoire, deux nuls à domicile, deux échecs 
à l'extérieur. L'O.M. 1978 court toujours 
après sa première victoire. Le contraste 
entre l'équipe qui avait abordé l'an neuf 
en tête de la Division | et celle qui n'arrive 
plus à trouver son rythme de croisière 
d'avant la trêve est frappant. C'est comme 
si les fêtes de fin d'année avaient brus- 
quement frappé d'impuissance les Olym- 
piens.…. 


Pour avoir été de ceux — comme 
Skoblar du reste — qui ont toujours dit 
que le plus dur restait à faire, car le 
calendrier de la seconde partie du cham- 
pionnat s'annonçait périlleux entre tous, 
nous n'en sommes que plus à l'aise 
pour écrire à présent que ce passage à 
vide était prévisible, les Marseillais n'ayant 
jamais été économes de leurs efforts et 
manquant, de surcroît, des réserves vala- 
bles sans lesquelles on ne saurait envi- 
sager de réussite durable 


Vendredi encore, devant une équipe de 
Nancy qui n'était pourtant que l'ombre — 
à l'image de Platini — de ce qu'elle avait 
été quinze jours auparavant à Nice, l'OM. 
a surtout péché par manque de tenue 


ENTRETIEN-EXPRESS 


ALDO PLATINI: 


" Marseille 
nous réussit |” 
— Aldo Platini, la semaine même où 


l'on a tant parlé de votre fils, vous 
vous êtes retrouvé à la tête de l’équipe 
professionnelle à Marseille. Pour quelle 
raison ? 

ALDO PLATINI : Pour une raison 
bien malheureuse : notre ami Antoine 
Redin vient de perdre son père, et il 
était donc retenu par ce deuil cruel, à 
Bordeaux. Notez toutefois que ce n'est 
pas une nouveauté pour moi, puisque, en 
tant qu'entraineur nancéien de Division 

je côtoie journeilement les joueurs 
division I du club. 

— On n'a pas retrouvé au stade-vélo- 
drome, le Naney flamboyant, qui s'était 
pratiquement joué de Nice, quinze jours 
auparavant. Certes, il est difficile de 
renouveler de tels exploits à chaque 
occasion, mais tout de même, votre 
équipe n'a pas eu son assise ni son 
rayonnement habituels. À quoi impu- 
tez-vous cette baisse de régime 

Les conditions de jeu n'étaient vrai 
ment pas faites pour nous avantager 
En effet, le terrain était collant et 
même lourd. et surtout il y avait ce 
vent, qui n'est pas fait pour favoriser 
les exploits techniques. Ainsi, n 
joueurs se sont-ils rapidement trouv 
à court de souffle, et ils ont d'ailleurs 
terminé le match très fatigués. Cela ne 
les a pas empêchés de réagir vigou- 
reusement en fin‘ de partie et d'obte- 
nir, de ce fait, le point d'un match 
nul qui peut être très précieux pour 
l'avenir du club. 11 est certain que ça 
n'a pas tourné rond dans tous les 
compartiments. Mais il faut dire, aussi 
que nous avions affaire à un O.M. qui 
m'a produit une très bonne impression 
pendant la premiére heure de jeu 
J'avoue d'ailleurs que nous sommes 
pi s tout près de la défaite. Mais il 
doit être écrit quelque part que le 
Stade-Vélodrome nous réussira toujours 
puisque, aussi bien, il y a des années 
que nous n as perdu. Et s'il y 
a eu un match où nous pouvions être 
battus, c'était bien celui 

— Michel ? 

— Ecoutez, Michel sait ce qu'il a à 
faire, mais je pense aussi qu'il faudrait 
peut-être le laisser tranquille. Je crois, 
du reste, qu'il a été traumatisé par 
tout ce qui s'est dit et écrit depuis 
des jours, au sujet de son futur départ 
tranger. Son comportement, de 
’en est ressenti. Ce n'est 
toutefois pas grave. Je sais, d'autre 
part, qu'il a vu au Stade-Vélodrome. .les 
dirigeants espagnols de Valence, et en 
particulier l'entraîneur Marcel Domingo. 
Il a discuté avec eux, mais rien, bien 
ür, n'a été décidé. Je crois que, dans 
l'immédiat, il faut d'abord songer à 
l'équipe de France, qui joue ce mercredi 
à Naples, à la Coupe du Monde, bien 
sar, et aussi à l'AS. Nancy-Lorraine, 


à laquelle Michel est encore lié par 
contrat pour 17 mois: et en homme 
consciencieux qu'il est, mon f est 


bien décidé à se rendre utile, tant qu'il 
sera là. À son club comme à la 
sélection. 

H v. S. 
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@.M.-NANCY (1-1) 


HONNEUR AUX « LIBERI > 


(Victor SINET) 


C'est toujours le même scénario - après 
une heure de jeu, l'équipe peine à repren- 
dre son second souffle et elle perd alors 
le bénéfice de ses efforts initiaux. Cela 
s'était’ produit devant Monaco et même à 
Bastia où Berdoll avait eu le but de l'éga- 
lisation au bout du pied. L'autre soir. 
pourtant, on avait pu croire que Marseille 
ne retomberait pas dans ce travers, d'au- 
tant qu'il avait entamé la seconde période 
tambour battant Mais à nouveau, l'en- 
semble accusa la fatigue. || est vrai que 
le terrain collant et le mistral qui soufflait 
violemment n'étaient pas de nature à favo- 
riser des efforts trop longtemps soutenus 
Toute de même, cette fin de partie fut 
une déception pour les 15.000 spectateurs 
qui, malgré le vent glacial, étaient venus 
apporter leur soutien aux hommes de 
Skoblar. 


Pas de doute : il va falloir revoir cer- 
taines données. Le problème est sans 
doute physique. et la bonne volonté des 
Olympiens n'est évidemment pas en cause 


Skoblar et Markovic n'ont d'ailleurs pas 
de temps à perdre, car l'OM. devra dis- 
puter trois de ses prochains matches à 
l'extérieur, ce qui risque de compliquer 
encore plus la tâche des hommes. Et pour- 
tant, l'OM se doit de réagir sous peine de 
voir anéantis en quelques semaines les si 
louables et encourageants efforts des cinq 
premiers mois de compétition. 


Nancy? La belle mécanique lorraine, 
qui ne peut évidemment être flamboyante 
tous les jours, avait à nouveau des ratés 
dans la moteur. Platini, sans doute trau- 
matisé par une «affaire» dont on n'avait 
que trop parlé, était plus ou moins absent 
des débats. Il se contenta du minimum et 
ses partenaires en parurent tout effacés. 


Par bonheur pour l'équipe de Claude 
Cuny, quelques garçons veillaient au 
grain : Olivier Rouyer et Carlos Curbelo 
notamment. C'est ainsi que, profitant ins- 
tantanément du fléchissement adverse. les 
deux compères rétablirent Féquilibre à un 
moment où la cause nancéienne semblait 
bien compromise. Le « libero » lorrain put 
même <s'y reprendre à deux fois pour 
battrre Migeon et il ne faisait que répondre 
à son collègue Marius Trésor qui avait 
montré la voie à ses camarades marseil- 
lais — d'un joli but de la tête — un quart 
d'heure auparavant 


Ce fut d'ailleurs la soirée des « liberi » 
puisque Trésor comme Curbelo furent 
constamment dans les bons coups à 
l'arrière comme à l'avant 


Tout de même, Nancy revint de loin. 
A 1-0 pour l'OM. il y avait déjà eu ce 
fracassant tir de Berdoll sur la barre qui 
aurait pu faire définitivement la différence. 
Et dans les ultimes secondes du match, 
le grand François Bracci, offensif à sou- 
haït, toucha lui aussi du bois à la suite 
d'un impressionnant déboulé 


La chance tourna de ce fait le dos à 
l'OM, mais cela n'explique évidemment 
pas tout. Ou plutôt si : ces diables de 
Lorrains ne perdront décidément jamais au 
Stade-Vélodrome, où ils n'ont obtenu que 
des résultats positifs depuis leur retour 
parmi l'élite. 


C'est parfois cela aussi, le ballon. 


(Jean-Paul OUDOT) 


VALENCIENNES. — Pierre Cahuzac, qui 
est un gagneur, n'aime pas perdre. On 
s'attendait donc à rencontrer un entrai- 
neur bastiais assez morose et mécontent 
après la rencontre. On a vu un responsable 
technique assez philosophe. 

Il est vrai que le match s'était déroulé 
de façon si inattendue qu'il apparaissait 
inutile d'en tirer des conséquences déf 
nitives. D'abord, l'état du terrain litté- 
ralement déplorable. Cinq jours avant, 
deux rencontres s'étaient disputées au 
stade Nungesser et les footballeurs avaient 
laminé la pelouse. Mis à part le jour du 
match, il avait en outre abondamment plu 
dans tout le Valenciennois, durant la 
semaine. La pelouse du stade Nungesser 
était devenue un véritable champ de pa- 
tates, notamment au milieu du terrain, là 
où s'organisent toutes les batailles du 
football. moderne. 

On répliquera : le terrain était le même 
pour ces obstinés Valenciennois qui auront 
finalement mérité de l'emporter. C'est vrai, 
mais on sait également que des terrains 
gras et boueux favorisent en général les 
joueurs censés les plus faibles. 

Toujours est-il que les attaquants corses 
s'empétrèrent sur ce terrain collant, gluant, 
et s'ils arrivèrent à se procurer des occa- 
sions assez nettes de conclure en pre- 
mière mi-temps essentiellement, ils s'avé- 
rèrent incapables de les transformer en 
but ou buts, En raison d'un individualisme 
forcené, assez surprenant quand on sait 
que Bastia a retiré de ses campagnes 
européennes de la saison un sens du 
devoir et de l'abnégation peu commun. 

Mauvais jour donc pour les avants bas- 
tiais, à l'image du jeune De Zerbi très 
effacé, de Rep aux départs tonitruants 
mais aux « arrivées » médiocres, de Claude 
Papi complètement hors du coup. Anormal 
au point qu'il n'y a pas d'explication 
sensée et raisonnable ! C'est sans doute 
| pourquoi Cahuzac affichait un air plus 
| serein qu'attendu. Il y a des jours comme 
cela... 

En tout cas, Bastia commit l'énorme 
erreur, sur un terrain pareil, de porter 
trop le ballon au milieu du terrain em- 
bourbé, alors qu'il eût fallu passer par 
les ailes, là où il y avait encore un peu 


VALENCIENNES. — Jean- 
Pierre Destrumelle était, — 
très ému, à la fin du match 
I avait du mal à contenir 
son plaisir et sa joie d'avoir 
vu ses protégés remporter 
un match, ô combien pré- 
cieux pour l'avenir de 
l'US.V.A. 

« R'assuré maintenant, 
Jean-Pierre ? 

— Oui, et aussi enchanté. 
Je craignais cette équipe de 
Bastia comme la pesle, et 
pour toutes les raisons que 
l'on imagine. J'avais assisté 
à leur festival offensif, il 
y a quinze jours au stade 
Bollaert, et je craignai 
pire. Vous avez vu la 
tion de mes joueurs. Je 
qu'un mot à la bouche 
admirable. 

_— L'état du terrain vous 


espaces où 


à-dire sur 
deux buts 


propension 
vouloir 


le  Cahurac. 


al tirez-vous 
contre, 


ENTRETIEN-EXPRESS 
DESTRUMELLE : "La victoire d'un bloc” 


passer par 

dualisme forcené. 
— Ce n'est pas mon pro 

blème. C'est celui de Pierre 


d'un bon niveau 
compte tenu de l’état déplo- 
rable du terrain ? 


Zvunka (14) 


(Photo : Patrick 


VALENCIENNES - BASTIA (2-0) 


V.A... À LA BASTIAISE! 


de gazon. Erreur coupable que ne com- 


mirent point 


Destrumelle qui se montrèrent, en la cir- 
constance, plus astucieux que cette équipe 


qu'ils craignai 


Ainsi, petit à petit, à force d'énergie et 
de volonté (deux qualités qui ne manquent 


pas aux No 
la tête que 


soir, l'ogre annoncé. Et que le Petit Poucet 
pourrait bien. 

NW fallut un premier 
jeune Robert Jacques d'abord pour voir 


le premier cl 


pressé, fauchait le 11 valenciennois qu'on 


n'avait guère 


par le Polonais Maczyck. Net et sans 


bavures. La 
s'ébroua de 
dant sur 


suivit. 


Valenciennes avait 
adéquate sur un sol aussi pourri 
simple, direct, droit au but, sans fioritures 
ni dentelle quand bien même serait-elle 


valenciennois 


au chat et à la souris. Zaremba et les 


siens, à l'a 


procuré moins d'occasions que les Bas- 
tiais, mais le tableau d'affichage était le 
témoin à charge. 
plus réalistes que les Corses et cela, il 
fallait le faire, non ? 

Accident de parcours pour le S.E.C.B. 
qui s'apprête à accueillir, dans son antre 


de Furiani, li 
doute. Mais 
moment : un 


eût été relancé dans la course au titre 


et aux trois 
pionnat. 

On craint, 
pas la force 


pour courir les trois lièvres à la fois qu'ils 


visent, cette 


le bénéfice du sursis 


match leur 
rables. 


de Division 


ni son moral forgé à bien des épreuves. 


a sans doute avantagé 
Sans doute, mais 
avons mieux su utili 


l'on pouvait en- 


core jouer au football, c'est- 


les ailes. Les 
que nous avons 


réussis ont êté provoqués par 
des débordements du. jeune 
Jacques. Mais Bastia, avec 
des joueurs aussi talentueux 
que Rep et De Zerbi au- 
rait pu faire de même ! 

— Etonnante en effet cette 


des Bastiais à 
indivi- 


AC" Quels enseignements re- 


de cette ren- 


Nancy 

à l'attaque. 
Rubio 
échappe 
au tacle 
de Bracc 


veille 
au grain. 


Boutroux.) À 
F 


l'aile gauche, 
fauché. Zaremba rata le penalty, mais se 
racheta aussitôt sur le corner qui s'en- 


Cela n'enlève 
significatif de cette formation nordiste qui 
sait se battre, au bon sens du terme, 
bec et ongles sortis. Bien des équipes 


les protégés de Jean-Pierre 


ient pourtant comme la peste. 


rdistes), ils se mirent dans 
Bastia n'était pas, vendredi 


débordement du 
in d'œil du destin. Marchioni, 
vu jusque-là. Penalty réussi 

machine  valenciennoise 


nouveau et Jacques, débor- 
fut à nouveau 


la tactique 
: jouer 


adopté 


e. Bastia avait voulu jouer 


rrivée, s'étaient sans doute 


Ils s'étaient montrés 


le F.C. Nantes? Sans aucun 
il est arrivé au mauvais 
succès à Nungesser et Bastia 


premières places du Cham- 


pour les Corses, qu'ils n'aient 
ni les ressources suffisantes 


saison. Mais accordons-leur 
: les conditions du 
étaient extrêmement défavo- 
rien au succès 


| n'ont pas son tempérament 


— On s'est bien battus, et 
je ne tiens qu'à faire des 
eloges collectifs. On s'est 
admirablement serré Les 
coudes, et mes joueurs sont 
en bonne condition. Compte 
tenu de l'absence de Wrazy, 
tout s'est fort bien passé, 


de 


jeunes 
plus en plus, et c'est 


s'aguerrissent 


estrémement encourageant 
pour l'avenir immédiat #1 
lointain. On va préparer le 
derby à Lens dans des 
conditions morales et phy 
siques excellentes. 

— Les jeunes Valencien- 
nois montrent en effet mieux 
les dents. 

_— Songez que Laitem et 
Kourichi, mes deux arrières 
c'aile, ont à peine 20 ans 
ei que Jacques débute lui 
aussi dans le football pro- : 
fessionnel. En football, 
comme dans la vie de tous 
jes jours, l'avenir appartient 
à ceux qui s'accrochent et 
travaillent du mieux pos- 
sible. On a peu de moyens 
à Valenciennes, mais on À 
des hommes à notre dispo 
silion. 

— Un avenir plus rose ? 

— Ne nous emballo 
On retrouve le chemin de 
la victoire au s 
gusser. C'était 
tous points de 
deux points oblenus sur une 
formation aussi complète 
que-celle de Bastia sont par- 
ticulièrement précieux. Mais 
ï nous reste encore beau- 
covp de pain sur la planche. 
Ici, on est réaliste. Ce suc 
cès ne doit pas être j'arbre 
qui cache la forêt. À nou 
de poursuivre notre prog 
son et de travailer en 
conséquence. » 


| 
| 


l 


EN PLUS ! 


STRASBOURG. — D'un côté, 12.000 
spectateurs à peine, la recette et l'at- 
fluence les plus basses de la saison. De 
l'autre, une sixième victoire consécutive 
à la Meinau, 12 points en 12 matches, et 
une belle place d'attente à trois points du 
leader. 

QUESTION : Strasbourg est-il le roi du 
paradoxe ? 

Réponse : Sans doute pas. Car outre le 
faible classement des Rémois, il faut bien 
considérer que la concurrence des Cham- 
pionnats d'Europe de patinage artistique 
était un trop lourd handicap pour espérer 
mieux que cela. 

Toujours est-il qu'à 12.000 ou à 50.000, 
on a, pour la première fois, entendu des 
sifflets partir des tribunes à l'adresse des 
Bleus et Blancs. Sifflets qui ponctuaient la 
mauvaise transmission de la balle d'Alsacien 
à Alsacien, sifflets plus marqués envers 
l'ailier barbu Joël Tanter, bien malheureux 
vendredi. Ce n'est pas facile, lorsque l'on 
est breton, de jouer au football en Alsace, 
même si le patronyme peut autoriser une 
confusion. 


« Toujours est-il que voilà deux points 
de pris », constatait l'entraineur Gilbert 
Gress. «Deux points qui pourraient peut-être 
en valoir trois en fin de saison. Bien sûi 
tout n'est pas parfait dans notre jeu. M 
vous savez, même le champion n'est pas 
beau 52 dimanches par ai 

Les yeux sourient derrière les lunettes. 

« Ce genre de match n'est jamais facile. 
Face à une équipe prête à tout pour rame- 


ENTRETIEN-EXPRESS 


Raymond DOMENECH : «Je vieillis bien !»> 


STRASBOURG - REIMS (2-1) 


UN PETIT QUELQUE CHOSE 


(Patrick BLAIN) 


ner un point, la formation qui attaque doit 
surtout songer à ne pas encaisser de buts 
en contre. Nous avons su éviter le piège 
vendredi soir, c'est heureux pour nous. » 

Le Racing qui trottine et qui grogne. Le 
Racing qui manque des buts à la pelle, 
après en avoir inscrit deux en huit minutes, 
« comme dans du beurre », dont un entaché 
d'une large faute de main. Le Racing tout 
sourire. 

.Et Reims qui pleure. Une position plus 
que critique, après les succès de Valen- 
ciennes, de Nimes, de Bordeaux. Si le 
Championnat s'arrétait aujourd'hui, Reims 
descendrait. 


Et pourtant, ça tourne !, pourrait-on dire, 
en parodiant Galilée, Avec un meneur comme 
Betta, un technicien comme Ducuing, avec 
des fers de lance qui ont pour nom Mauf- 
froy. Coste et surtout Santamaria, avec un 
gardien tel que Laudru, avec un Van den 
Daele superbe et sûr pour pilier de dé 
fense, avec... avec tout ce beau monde, il 
y a de quoi en faire des choses! Mais al- 
lez savoir pourquoi, un jour, quelque chose 
se grippe quelque part, un petit truc casse, 
et c'est le départ de la mauvaise série. La 
confiance qui s'en va, les ballons qui n'ar- 
rivent plus. Les buts qui surviennent. Et le 
public qui s'abstient. La fameuse « spirale 
dépressive », chère aux politiciens. 

Courage, Reims! en continuant sur la 
lancée de vendredi, le bout du tunnel n'est 
plus trés loin. Strasbourg a déjà connu tout 
cela, et à voir où il en est aujourd'hui, il y 
a de quoi se dire que rien n'est jamais 
défini 


ROUEN. — Qui miserait, aujourd'hui, un 
penny sur les chances du Football-Club 
de Rouen de conserver sa place en Pre- 
mière Division? Pas grand monde, même 
parmi les plus farouches supporters nor- 
mands. 

Comment, au cours des douze dernières 
rencontres de Championnat qui restent à 
disputer, pourrait-il rattraper le retard ? 
Face à Bordeaux, qui s'appliquait à bien 
faire circuler le ballon. les diables rouges, 
devant leur public, ne sont pas parvenus 
à vaincre. 

Contre quelle formation seraïent-ils au- 
jourd'hui capables de prendre les deux 
points de la victoire ? 


Devant les Girondins, on ne peut pas 
dire que les Rouennais aient réalisé un 
mauvais match mais ils ont, une fois de 
plus, montré leurs limites. Durant la 
période où Daniel Horlaville se montra à 
son avantage, ils parvinrent à inquiéter 
l'excellent Bergeroo, mais aussitôt que le 
meneur de jeu normand baissa de pied, 
toute l'équipe sombra. Seuls, Krivokuca 
(qui mérite mieux qu'un club de second 
plan), Dubois (pour sa hargne), Douis (pour 
sa volonté), Pena (pour son courage) et 
Gili (pour son sérieux) purent lutter d'égal 
à égal avec les joueurs de Christian 
Montes 


| ROUEN. Sans être 
abattu, l'entraîneur rouen 
nais, Pavic, semblait rési- 
gné : « Comment voulez- 
vous gagner, nous sommes 
incapables de. marquer un 
but! Face à une formation 
comme Berdeaux, qui s' 


CETTE FOIS, C'EST BIEN FINI 


ENTRETIEN-EXPRESS 


PAVIC : <Incapables de marquer !> 


deux bonnes occasions, nous pourrions nous en S0r- 

nous sommes incapa- ür car, aujourd'hui, nous 

bles de les concrétiser. somines malgré tout bien 
Bourebbou avait battus. 


tromné Bergeros à la 40°, « N 
je suis persuadé que nous 
1emportions, car les Giron- 
dins auraient été 


ROUEN - BORDEAUX (1-2) 


C'était trop peu pour espérer un résultat 
positif. Cette fois, c'est fini. Personne (et 
c'est normal) ne veut le dire au sein du 
club, mais c'est inéluctable. Il risque même 
d'y avoir des jours sombres au cours des 
semaines à venir tant du point de vue 
sportif que financier. Les dirigeants du 
FCR. e sont rendu compte que la 
Première Division n'avait rien de commun 
avec la Deuxième. La leçon devrait servir, 
et, dés aujourd'hui, sans sombrer dans le 
pessimisme, mais plutôt en regardant la 
situation bien en face, il faut déjà penser 
à la prochaine saison. 

Si l'année dernière, à cause de barrages, 
les dirigeants ne purent préparer dans les 
meilleures conditions leur retour parmi 
l'élite, ils ont, cette fois, de longs mois 
pour envisager l'avenir. ! 

Bordeaux réalisa un match intelligent. 
Les visiteurs savaient que les Normands 
jouaient une carte capitale. Telle est la 
raison pour laquelle ils débutèrent prudem: 
ment, s'évertuant à faire courir la balle. 
Ayant ainsi jaugé les Rouennais, ils se 
libérèrent ensuite pour montrer les diffé; 
rentes facettes de leur talent. À ce jeu, 
l'international Giresse se montra brillant 
Les joueur de Montes, s'ils continuent sur 
leur lancée, peuvent envisager sereine- 
ment l'avenir. 


François BRUANT. 


est dommage que 
contre Limoges, en Coupe de 
France, mes joueurs n'aient 
pus évolué de cette facon. 
La situation était certes ser- 


obligés de 


puie sur un excellent jeu 
avec Giresse, Buiges et To- 


se livrer un peu plus. 
« Par contre, lorsque Tu- 


rée mais nous lutterons jus- 


« Satisfait de vous, Ray- 
mond_Demenech ? 

— Ça peut aller. Nous ne 
faisons pas un grand mat”h. 
mais nous gagnons. On 
me peut être brillant pen 
dant 38 matches ; l'imno'- 
tant, dans certains cas, c'est 
quand même les points em 

és! Nous en Prenons 
deux, c'est bien. 

— Le rôle du libero vous 
convient-il ? 

— C'est une expérience 
intéressante. Un poste rela- 
tivement plus facile à tc- 
nir, lorsque l'équipe tourne 
comme c'est le cas actuelle 
ment, et qui fait < briller >» 
ur joueur plus aisément 
qu'ailleurs. 

— Votre peste de prédi- 
eu 7 


J'y ai mes habi 


vous donne une 


Le CAP. aux Fonctions de 
ICAP., FI) est un bon moyen 
dans l'Informatique, 


matfique. 


orienter, dès le début, 


L'INFORMATIQUE : 


secteurs 


Arrivé à la moi 
rogramme, d'une 


Les résultats Vous seront 


NOTRE GARANTIE « ETUDES » 


INFORMEZ-VOUS VITE 
ET GRATUITEMENT 


en adressant simplement le 
coupon ci-contre à 


INSTITUT PRIVE 
D'INFORMATIQUE 
ET DE GESTION 


7, rue Heynen, 
92270 - Bois-Colombes 
France 


car il garantif auprès des 
Smployeurs vos aptitudes, aux fonctions de l'Infor- 
Ce diplôme d'Etat permettra de vous 

non seulement vers les 

professions de l'Information (opérateurs, pupitreurs, 


UNE BRANCHE D'AVENIR 


Tout le monde sait aujourd'hui que les ordina= 
teurs s'implantent de plus en plus dons tous les 
de la vie économique. L'informatique a 


Celle-ci vous permet en cas de non-réussite à 
votre CAP. F.I. de reprendre gratuitement pendant 


Cours gratuit pour les bénéficiaires de la loi sur la « formation continue » 


France Footbal 


tides, 16 connais les ailit 
J'y suis chez moi. 

— Vendredi soir, vous 
avez été d'une correction 
e. Où est passé 
le dur ? 
eilli, Vous sav ?: 

c'est une pé 
on ne réflécnit 

as toujours bien à ce que 
l'oa entreprend. J'ai fait des 
efforts pour discipliner mor 
jeu : et je pense y être par- 
venu. 


équipe de France ? 

Il y a beaucoup de 
bens défenseurs, jeunes de 
surcroît. Pour moi-même, je 
n'y crois plus beaucoup. Je 
garde toujours un secret €s 


poir, car à quoi bon 'e 
football si l'on n'a pas l'am 
bition, mais je n'y ceras 
plus. 


profession 


l'Informatique 
pour démarrer 


examen. 


prévu 


CONTROLE DE VOS CONNAISSANCES PAR L'ORDINATEUR 
é du cours, vous établirez un 
centaine ‘ d'instructions, en 


fangage COBOL, que nous passerons sur ordinateur. 
retournés. 
sortent de l'ordinateur, ainsi que les cartes perforées 


utilisées. 


confiance en 


tels qu'ils … professionnelle. 


Nom (mai.) 


Prénom 


sur des _ documents 
vous et 


Je désire recevoir, sans frais, ni engagement, la documentation 
ne 3411 sur voire cours et sur votre préparation complète 
à l'examen du C.A.P. aux Fonctions de l'Informatique (C.A.P.F.I.). 


Adresse (avec code postal) ...... 


Mon seul atout : je suis 
mlyvalent. Cela peut rendre 
service. 

- Heureux en Alsace ? 

- Je suis très bien accii- 
roaté, tout comme ma fa- 
mille. Tenez, il y a un mois 
environ que je dis « nous » 
en parlant de Strasbourg, et 
« £ux > en parlant de Lyon. 
« eux >» en parlant de 
Lyon. Jusqu'alors, c'était le 
contraire. 

— L'avenir s'annonce donc 
bien ? 

— Je le crois. Nous allons 
tout faire pour terminer 
dans les premiers, et dé 
crocher un billet européen. 
Cela justifierait les ambi 
tions et les possibilités du 
Racing Club de Strasbourg 
77-78. 

P.B. 


ammemememnnnnnnennnnee À 


D'INFORMATIQUE 


qui débouche sur l'emploi 


etc), mais également vers les nombreux postes qui 
touchent de près ou de loin aux ordinateurs. Aucun 
diplôme n'est demandé pour se présenter à cei 
Niveau minimum: brevet ou fin de 3. 
Durée : 6 à 10 mois suivant temps disponible. Date 
octobre 1978. 


donc besoin de plus en plus de personnes ouvertes 
aux méthodes nouvelles. C'est pourquoi on trouve 
tant de jeunes dans cette profession. 


Vous pourrez alors travailler chez vous, 


vous donnera 


réels, ce qui 
votre : réussite 


facilitera 


une année vos études d’Informatique. 


koto notamment, il parais- 
sait indispensable que nous 
marquions les premiers. Au 
cours de la première -pé- 
riode, nous nous semmes 


NIMES. — Ce n'était certes par le match 
de la dernière chance, mais il constituait 
un tournant décisif pour une équipe 
nimoise condamnée à redresser sans 
tarder une situation devenue tragique. Elle 
venait de jouer dix matches sans obtenir 
une seule victoire, la dernière remontait 
au 4 novembre. Il importait donc que 
Nimes fasse la preuve que, tout comme 
les enfants, il pouvait encore croire au 
père Noël. Sans doute ce succès n'a-t-il 
pas été obtenu dans un style exceptionnel 
et avec maestria, mais il fut justifié d'une 
part, et indispensable à l'espoir qui sub- 
siste encore. 


Avent que la barque ne chavire complè- 
tement, les Nimois devaient affirmer le 
redressement escompté et confirmer qu'ils 
en avaient les moyens. Leur victoire, bien 
qu'acquise de justesse, n'en a pas moins 
mis un terme à’ une série noire, mais 
encore laissé entrevoir de meilleures pos- 
sibilités. Le changement que nous prônent 
les hommes politiques s'est produit à 
Nimes, sur trois plans. 


En premier, une conception plus réaliste, 
avec l'abandon d'un système défensif 
outrancier. Le deuxième, dans la circula- 
tion plus rationnelle du ballon avec le 
souci de chacun d'un soutien constant. 
Enfin, le troisième volet, sur le comporte- 


Le nouvel entraineur, Hen- 
ri Noël, qui n'est pas du 
genre maniéré, était comblé. 
« Nous avons réussi l’essen- 
tiel à double titre. La vic- 
toire d’abord, et la volonté 
manifestée par ehacun. Cer- 
tes, il n'y a pas lieu de 
pavoiser car nous aVOnS 
souffert et n'avons pas tota- 
lement convaincu.  Cepen- 
dant, compte tenu de l'ab- 
sence de plusieurs éléments 
et du contexte même de ce 


koto ouvrit Ia 
secende. période, 
delais auraient mérité 
ecrire d'autres buts. 


FIN D'UNE SÉRIE NOIRE 


ENTRETIEN-EXPRESS 


Henri NOËL : «Je suis comblé !» 


match, abordé dans un es 
prit particulier, je me ré 
jouis de ces deux points 
acquis dans des circons- 
tances diffi 

De son côt 
tiaires voisins, Le Millinaire 
éstimait que son équipe pou- 
vait obtenir le partage des 
points, en raison notamment 
de deux occasions très favo 
rables. Par aileurs, 
pérait contre l'arbi 
tolérant à 
PR EE 


qu'au bout. 

« Peut-être un jour par- 
viendrons-nous enfin à me- 
ner au score, et alors. » 


marque en 
les Bor 


Cette 
fois, je ne vois pas comment F.B, 


NIMES - LAVAL (1-0) 


ment tendant au respect de l'adversaire 
et à celui des règles du jeu. Dans ces trois 
domaines, la transformation a été réelle, et 
pourtant, sur le dernier point, les Nimois 
auraient pu être tentés de répondré à cer- 
taines agressions. 

On a constaté, en effet, que les Laval- 
lois, qui arrivaient pourtant avec une répu- 
tation flatteuse, n'ont pas été exempts de 
reproches, ce qui leur valut deux cartons 
jaunes et de nombreux coups francs, face 
à des adversaires qui ont su se_ montrer 
plus tolérants qu'à l'ordinaire. Si, dans 
ce match, tout ne fut pas parfait, le froid 
très vif n'ayant pas, d'autre part, créé une 
ambiance bénéfique, la satisfaction est 
grande dans le camp nimois. 

Ce mieux sensible, susceptible par ail- 
leurs d'accuser des progrès certains et 
prometteurs, pour peu qu'un meilleur sens 
offensif se manifeste et que la réussite 
vienne concrétiser ces généreux efforts, 
doit permettre aux Nimois de nourrir des 
ambitions légitimes et de cesser de vivre 
dans les transes et l'angoisse. Pour en 
revenir au match de vendredi, si les visi- 
teurs ont failli égaliser en dernière minute, 
après avoir suscité bien des soucis dans 
le camp local, ils n'en ont pas moins subi 
la loi de rivaux entreprenants et souvent 
menaçants. 


René-Jean GEBELIN. 


s'étonnait de l'attitude du 
publie, qui lui reprochait la 
virilité des joueurs lavallois. 
alors que dans son équipe, 
. » trois joueurs avaient été 
, dans les ves- blessés. Nous ne le suivrons 
pas dans cette optique, car 
non seulement M Vigliani 
fut vigilant, mais encore 
eux- ci ont incontestable 
ment été les premières vic- 
il vitu- times de leurs actes d'agres- 
e, trop sion. 
et R-J. 


G. 


son sens, 


(Victor PERONI) 


METZ. — Décidément l'équipe parisienne 
ne peut plus semble-t-il faire la loi à l'ex- 
térieur, où elle paraît avoir pris la fâcheuse 
habitude de s'incliner par un petit but 
d'écart. C'est ainsi qu'après avoir laissé 
deux points à Valenciennes elle s'est incli- 
née de la même façon samedi en fin 
d'après-midi à Metz. 


Il est vrai que l'équipe de Larqué est 
tombée sur une formation qui entend sérieu- 
sement réagir et conserver sa place en 
Division 1. Sur ce qu'elle a réussi devant 
Paris on peut penser que l'équipe chère 
à Molinari est enfin sur la bonne voie. Elle 
a fait devant les Parisiens sans aucun doute 
un de ses meilleurs matches à Saint-Sym- 
phorien. Toute l'équipe avec volonté et 
obstination s'est acharnée à remporter le 
match qu'il ne fallait pas perdre, mais qua- 
tre joueurs ont été chez les Lorrains les 
personnages déterminants de ce succès lo- 
gique et qui aurait pu être plus net. 

ll y eut d'abord l'arrière droit Patrick 
Battiston auteur des deux buts et qui lors- 
qu'il vint marquer le premier arrivait à toute 
vitesse de l'arrière où il avait mis un terme 
à une tentative de Brisson qui risquait de 
« faire mal », il y eut ensuite Hugo Curioni 
qu'on retrouva dans toutes les attaques 
et qui donna à Battiston la balle de son 
premier but. Malheureusement l'ardeur de 
Curioni ne fut pas assez justement récom- 
pensée car il aurait cent fois mérité de mar- 


< Patrick Battiston, deux 
buts devant Paris, les deux 
buts de la victoire, vous 
êtes satisfait, je pense ? 

— Oui, bien sûr, on le moi, je 
serait à moins 
qu'avec l'aide excellente de bien 
Bernard (Zénier), j'aurais  j'avai 
pu marquer un troisième de saison. 
but. Mais l'essentiel c'est 
surtout que nous ayons ga- 


énorme sur tous les plans. 
C'est une victoire qui 

arrive fort à point? 
— En effet, il fallait abso- 


de nouvez 


TROYES. — Battus par Troyes et stoppés 
sur leur lancée favorable (8 points en 
quatre matches), les Sochaliens ne man- 
queront pas de crier à l'injustice, en invo- 
quant le penalty, à leurs yeux injustifi 
aui permit à Diallo de marquer, et les tirs 
sur le cadre de Maier, Benoit et Genghini 
Sans doute feront-ils valoir que la meil- 
leure technique et la maitrise du jeu leur 
revenaient, samedi après-midi, mais, de 
leur côté, les Troyens ne manqueront pas 
de faire observer que eux aussi avaient 
mérité de gagner lors des matches contre 
Marseille et Metz, ce qui ne les empêcha 
pas de perdre 

Ils auront, en outre, remarqué que si le 
penalty accordé pour la faute de Seles 
était peut-être sévère, la faute commise 


CEDOLIN : 


bonne opération? 


TROYES. — Sans exulter, l'entraîneur 
troyen Cédolin affichait une satisfac- 
tion évident : 

* Nous avans moins bien joué mais 
ça allait vite et par la suite le terrain 
pesait aux chaussures. L'important 
pour nous était de gagner, même si la 
chance devait nous aider. C'est une 
bonne opération et qui a d'autant plus 
de prix que nous l'avons emporté face 
à une équipe de qualité candidate à 
une Coupe européenne et invaincue de- 
puis quatre matches. 

Pour l'heure nous ne sommes plus 
relégables et l'écart diminue avec nos 
concurrents. 

Sévère, le penalty! C'est possible, 
mais le fauchage de Raulin un peu plus 
tard méritait bien un penalty de même 
que la faute sur Diallo retenu par 
maillot au moment où il partait pour 


marquer. 
Malheureusement nous avons écopé de 
trois avertissements. Je préfère m'abs- 


tenir de tout commentaire à ce sujet. 


Mais j'ai l'impression que l'on veut 
faire de nous les champions du monde 
de l'avertissement J. M. 


LE BONJOUR DE BATTISTON 


BATTISTON : «Cela réconforte l» 


lument remporter ce match, 
d'abord pour 
points, et ensuite pour nous 
donner confiance. Quant à 
suis évidemment 
encore très heureux. car il faut 
l'avouer, 
eu un difficile début 


— Votre match fait donc 
bien dans le tableau ? 
gné, ce qui nous fait un bien — Oui, évidemment, au 
moment où M. Hidalgo fait 


nent, je me 
PR os 


DIALLO OUI, MAIS... 


METZ -PARIS-S.-G. (2-1) 


quer lui-même. Mais par trois fois en huit 
minutes en début de seconde mi-temps il 
trouva Bernard devant lui, un Bernard qui 
s'il risque d'être quelque peu impliqué dans 
le premier but, sauva ensuite souvent son 
camp et empêcha Metz de marquer une 
deuxième fois avant le repos ce qui permit 
à Paris d'égaliser avant la mitemps par 
Dahleb. 

Il y eut aussi le match de belle qualité 
du jeune Zdun qui réussit parfaitement à 
neutraliser un Bianchi pourtant actif en 
diable. Il y eut enfin, André Rey, le gardien 
de l'équipe de France qui, dès la cinquième 
minute, évita le pire à son équipe en arré- 
tant en deux temps un tir de Bianchi — sur 
passe de Dahleb — qui aurait pu donner 
des ailes aux Parisiens en cas de réussite 
de l'avant-centre parisien. 

Rey eut moins de travail que Bernard. 
mais outre ce premier arrêt déterminant il 
en eut deux autres en deuxième mi-temps 
d'abord sur un tir de Redon et ensuite sur un 
tir de Dalheb quatre minutes avant la fin de 
la rencontre. Bref, par son comportement. 
son calme, sa « vista », Rey confirma qu'il 
était en forme internationale et aida ainsi 
puissamment son équipe à triompher d'un 
Paris-S.-G. en demi-teinte et qui donna sou- 
vent l'impression de se laisser trop facile- 
ment manœuvrer. Il est vrai que Metz « en 
voulait » terriblement. C'est semble-t-il ce 
qui a fait la différence comme on dit sur 
les antennes d'une station de radio qui 
n'est précisément pas celle dont Paris 
défend les couleurs. 


assez bien, et alors bien 
entendu je fais des « rèves 
argentins ». Car il va sans 
dire que je pense à cette 
aventure de l'équipe de 
France < mais en silence » 
J'y songe simplement et si 
cette pensée m'aide à re 
trouver mon meilleur niveau. 
et bien, tant mieux ! 

__ D'autant que le meilleur 
Battiston, on l'a vu, cela 
pet aider passablement 
l'équipe de Metz ? 

— Si vous le dites! » 

V.P. 


les deux 


maintenant, 


à 


TROYES - SOCHAUX (1-0) 


sur Raulin appelait, en revanche, sans 
coup férir la sanction suprême, de même 
que le fait de retenir par le maillot Diallo 
en position de marquer méritait bien, lui 
aussi, un penalty que M. Konrath oublia 
de siffler. Les Troyens pourront enfin 
arguer que rien sinon peut-être Formici 
et un défaut d'adresse, d'ailleurs relev 
par leur entraineur Fauvergne, n'empé- 
chait les avants francomtois de tirer 
dans les filets, plutôt que sur les mon 
tants ou sur la transversale. 


Ces Troyens ont été trop souvent 
victimes du sort contraire pour qu'ils ne 
puissent mériter — une fois n'est pas 
coutume — d'être un peu favorisés par les 
circonstances. Leur mince mais précieux 
succès est d'ailleurs loin de tout devoir 
à la seule intervention de la chance. 


lls mirent également beaucoup du leur. 
et s'ils se battirent de bout en bout avec 
le maximum d'énergie, quitte, dans leur 
ardeur, à oublier de mieux fignoler leur 
football, cette ardeur n'alla jamais jusqu'à 
l'irrégularité et l'on comprend mal, dès 
lors, que M. Konrath, manifestement dépas- 
sé par des événements pourtant parfaite- 
tement contrôlables, ait cru devoir siffler 
trois avertissements contre eux (Le Lamer, 
Verstræete et Vendrely); le carton jaune 
est certes un excellent calmant, dans cer- 
taines occasions, mais encore convient-il 
de le brandir à bon escient, ce qui, mani 
festement, n'a pas été le cas samedi. 

Et si, par la suite, les tafistes devaient 
connaître des problèmes d'effectifs, ils 
auraient plein motif d'invoquer plus qu'une 
excessive sévérité. une injustice. En atten- 
dant, avec leurs trois matches invaincus 
(deux victoires et un nul), les Troyens 
sont en train de recoller au peloton. lis y 
ont un incontestable mérite et l'on regret 
tera qu'il n'y ait eu, samedi, qu'un peu 
plus de cinq mille spectateurs pour encou- 
rager leurs efforts. Si un jour, le football 
troyen devait connaitre des vicissitudes 
plus graves, on saura que la défection du 
public y aura eu sa part. 


Jacques MARGAINE. 


Princeps 


Sifflet, le coup d'envoi est lancé, premiers dribbles, shoot percutant, la 
chaussure PUMA le permet, but... C'est le délire. Mi-temps, nouveau 


coup d'envoi... l'ailier dribble et centre, la chaussure PUMA 
peut porter ses chaussures de football PUMA 
comme un trophée. PUMA, tout pour les 


tient bien le pied, le joueur fait mouche! 

C'est l'euphorie - 90 minutes inoubliables, on De ae 
sportifs, dans les meilleurs magasins de sports. ll M fl 
votre plus sûr coéquipier 


Re ne "1 À SAN RENONCE 

1 stade Geoffroy Guichard : 

| plus de 100 articles aussi 
pratiques qu’amusants 

j à la gloire des Verts ! 

1 (Tee-shirt, blazer, bonnet, 

1 blouson, écharpes, 

L bretelles, cravates, fanions, 

À parapluie, livres, disque, 

À posters, trainning, etc...) 


L Vous les découvrirez dans, 
- le catalogue couleurs. P: 


' CADEAUX : DES TAS DIDEES ! 


À bon à découper et à retourner à : Fr 
[| A.S.S.E.-PROMOTION, rue de la: Tour - 42000 Saint-Etienne 


À Je désire recevoir le catalogue couleurs 
| LA BOUTIQUE DES VERTS (contre 5 F en timbres) 
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26° JOURNEE | COMPOSITION DES EQUIPES ET ETOILES | RECETTES | COMMENTAIRES 


Lyon. — GIBERT** - ALEKCIC**”, DESBOUILLONS"®*, JODAR"""". 
LYON GARRIGUES** - BROISSART-"*, RAVIER****, SPIEGEL*** puis OLIO ; 
Den GALLICE®"*, LACOMBE****, CHIESA‘"*e - 13° : RUSSAIL. — | RECETTES C'est un match mul plutôt agi normgl que le football plus serein 
= : . Sen doux équipes eurent des Monégasques leur ait fi 
Lacombe (21°) Entr. : JACQUET. — Total : 38. 5347 spect. | en or le même nombre d'occa- … ment Permis de remonter au bout 
Monaco. — ETTORI**** - CORREA**, COURBE ù Sons de Our, même 2 tonliorar de soante minutes de jou Ie Put 
MONACO 1 TALIS*+e © MOIZAN“e, PÉTIE, CHAUSSINS- DALGER ", QD PRE re Me a Ve VMS meute. à 
_ CT . 124-2000 re 
Onnis (68°) DUC. — Total : 38. 
ie ee. S [+ je Avanianche de buts sur le ter- d'Huck, es gèrent al 
EME) le nu RE iv rain Fnsos. Neuf au total ee pouf) fitemaie 2 “ravinrent 
À rs ose 66 ses 1 fautes défense art €! rois buts rtout avant d'être 
5x Katalinski (23, 69) SANCHEZ**® puis CASTELLANT (65)°°°, BJEKOVIC***, TOKO®"* - 10508 FO | de ide on cad speclacie de nouveau distancés (85). Mais 
É Biekovie (77°, 89) 13° : CAPPADONNA. — Enir. : ROSSI. — Total : 41. 1.32 spect. | pour lé spectacteur. Lens se montra incapable de pré- 
Huck (88°) = pete Les Lensois, grâce à Didier Six, server cet avantage, céda à la 


L prirent un premier avantage. Deux panique et fut débordé dans les 
Arbitrage de | but à zéro après un quort d'heure dernières secondes par Nice qui 
M. Leloup de jeu, Puis un second, trois buts marqua deux nouveaux buts. Un 
à à un au bout. d'une heure. final éblouissant et une victoire 
Les Niçois, sous la conduite au sprint. 


*, LECLERCQ**, FLAK'*" 
* puis LLORENS (7°)* 
- 13 : MASTROIANL — Entr. : 


Lens. — TEMPET** - HOPQUIN* 
JOLY" ELIE***, BOUSDIRA®**", S, 

MARX""*, FRANÇOISE""", SIX 
DU. 15, 85" SOWINSKT. — Total : 42. 
Françoise (63°) 


Nantes domina très largement en retrait de Bossis pour Pécout 
dès le coup d'envoi, mais sens et passe de ce dernier à Armisse 
parvenir à tromper une défense qui s'est vu contré au pied par 
** . BOSSIS****, RIO‘***, BAR- stéphanoïse particulièrement vigi-  <Curko ». « Une-deux »  Michel- 
+, VAN STRAELEN“"**, RAMPIL- 70.05 F lante, qui avait retrouvé Piazza. ÂAmisse et nouveau corner, con- 


— BERTRAND-DEMAI 
TUSSEAU*"** - MICHEL 


NANTES DECO 


LONsee - BARONCHELLI***, PECOUTe***, AMISSE‘**" - 12° : SAH- Des frs de Rio (13 er 329, trois cédé par le portier de Saint: 
* Es : oi . + autri de écout Le. tienne. 
SE) NOUN - 13° : LACOMBE. — Entr. : VINCENT. — Total : 4. 2446 spect. | Pin (17) et Tusseau Les Stéphanois qui avaient eu 


«mirent guère en difficulté Curk une belle occasion juste avant la 


Arbitrage de | + mi-temps par Boury en eurent 


Etienne. — CURKOVIC*"* - JANVION"""", PIAZZA*"*, He aus de un nee 
! 0 IN REVELLI****, BATHENAY***, SYNAE- M. Wurtz Les champions, sans baïsser de quand le même Boury tire dans 
SAINT-ETIENNE ‘OCHETEAI BOURY*** puis GARANDE (83:)***, SAR- rythme, se montrèrent plus dan le but vide. mais Rio, revenu, 

- 13° : REPELLINL — Entr. : HERBIN. — Total : 41. gereux en seconde mi-temps. Cen- souva son comp. C'est finalement 


fretir de Michel mis en corner Amisse qui donna la victoire à 
par le gardien stéphanois, centre Nantes à lo 70° minute. 


| Marseille, — MIGEON*** - BAULIER**", TRESO) ë & 7526 # ie 
1 (0) | BRACCI**** - J. FERNANDEZ***, LINDEROTH* Re SR PSécnat à enfin et trouve îrs Mis louve 
| BOUBACAR**, BERDOLL**, FLORES*"* - 12° : LENDO - 13° : C. | 248.005 F | plus souvent, l'OM. ne se lanca ture grôce à une fête de Trésor 
Trésor (51°) FERNANDEZ. Entr., : MARKOVIC. — Total : 42. pas franchement à l'assaut. 11 sur corner. L'O.M. semblait avoir 
4 14.842 specte | s'ensuivit une lutte le plus sou- le match en main, mais se reld= 
t vent circonscrite au milieu de cha soudain et Curbelo en profita 


. terrain, les Marseillais se créant pour égaliser. Les Marseillais ter- 
Arbitrage de quand même quelques occassions minèrent sur un inutile forcing, 
M. Mouchotte | malheureusement mal exploitées. … Bracci tirant même sur le poteau. 


De. lObre — CARO PERDRIEAU (69) 
BELO** CLOET®*** - * puis } 3 
NANCY 1 (0) | Ron, RUBIO"* - MAYET-*, PLATINI", ROUYER‘* - 1 : 
CHÉBEL. — Entr. : REDIN. — Total : 40. 


ACZINSKI"**, NEUBERT***, CUR- 
JEAI 


Curbelo (68°) 


MOSSER (53°)***, SPE- 


STRASBOURG 2 (2) Strasbourg. te +++ - REDER*** pu 


Après un départ en trombe (le d'occasions nettes échut aux 


CHAT, MI CI DUGUEPEROUX: EHRLACHER"***, étai ji » mi- je ji è 
m , CP OMENE CE DUGUEP PRONES ee, GEMMRICHE | LOF | ES CURE Rimos du Plat dre pos Es conÿertie 
Ehrlacher (14°) -13" : WISS. — Entr. : GRESS. — Toial : 40. 11049 spect. | Sonnérent l'impression chacun à alors que Santamaria et Mauf- 


leur façon de se contenter du froy, trop isolés en attaque, ne 


Rei espérer qu'une 


— LAUDU** - MASCLAUX'*", DURAND VANDEN- Arbitrage de résultat. 


SC 
Û 


DAËLE-*+, GARCERAN:*+* - POLANIOK*** BETTA®***, DUCUING ; Une bonne demi - douzaine ire pour mar- 
no) | PRÉC REeR GO) - SANTAMARIA®", COSTE”, MAUF- | + Mens quer. Ello,ne vint pas 
FROY"*** - 13° : MATHOU. — Entr. : D'ARMENIA. — Total : 39. 
Mautfroy (2) 
mn 
1 C1) | RÉRSRE- ÉASTAGNINO 1 + CHAMP - 15 : MANSOURL — | M2 F | ik ut oo nwr ue à des actions pat 
F: rs Entr. : NOEL. — Total : 39. 2.238 snect to soumirent Je iLavallois à cutantes, mais les Nimois eurent 
à G . | rude épreuve. Sur la fin, les eux aussi ds occasions que leur 
isiteurs fitè t+ de la bai flagrant: stérilité L Îl 
n Laval. — ROSE*** - SIMONDI‘**, ROQUE***, BERTIN**, GAU- | Arbitrage de ST A ee ee LE di 
LAVAL THIERS 'KERUZORE"* puis LHOSTE (4ÿ)"", CAMARA‘*, | M. Vigiani | or de fefeire leur handi- 
COUGE*** - DI CARO***, SAGNA!*** puis PERAIS (82)°*, LECHAN- L ae 


TRE**, — Entr, : LE MILINAIRE. — Total : 36. 


| TROYES L 152 9 À] DIFFERDING***, ZORZETT' , Les Sochaliens devaient pren- A la vingt-septième minute 
1 À = VENDRELY* RAULIN* 102242 F dre tout de suite le jeu en main c'était au tour de Genghini de 
, TRAETES - DIALLO®®*, FUCHS""*, PLESSIS"" - 17 : SAN Rae st dès jo jseptième minute un décocher un envoi sur Ia transe 
Diallo (21° s. pen.) 1 : BORTOLOTTL — Entr, : CEDOLIN. — Total : 30. Be apoct* | Ernie mn de montant, Mens. uno Gceoson quelques. minutes 


4 dix minutes plus tard, le pue plus tord. Troyes AHANE ou 
se _ . … « d encit écrasait un tir sur la début de la deuxième mi-te: 
0 = DIADROU RS ENG QU PABIPON GB, D ile eue fransenole, Mas” cest ‘Troyes puis Sachaux 5e "mettait à harce- 
” (} lement re r sans succè éfe 
DA OU NTEN AT MAÏERNeS 19 : SEZAZ. — Entr, : FAU. | Me Kontath | DO cf umiome minuies Par froyenne. FRANS 
VERGUE. — Total : 38. L à Diallo sur pénalty, Vendrely ayant 
| été abattu par Sélès 


Le rythme fut particulièsement Li i: 
VALENCIENNES AL) Valenciennes. — DELACHET*"** , FUGALDI**, KUSKO- ES ee a Mu dou en 
WIAK="**, KOURICHI** - METSU®**"*, MASCZŸK*""*, GIACHETTI GsiG sect. | Période. mi-temps pendent lo deumième période essentiellement, 

à MAIAZAM (5) - JESKOWIAK"":, FACQUES" a Re ee ie lure alle Jocques provoquent 


Masezyk (69° s. pen.) , à l'impression de mener le. match disc 
Zasemba (84) 13° : JOUANNE. — Entr. : DESTRUMELLE. — Total : 40. 338 qui ef de Pouvor'empore pans ten à 

L er ossez facilement. Mais les é por Zar 
Bastia. — HIARD*** - MARI , ORLANDUCC Gus: | “Arbitrage de Fe enr te tonnes ar enr ar QU 
DON“*", CAZES*** - LARIOS"***, LACUESTA***, PAPI®* - REP", | M, Buis ndividualisme et jeu collectif, excellent Hiard Sur ce corner, 
BASTIA 0 KRIMAU****, DE ZERBI*** puis FELIX (46°)** - 13° : FRANCES- à préférant en effet la première l'avant-centre de VA. se rache= 
CHETTI. — Entr. : CAHUZAC. — Total : 39. fornitle 07e séconde : fait en aggrevent la marque d'un 

Si bien que onze Valencien- coup de tête bien placé. 


noïs volontaires et bien en souf- 


Les Messins attaquèrent le en catastrophe un deuxième but 
match avec une belle ardeur et devant Muller monté à l'attaque. 


J pes, ++ pu ++. PERIG pourtant c'est Paris qui faillit Et cela permit P. de 
DRON+, SENECHAL®--: puis BRAUN""", PERIGNON""" | un p | 20e envés pasannt pouver Locller a BoheD sut 


- REMY***, Tr no ER, - 13° : TARUFFI. — Entr. : Mais Rey sut éviter le danger passe de M'Pelé alors que la 


HUART. — Total : : ï " ë 
. n $ . . qui n'était d'ailleurs qu'un feu défense de Metz croyait hors- 
Battiston (28, puis 63 s. pen.) 9.080 spect. | Se soitie et PoWick Battiston jeu. En deuxième mi-temps, les 


Metz. — REY**** - BATTISTON*****, ZDUN****, MULLER" 


2 (1) 


Paris-S.-G. —_ BERNARD**** - PILORGET***, MORIN‘** puis ADAMS aie ä allait profiter d'une bonne balle Lorrains prirent carrément le meil- 
(20) HEREDIA***, JEAN‘*** - RENAUT*** JUSTIER***, F. rbitrage le de Cri a: —_. franc FA leur Pt leur adversaire et sur 
1 (1) | BRISSON"*, M'PELE** - REDON’, DABLEB-*<. — | M. Verbeke | Pau oct te premier Our de Joue de’ Adome sur” Perionom, 
Entr. : LARQUE. — Total : 39. son équipe. : Patrick Baltisten marqua son 
Dahleb (44) Aussitôt après, Bemard évita deuxième but. 
Rouen. — GILI**** - KRIVOKUCA****, AMOURET** puis VITULIN 3 
[ ROUEN 100) | GR potiee, ous 0 DUBOIS", CARRIE"”, HORLA- | 25000 F | le Vinoi première mures oiteaue gondie pet, à 
| VILLES - BARBERAT®* puis QUESNEY, (9), PENAÏ+*, BOU. | 517 sect | noi: RD en en ant es tartare 
ji Carrie (83 s. pen.) REBBOU"***. — Entr. : PAVIC. — Total : 39. souvent dangereux Bordeaux réa- et Bordeaux. maladroit, manqua 
ait ensuite, accéléra l'allure, mais usieurs sions, Un penait: 
| a ; Fonmenene fo in RES 
| = RE = hyesé $ Ouen” d'égaliser, mais la jus 
BORDEAUX 2 (0) | EYQUEM"* ue NE ane PAS + | Arbitrage de Après le repos, l'avantage resta passa à quatre minutes de la 
; BUIGUES ++" - TOKOTO****, BARTHOU***, BLAQUART 1% : GOU. M. Di partagé et alors que Rouen était fin sous la forme d'une tête vic- 
>| Tokoto (64) BET. — Entr. : MONTES. A Total : 41 - = Bernardo le plus pressant, une contre- torieuse de Barthou. 
Barthou (86°) 


| 
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LES ETOILES 


L'ETOILE 


D'OR 


@ 109 ETOILES 
Guillou (Nice) et Dalger 

(Monaco). 

@ 103 ETOILES 


Bey_ (Metz). M Valenci : 
© 107 ETOILES sel 
Bossis (Nantes). @ 101 ETOILES 
105 ETOILES Papi (Bastia): Platini, | 
Bracci (Marseille). Moutier et Curbelo (Nancy). 
* SSEMENT PAR POSTES 


© GARDIENS DE BUT. — 
1. Rey (Metz), 108 2. 
Moutier (Nancy), 101 ét. : 3. 
Bertrand - Demanes (Nantes) 
et Rose (Laval), 99 ét.; 5. De 
lachet (Valenciennes) et Gili 
(Rouen), 98 ét : etc. 

© ARRIERES LATERAUX. 
— 1. Bossis (Nantes). 107 ét. : 
2. Bracci (O M ), 105 ét. ; 3. 
Domenech (Strasbourg). 96 
; 4. Joly (Lens) et Cazes 
(Bastia), 94 ét 6. Dufour 
(Sochaux) et Vitalis (Mo- 
naco), 91 ét. ; etc. 

© ARRIERES CENTRAUX. 
— 1. Curbelo (Nancy), 101 ét.; 
2. Jodar (Lyon) et Trésor 
(Marseille), % ét. ; 4. Orlan- 
ducci (Bastia), 96 5. Se- 
les (Sochaux), 94 ét. : 6. 
ler (Metz) et Bargas (Nantes), 
93 ét. ; etc. 


Les équipes de Bordi 
comptent un match en moins. 


Six étoiles pour 
les trois buts de SIX 


(APRES 26 MATCHES) 


@ 103 ETOILES 
Amisse (Nantes) et Ca- 
mara (Laval). 


@ 102 ETOILES 


@ MILIEUX DE TERRAIN 
—1. Guillou (Nice), 109 ét.; 2 
Camara (Laval), 103 & 
Metsu (Valenciennes), Nog 
et Petit (Monaco), 102 6 
Papi (Bastia), Platini (Nan- 
cv), 101 ét. ; etc. 


@ AILIERS. — 1. Dalger 
(Monaco), 109 ét. ; 2. Amisse 
(Nantes), 103 ét. ; 3. Gemm 
rich (Strasbourg), 100 ét. ; 4. 


Boubacar (Marseille), 96 ï 
5 Chiesa (Lyon) et Redon 
(Paris-S.-G.), M4 ét : etc. 


© AVANTS-CENTRES. — 1. 
Berdoll (Marseille) et Bjeko 
vic (Nice), 94 ét. ; 3. Lacombe 
(Lyon), 93 ét.; 4 Vergnes 
(Strasbourg) et Bianchi ( 
ris-S.-G.), 89 6. Onnis 
(Monaco), 82 ét. 


etc. 


10 


etc. 
1 


etc. 


x, Nimes, Troyes 


Gemmrich 


Djadaoui 


Metsu 


D: 
points 
74 points ; 
76 points 
65 points 


(Valenciennes), 


1ger (Monaco). 7% 
2. Guillëu (Nice), 
3 Rey (Met), 
4. Bossis (Nantes), 
5. Camara (Laval), 
6. Bracci 


,03 


@ 100 ETOILES 


(Strasbourg) ; 
Moizan (Monaco) et Linde- 
roth (Marseille). 


@ 22 ETOILES 


Bertrand - Demanes (Nan- 
tes); Rose (Laval); Jodar 
(Lyon) et Trésor (Marseille). 


6, Bracci 
Rep 
(Troyes), 


7. 


et Saint-Etienne 


@ MOYENNE. — 1. Guillou 
(Nice) “et Dalger (Monaco), 
419: 3 Rey (Metz) 
Camara (Laval), 4,12; 5. B 
sis (Nantes), 4.11 
(Marseille), 4, 
(Bastia) et Formi 
4: 9. Amisse (Nantes), 3 


4,15 : 4 


(Sochaux) 


(Nantes), 54 points : 
tini (Nancy) et Pi 


Petit (Monaco), 


3,95, 


(Mar- 


et 


DEMAIN 


Place au derby bleu 


DIVISION 1 — VINGT-SEPTIEME JOURNEE 
SAMEDI 11 ET DIMANCHE 12 FEVRIER 


(Jean-Jacques VIERNE) 


«Bordeaux b. Reims 2-0 ; , @ Trois derniers matches : 


PR 
Bordeaux b. *Rouen 2-1. “Rouen et Lens 0-0 ; *Pa- 
MONACO - NICE Buteur : Giresse, 9 buts risS-G. b. Rouen ‘3-1 ; 
RD NS à Mar- Bordeaux b. *Rouen 2-1. 
ade Louis li ñ 
La saison dernière : STE MSOURS (Set prend, ||® Butour;, Fé0c Le EUR 
Monaco en Division Il Plus guère de point en | @ Le 15 février : recoit Bas- 
Match aller : voyage, mais gagne tou- tia. 


+Nice et Monaco, Tr ours à la Meinau et se Nas 
MONACO (2) tient le coup en LE 1e [0 PRES 

tête et n'a pes perdu de- pe EN 

Puis la trêve. Moins percu- | @ Trois derniers matches : 

tant qu'en début de saison, 4SHTOSbOUrG D. Saint Etien- | ——————— ———— 

mais toujours équilibré. tabou DE Stres. | NANCY - METZ 
@ Trois  demiers matches : bourg 3-1 ; “Strasbourg b. % 

“Marseille et Monaco, 2-2; # Er LE FO 2 

“Monaco  b. Valenciennes uteur : Gemmrich, uts, r 

3-2 : *Lyon et Monaco 1-1. Le 15 février : va à Metz. LME + 
© Buteurs Dalger et Onnis, Pronostic Bordeaux. SNency b. Metz 

14 buts. Match aller : 


Le 15 février : va à Nantes 
NICE (1) s'est miroculeusement 


“Metz b. Nancy 3-0 
NANCY (7) a retrouvé ses 


LAVAL - TROYES 


rétabli contre Lens. Joue marques de l'an dernier, 
bien, marque des buts, mais notamment au plan offen- 
a incontestablement un sé- sif. Et les derbys lorrains 


BATTISTON 
(Metz, 5 ét) 
GIRESSE 
(Bordeaux, 5 ét.) 


DIALLO 
(Troyes, 4 ét.) 


TRESOR 
(Marseille, 5 ét.) 


*Ont également obtenu 5 étoi 
ROTH (Marseille), GEMMRICH (Strasbourg) 


Matches 


Terrain Adverse 

1 G N Pl G N Pl 

1411 2 1/12 5 1 6,26 
13 11 2 013 2 6 5/26 
12 9 2 1114 4 6 4126 
14 9 4 1]12 5 1 6/26 
14 11 3 012 1 5 6/26 
12 9 2 1114 2 5 7/26 
13 8 5 013 3 1 926 
12 8 2 2114 3 4 7/26 
1311 O0 2113 2 2 9,26 
1210 O0 2/13 2 4 7,25 
12 6 4 2|14 3 3 8/26 
14 7 3 4112 3 1 8/26 
12 7 2 314 1 4 9}26 
13 5 3 5112 4 1 7/25 
13 8 3 2113 1 1 11/26 
14 5 4 5112 3 1 8,26 
12 7:22 3113 0 4 93 
12 6 4 2113 O0 2 11/25 
13-55 31131418 111126 
14 6 2 6|12 O0 1 11126 


(Metz, 5 ét) 


K 
(Nice, 5 ét.) 
COMBE 
(Lyon, 4 ét.) 


CLASSEMENT 


2 
Total 5 
G N Pl Classement | & 
16 3 7|1. Nice 35 
13 8 5! 2. Nantes 34 
13 85! Monaco 34 
14 5 7| 4. Marseille! 33 
12 8 6| 5. Strasb. 32 
11 7 8] 6. Laval 29 
11 6 9]7. Nancy 28 
11 6 9 Sochaux.| 28 
13;-211 Bastia 28 
12 4 9 St-Et. ..| 28 
9 7 10/11. P-S.-G..| 25 
10 4 12/12. Lyon 24 
8 6 12/13. Lens 22 
9 4 12 Bord. 22 
9 4 13] Metz ...| 22 
8 5 13/16. Valenc..| 21 
7 6 12/17. Troyes 20 
6 6 13/18. Nimes 18 
6 6. 14] Reims 18 
6 3 17120. Rouen ..| 15 


CURBELO 
(Nancy, 5 ét) 


EQUIPE TYPE DE LA JOURNEE 
REY 


CAZES 
(Bastia, 4 ét) 
METSU 
(Valenciennes, 5 ét.) 

SIX 


(Lens, 6 ét) 
iles : KRIVOKUCA (Rouen), KATALINSKI (Nice), LINDE- 


HH++HEE+ EX 


++ 


terminées). 


Match décalé 
de la 25° journée 
joué le 


mardi 24 janvier 


PARISS. 
3", 


11.212 spectateurs. Arbitrage de M. Meeus. 


PARISS.-G 
redia***, G. Brisson*** 


M'Pelé*** — re Bianchi 


Larqué. Total 


ROUEN 
Amouret®* 
bois®**, Carri 


Gili®** — Krivokuca**** 
puis Vitulin*** (46°), Pol 
, Horlaville*** — Bourebbou**, 
Barberat'**. Entr. Pavie. Total : 34 


: Bernard**** — Pilorget*** 
— Renaut***, 
+++, Dahl 


. b. ROUEN : 3-1 (2-1). — Buts : 
35°, 52) pour ParisS.-G.; Pena (31°) pour Rouen, 


, Morin* 
Bri 


CHALLENGE ACKERMAN : 


Tenants : MONACO et SAINT-ETIENNE, cinq victoires consécutives (séries 


Bianchi 


Challengers : Bordeaux et Troyes, deux victoires consécutives (séries en cours). 
Ont déjà obtenu au moins trois victoires consécutives : Bastia, Laval, Lyon, O.M, 
Monaco, Nancy, Nantes, Nice, Paris-Saint-Germain, Reims, Saint-Etienne, Sochaux. 


ACKERMAN EXTRA BRUT 


is Quesney*** (83°), 
*, Douis*** — 


rieux problème défensif Stade Francis-Le-Basser sont souvent favorables à 
@ Trois derniers matches : m dernière l'équipe qui reçoit. 
Nancy b. "Nice 7-3, #Trove Te VA @ Trois derniers matches : 
Lens, 5-4 : " % Laval 0-0 Nancy b. *Nice 7-3 ; *Non- 
lens, 5-4. royes et <y b. Strasbourg 3-1 ; *Mar- 
@ suteur : Bickovic, 21 buts. | LAVAL (6) n'a plus Ke seille et Nancy 
É chose à craindre ni à espé à 
eus ier : reçoit Pa rer, et reste assez  intral- | @ Buteur : Platini 15 buts. 
-S-G. ble sur sa pelouse où i RS 
Pronestie : match nul. ia @ile 15 février + va à Lyon 
is encaisse un. minimum /e | Metz (13) n'a pas encore re- 
ts. : trouvé le niveau des an- 
SE CE mers rte nées passées, mais. a cepen- 
PRIE dant ‘bien réagi. Doit en- 
BASTIA - NANTES va b. Metz 3-0 ; *Nimes b core s'améliorer à l'exté- 
Laval 1-0 En rieur. 
@ Buteur : Martinez, uts. | @ Trois derniers matches : 
Stade Armand-Cesari @e 15 février : va à So- #Metz b. Nimes 30 ; ‘La 


Lo saison dernière val b. Metz 3-0 ; *Metz b. 


chaux. 
TROYES (17) se bat bien, ne 


4 ne 1 Paris-S.-G. 2-1. 
marque pes beaucoup mais 
“Nantes b. Basti r'encaisse “guère plus. Des | ® Buteur : Braun, 11 buts. 
BASTIA (7) o été points à l'extérieur feraient | @ Le 15 février : reçoit Stras- 
enciennes où Sérieusement son affaire. bourg. 
beoucoup de ses espoirs. | @ Trois derniers matches : | @ Pronostic : Nancy. 
Pense aux Coupes, mois “Nimes et Troyes 1-1 ; 
sera motivé contre le cham- os DRiINes 21; 
SE Ton ES “Troyes b. Sochaux 1-0. —— 
rois lers & Buteur : Diallo, 8 buts æ É 
Bostia b. *Lens 4-3 ; *Bos me Does PARIS: LYON 
tia b. Marseille 2-0 ;_ Val- | @ Pronostie : Laval 
enciennes b. Bastia 2-0. é 
Buteur R 14 buts, Porc des , Princes 
CAC NAN Lyon D. ‘Part 42 
NAN toujours très. 50- z 
STE) jours de re | SOCHAUX - NIMES ” Match aller 
retrouve pas sa verve of- _— Paris-S.-G. b. Lyon 3-2 
fensive de la saison, pas- PARIS-S.-G. (11), décidément, 
s6c. Un test capital à Fu- Stade .Bonal ne exprime que dons les 
Font Lo saison dernière : grandes occasions. Ses ve- 
@Tiois derniers matches : “Sochoux b. Nimes 2-1 dettes peuvent battre n'im- 
“Nantes b. Lovol 3-1 _ Match aller : porte qui mais tournent sou- 
“Sochaux et Nantes 1-1 “Nimes et Sochaux 1-1 vent au ralenti. 
iontes D St-Etienne 1-0. | SOCHAUX (7) piétine un peu et ë 8 î 
@ Buteur : Pecout, 9 buts a perdu le contact avec la e ne à peer 5 
Le 15 février : reçoit Mo- tête. Trois buts seulement ci . 
œie 2-1 : *Paris-S-G. b. Rouen, 
naco. depuis la reprise, mais la Fa FA TEEN 
@ Pronostic : Bastia . défense tient bon. 2 is-S. 
Trois derniers matches : 
Den SSrchaux RE @ Buteur : Bianchi, 24 buts. 
STE *Sochaux et Nantes @ Le 15 février : va à Nice. 
REIMS - MARSEILLE “Troyes b. Sochaux 1-0. LYON (12) n'espère plus rien 
—_——————— @ Buteur : Pintenat, 13 buts. de cette saison, si ce n'est 
Le 15 février : reçoit Loval Re 
Stade Auguste-Delaune MES UE) vient de gagner classés s performances 
Lo saison de 4 ENG ÉSneiIaS pre bien _ trop. irrégulières. 
M 1-0 mière fois depuis le 4 no- | @ Trois derniers matches : 
Match aller Vembre. Une attaque quand +Lyon b. Bostia 2-1 ; *Saint- 
b. Reims 2-1 même limitée, surtout à Etienne b. Lyon 1-0 ; *Lyon 
rs rer l'extérieur. et Monaco 1-1. 
surtout par sa t0- s s 
nt es Pa Fondé |'@UTrels … derien metelse: A Buteni? Lacombe; 21° tu) 
rieur. Des sursauts à domi- Metz DONS Eine D, | @ Le 15 février : reçoit Nancy. 
cile mais un manque fla- Pt ; ÿ 
grant de punch aval 1-0. @ Pronostic : Paris-S-G. 
@ Trois derniers … matches : | @ Buteur : Marguerite et Do- 
“Laval D. Reims 2-0 ; marski, 5 buts 
“Bordeaux b, Reims 2-0 ; | @ Le 15 février : reçoit Sainte | EE 
*Strosbourg b Rois 2-1. Etienne LENS- 
Buteur : Coste, 9 buts ere 
RTE M ts ee VALENCIENNES 
lenciennes. Deer Dm. 
MARSEILLE (4) n'a toujours | 
pas gagné depuis la trêve. 
gas gone EP narque | SAINT-ETIENNE- 
plus et le moral semble en ROUEN 


Match aller 
*Valencienes et Lens 3-3 


tamé depuis l'échec à Pa- 


matches : LENS (13) a é L 
sé Tree rer Moneo 22; Stade Gcoffrey-Guichard souffle à Nice T'onploit. Qu! 
“Bastia b. Marseille 2-0 Lo saison dernière l'aurait remis en selle. Doit 
“Marseille et Nancy 1-1 Rouen en Division Il rester, du fait de son clas- 
Buteur : Berdoll, 13 buts. Match aller : sement, très attentif à do- 
@te 15 fé :'reçoit Bor- | Saint-Etienne b, “Rouen 2-1 micile. 
deaux.. SAINT-ETIENNE (7) semble | @ Trois derniers matches : 
@ Pronostic match nul hors-course après sa défaite *Rouen et Lens 0-0 : *Lens 
de Nantes, du moins pour b. Nimes 4-1 ; *Nice b, 
su le titre. La défense se re- Lens 5-4 
RE trouve mais l'attaque reste | @ Buteur : Six, 12 b 
BORDEAUX- assez pôle A Se 
STRASBOURG @ Trois derniers matches : | PALENCIENNES (16), malgré 
“Strasbourg b. Saint-Etienne ne motors LAS RS 
6 2-0 ; “St-Etienne b. Lyon sorti à grands coups de cou- 
Parc des Sports 1-0 +4 MONTRES TOURS rage de la zone rouge. 
La saison dernière Etienne 1-0. : faut se méfier de VA à 
Stresbourg en Division 11 © Buteur : P. Revelli, Bathe- l'extérieur. 
Match aller : nay,  Sarramagna,  Roche- | @ Trois derniers 
“Strasbourg b. Bordeaux 3-0 teau, 5 buts. *Valenciennes b. 


BORDEAUX (13) vient de sortir va à Ni 
la tête de l'eau et n'ignore 


pas qu'un échec à domieile 


@ 1e 15 février : 


mes. 
ROUEN (20). Son sort paraît 


2-1 ; ‘Monaco b. Valen- 
ciennes 3-2 ; *Valenciennes 
b. Bastio 2-0. 


le ferait replonger. Ses réglé. Le sursaut de novem- | @ Buteur : Zaremba, 9 buts. 
blessés rentrent pes à pei bre après l'arrivée de Pavie PSE 4 à 

@ Trois derniers matches n'a été qu'un feu de paille. @ 1e 15 février : reçoit Reims. 
*Nice b. Bordeaux 1-0 ; Un point pour les sept der- | @ Pronostic : Lens. 


CONFIDENTIEL 


18 


France Football 


| da 


BON APPETIT, LES BLEUS 


nt à pied d'œuvre à Saint-Germ 
er (ils gagneront Naples ce matin). 
On reconnaît de g. à dr. : Gemmrich, Bathenay, La- 
combe, Trésor, Lopez, Pla R. Bellot, H. Patrelle, 
Cuillou, Janvion. M. Bourrier et Dalger. Le fauteuil 
vide au fond à droite est celui de Michel Hidalgo, tou- 
jours très sollicité à La Forestière. 

(Photos J.-C. Pichon) 


Les Tricolores éta 
dimanche pour le 


QUAND UN ALSACIEN 


ilsacien… Le 
emmrich 


Quand un Alsacien rencontre un autre 
nouveau-venu dans le club France, Albert C 
est venu saluer dès son arrivée à Saint-Germain 
compatriote André Rey, Strasbourgeois de souche. émi- 
gré en Lorraine. Patrick Battiston apprécie en voisin. 


@ Les grandes revues 
étrangéres de football sc 
partagent, pour ainsi dire 
Michel Platini, qui figure 


© Markovic, l'ancien en 
traineur de l'O.G.C. Nice 
a eu la douleur de perdre 
son petit garçon de 5 ans 


un accident d'auto- | à la «une». C'est ainsi 
mobile dans lequel sa | que des amis bien inten 
femme a également été | tionnés ont fait voir à 
grièvement blessée. Michel « Don Balon> de 
Barcelone, « A Bola»> de 

@ En plein match, le | Lisbonne, et « Gurin Spor 
speaker du stade du Ray a | tivo» de Milan. qui con 
cru intelligent de passer | sacrent tous leur couver 


un communiqué d'autant | ture de la semaine à la 


plus curieux qu'il s'agis- | grande vedette française 
sait d'un message adressé 
à Sanchez par une dé- | @ Le «Gurin Sportivo 


nommée Ro: ie. Ren 


consacre, lui, plusieurs pa 
seignements pris, il s'agis- | ges de son dernier numéro 
sait pas de l'ailier droit | à l'équipe de France en 
niçois. car sa femme | général, et à Michel Pla 
s'appelle Claudine. Mais | tini en particulier. On peut 


tout de même, on n'est | d'ailleurs lire sur la cou 
pas toujours très sérieux | verture, où figure le jeune 
dans les tribunes officiel. | Nancéein sous toutes ses 


les du stade du Ray couture Arriva Pla 


É . tini 
@ Didier Six a mal « digé 


ré» son éviction, fût-elle © Marius Trésor recevra 


provisoire, de l'équipe de | vendredi prochain, au 
Il y a deux | cours de la grande soirée 

me sont restées | de la presse sportive de 

s de la gorge », | Marseille, l'oscar du meil 


se contentaæ-il de dire leur sportif de la ville 


@ Dans le dernier bulle 
tin «Allez l'O.M.», les 
supporters de 1'O.M. pu 
blient leur classement de 
la saison: c'est naturel 


@ Gilbert Le Chenadec, un 
fidèle des matches à Nan 
tes, affiche une mine re 
bondie, ce qui lui vaut des 
félicitations pas exemptes 


lement Marius Tr qui | d’arrière-pensées Que 
vient en tête, devant Lin voulez-vous, répond-il, je 
deroth, Boubacar, Berdoll me suis privé pendant 
Florès, Bracci, Zvunka et 15 ans’; alors, je fais un 


Migeon peu moins 


| @ C'est la ruée des jour- 


Magazine ». 


l'on pouvait 


Pourtant il 


à lui. 


nalistes étrangers là où se 
produit Michel Platini. A 
Nice, voilà 15 jours, il y | alla tout 
avait eu les Italiens. A | s'échauffe 
Marseille, l’autre soir, il | tant et 
y avait trois envoyés 
ciaux de la presse espa 
gnole, dont l'ancien inter- 
national et capitaine du 
F.C. Barcelone, Fuste, qui 
représentait l'hebdomadai- 
re de football « Don Ba- 
lon ». 

© Pour fêter le cinquante- 
naire de la création du 
FC chaux, les diri- 
geants francs-comto 
bien fait les choses : ils 
recevront l'équipe de Hon- 
grie, au grand complet, 
nt le départ d 
s pour l'Argentine, le 
26 mai au stade Bonal. 


venir ! 


de Stre 


céiens. 


ADIS, au Vél d'Hiv, on avait 
l'habitude. Lorsque le speaker annon- 
çait : « Untel, descendez », personne 

ne s'offusquait. Parce que le dit coureur, 
si valeureux füt-il, était dernier. Alors, 
il descendait, sans murure 


Aujourd'hui en football aussi, il y a un 
dernier, comme dans tous les sports. Et il 
y en aura toujours, sans quoi il n'y aurait 
plus de compéition, donc plus de premiers 
Cela tombe sou 


ce n'est 


es trois équipes les plus mal 
ont entendu un + speaker 
cendez 


Le premier, c'est-à-dire le dern 
classement fut Pancho Gonzales 
ball Club de Rouen l'a 
comme l'on dit, par euphémisme 


remercié 


Le second, c'est-à-dire l'avant-dernier 
vient d'être également remercié ou plutôt 

déchargé + de l'entrainement de son 
équipe mais - bénéficie = d'une promo: 
tion puisqu'il devient manager général 
de l'équipe 


Il est vrai que Kader Firoud étant à 
Nimes depuis trente ans, il était diffi 
cile de rayer d'un trait de plume ce tiers 
de siècle d'activité obstinée et souvent 
lorieuse 


Il avait été précédé sur la voie des 
remerciements promotionnels - par 
Pierre Flamion, Reims étant antépénu 
tième au classement. On le voit, la logi- 
que des chiffres est implacable ! 4 

Les voilà donc tous deux + man 
général » 


Qu'est-ce que cela signifie exactem 
« manager-général » ? 

En France. a peu prés rien dans 95 %, 
des cas. Seul Robert Budzinski répond 
à peu près à ce critère à Nantes car 
Claude Cuny est le président appointé 
de Nancy. En Angleterre, le manager 
général est l'homme de base du club; s 
cheville ouvrière. Tout passe par ses 
mains et il n'a de comptes à rendre, 
tant sportifs que financiers, qu'au - chair- 


© L'O.M. avait déjà son 
bulletin habituel. Il a, à 
| présent. son 
| simplement intitulé « O.M. 
On peut y 
lire diverses 
relatives au présent et au 
passé du club. 

@ Claude Cuny, le Direc- 
teur général 
Nancy-Lovraine, nous a | lot de 1 
lancé, alurs que Michel 
Platini discutait, au Stade- 
Vélodrome, avec les 
geants du F. 
« C’est le harcèlement que 


chel a dit qu'il était seul 
responsable de son avenir. 
Qu'il se débrouille donc 
tout seul !.… » 

| © Curioni qui sera libre à 
la fin de la saison pense 
sérieusement à jouer dans 
une équipe 
se pourrait 
qu'il reste en Lorraine car 
Nancy semble s'intéresser 


© André Betta, qui souf- 
frait d'une contracture, fut 
longtemps incertain contre 
Strasbourg. Avant de pren- 
dre une décision, il s'en 

seul pour 

et disparut | {es, a as 
bien que d'Ar- 
spé- | ménia, son entraineur, dut 
faire un appel au micro | ter 
pour lui demander de re- 


© Réflexion d'un dirigeant 
sbourg à l'annonce 
du tirage au sort de Coupe 
(Cannes ou Bastia) : « J'ai 
fait dire une messe pour 
Cannes, dimanche. C'est 
normal, nous sommes tous 
ont | avec Domergue ! » 

© Claude Cuny se trou- 
vait à Metz samedi pou 
assister à Metz-Paris car 
Ma- | les Messins sont les pro- 
chains visiteurs des Nan- | à 1 


LIBRE OPINION 


Pierre, Albert, Kader, Jean 
et les autres. 


@ Un visiteur de marque 
à la Meinau : l'attaquant 
allemand Ossi Rohr, qui 
fut l'avant-centre de Stras- 
bourg au milieu des an- 
nées 30 (il fut meilleur 
butteur du Championnat 
3637. 30 buts en 30 
matches), et qui porta de 
nombreuses fois le mail- 


mensuel, 


chroniques 


de l'AS. 


allemande 

@ Albert Gemmrich, an- 
noncé au micro en tant 
qu’international « A», re- 
çut une belle ovation de 
la part du public de la 
Meinau. 

@e Les éclopés strasbour- 
geois piaffent d'impatien- 
ce. Schilcher maugrée con 
tre son entorse « qui de- 
vrait déjà être finie ». et 
Deutschmann  envisageait 
parisienne. | de reprendre l'entraine- 
ment avant même que le 
plâtre qui lui immobilise 
la main droite n'ait été 
retiré ! Mais le docteur a 
mis le holà. de 

@ André Henry, le secré 
taire général de la Fédé- 
ration de l'Education na- 
tionale, dont le congrès 
venait de se tenir à Nan- 
isté au match 
opposant les Nantais aux 
Siéphanois : « En suppor- 
de Saint-Etienne », 
nous atil précisé en sou- 
riant 

@ Jean Vincent avait pré- 
dit, avant le coup d'envoi, 
que son équipe battrait 
Saint-Etienne par 1 but 
à 0. Pronostic qui s'est 
avéré juste. 

© « Je n'ai pas fait ren- 
trer Sahnoun, parce que 
nous menions à la marque, 
mais son heure va bientôt 
venir » a dit Jean Vincent 
sue de Nantes-Saint 
Etienne. 


Valence : 


révoir. Mi- 


annee rene nennenn nement 


(Robert VERGNE) À 


man », sorte de président de la Répubii- 
que type IV* 

Il ne se méle aucunement des entrai- 
nements, il y a un entraineur pour cela 
et même si, comme presque toujours il l'a 
été lui-même, il apprend la composition 
de l'équipe comme tout le monde, par 
la presse. 

Le plus connu des managers anglais 
été lui-même, il apprend la composition 
équipe lorsque Manchester United 
gagna la Coupe d'Europe mais aussi son 
manager lors M. U. redescendit en se- 
conde division 


Simple péripétie. 

En France, on a certes adopté la for- 
mulation en inversant l'ordre des mots 
ainsi, Matt Busby est-il « général mana- 
ger » tandis aue Pierre Flamion est ma- 
nager général. Kader Firoud également 

Maïs une étiquette suffit-elle à changer 
le produit ? 

Il ne fait pas de doute qu'en France, 
cette fonction n'est. pas encore entrée 
dans les mœurs. Et il est non moins juste 
de préciser que les entraîneurs de plus 
de cinquante ans ne sont guère tentés 
par ce qui n'est encore qu'une fonction 
aléatoire. Ils sont d'abord des hommes 
de terrain. Le sol leur colle à la peau 
comme la terre aux paysans. Entraïneurs 
ils sont et espèrent le demeurer jusqu'à 
l'âge de la retraite. En l'occurrence, on 
serait assez tenté de dire que la fonction 
n'a pas créé l'organe. 

Et pourtant, des hommes d'une aussi 
grande et prestigieuse expérience . qu 
Kader Firoud, Albert Batteux, Pierre Fla- 
mion, Jean Prouff, Pancho Gonzales et 
sans doute quelques autres, devraient 
étre les Matt Busby des clubs où ils se 
sont illustrés tant comme joueurs que 
comme entraîneurs: 

Pour ce qui les concerne, Pierre Fla- 
mion et Kader Firoud ont reçu le - label - 
Pourront-ils être les véritables managers 
généraux de leur club et le voudront-ils ? 
La réponse à cette question ne peut évi- 
demment pas être immédiate. Mais s'ils 
réussissent, on pourra appeler cela une 
révolution. 


squipe nationale : 


-dre un 


TRIPLE AXEL 


Au cours de la semaine dernière M. Michel Axel, prési- 
dent du Football-Club de Rouen, mit ses joueurs en garde : 


«Le premier qui ne fera pas son trav: 
sera définitivement écarté de l'équipe 


de professionnel 


Au cours d’une interview donnée à la télévision régionale, 
M. Axel mit en cause certains joueurs normands (Péna, 
Bourebbou, Pol, Horlaville) regrettant leur manque de 


conscience professionnelle. 


Après une conférence de presse avec les journalistes 
locaux, M. Axel affirma qu'après avoir longtemps hésité 
il avait décidé de rester président du Football-Club de 


Rouen, la saison prochaine. 


@ Les joueurs de Saint- 
Pierre-de-la-Réunion, _ve- 
nus en France à l'occasion 
de la Coupe, ne sont pas 
apparemment pressés de 
rentrer chez eux. À preu- 
ve, ils assistaient, ven- 
dredi dernier, à Nantes- 
Saint-Etienne. 
© Marc Bourrier l'adjoint 
de Michel Hidalgo qui 
habite Nancy était à Metz 
samedi pour suivre le 
comportement des tricolo- 
res. Il fut bien sûr im- 
pressionné par Rey et Bat- 
tiston. 
© Après la victoire, Carlo 
Molinari, le président mes- 
si était rayonnant de 
joie. « Maintenant, disait- 
il, si nous pouvions pren- 
petit point à 
Nancy... » Claude Cuny fit 
semblant de ne pas en- 
tendre. 


© Les Stéphanois n'ont 
ramené qu'un blessé de 
Nantes Pierre Garon- 
naire. Le second de Ro- 
bert Herbin s'est tordu 
un genou en bondissant 
lorsque M. Wurtz accorda 
le but à Amisse alors que 
Pecout avait commis une 
faute sur Piazza pour lui 
arracher la balle. Le doc- 
teur Imbert n'a pas jugé 
bon de plâtrer l’articula- 
tion. Ce n'est pas grave. 
@ Hervé Revelli va-til 
faire une deuxième car- 
rière comme milieu de ter- 
rain après avoir marqué 
plus de 200 buts comme 
avant-centre ? A Nantes, 
il fut très brillant au même 
titre que son ami Bathe- 
nay. C'est une référence. 
@ Un joueur vénézuélien 
sera prochainement mis à 


l'essai à Lyon. 


GERLAND, MONUMENT CLASSÉ 


La publicité affichée au stade de Gerland rapportait 
jusque-là 500.000 francs à l'Olympique Lyonnais. Or, à 
partir du 1° juillet prochain, il faudra trouver ailleurs 
cette somme, puisque les dirigeants de l'O. L. ont été 
avertis qu'à partir de cette date il n'y aurait plus de 
publicité au stade de Gerland. Motif : il s’agit d’un monu- 
ment classé, qui, paraît-il, ne peut pas supporter les agres- 
sions des affiches commerciales, 


@ Beaucoup d'entraineurs 
au stade Nungesser pour 
superviser <l'ogre bas- 
tiais ». On a en effet re- 
marqué la présence des 
Lillois Samoy ct Arribas, 
de même que cclle de 
René Hauss, profitant de 
la visite de son fils. étu- 
diant en médecine à Liège, 
pour être présent à la ren- 
contre. 

@ Remarquée également 
la présence de Georges 
Huart, profitant que Metz- 
Paris S.G. avait lieu le 
lendemain, pour venir es- 
pionner les Bastiais, que 
les Lorrains vont rencon- 
trer prochainement en 
Championnat. 

@ Cahuzac n'a pas voulu 
dire un traître mot sur 
Strasbourg, son probable 
adversaire en seizième de 
finale de la Coupe de 
France. Bastia doit en ef- 
fet ce soir sauter l'obsta- 
cle de Cannes avant de 
songer aux Alsaciens. Su- 
perstition, superstition. 

@ Bastia n'est pas très 
content, à ce sujet, de ne 
pouvoir disposer de son 
jeune et talentueux ailier 
gauche, ce soir à Nice. Et 
pour cause, il a été sélec- 
tionné dans l’équipe de 
France juniors opposée 
aux redoutables jeunes 
Anglais, en match élimina- 
toire pour le prochain tour- 
noi U.E.F.A. juniors. 

@ C'est décidé :, Pierre 
Cahuzac et Jules Filippi 
iront espionner Carl Zeiss 
lena à deux reprises, 
avant les quarts de finale 
U.E.F.A. D'abord à l'oc- 
casion de Zwickau-Iena le 
18 février, ensuite pour 
lena-Halle le 25 février. 
Deux précautions valent 
en effet mieux qu’une. 

@ Alain Merchadier a re- 
pris l'entraînement au 
stade Geoffroy - Guichard. 
Il a eu la joie pendant 
qu'il se: remettait d'une 
grippe de devenir l'heu- 
reux papa du petit garçon 
qu'il souhaitait alors que 
son premier enfant était 
une fille. A l'AS. Saint- 
Etienne, on espère que 
Stève sera aussi athlétique 
que son papa et aussi bon 
footballeur. 


© Les très nombreux Sté- 
phanois qui ont pu le 
même soir du match cons- 
tater sur leur écran de té- 
lévision la faute de Pécout 
sur Piazza pour lui enle- 
ver une balle, ce qui pro- 
voqua la défaite de leurs 
favoris, était navré. Pour- 
tant ceux aui avaient “" 
à la-télévision, lors du 
match Saint-Etienne-Lyur, 
que la balle de Gallice 
avait bel et bien pénétré 
dans la cage avant d'être 
reprise par Curkovic, esti- 
maient que l'œil humain 
ne peut pas être l'égal 
de celui de la caméra. 


@ « Décidément les tira- 
ges au sort de tnne 
matches de Coupe, qu'ils 
soient d'Europe cu . 
France, ne favorisent pas 
Saint-Etienne, nous a dit 
Pierre Garonnaire après 
avoir appris que l'adver- 
saire des Stéphanois en 
16° de finale serait les 
Sochaliens. Une - petite 
chance pourtant, le match 
retour aura lieu au stade 
Geoffroy-Guichard. 


© Contre Monaco, le stop- 
peur lyonnais Christophe 
Desbouillons a joué son 
quinzième match profes- 
sionnel d'affilée. Le voilà 
donc en mesure mainte- 
nant de signer son pre- 
mier contrat pro. 


@ Robert Herbin est tou- 
jours à la recherche de 
sa meilleure ligne d'avants 
et était satisfait du pre- 
mier match de Boury au 
poste d'avant-centre. Il est 
probable qu'en l'absence 
de Patrick Revelli, ma- 
lade, il poursuive l'essai 
dimanche contre Rouen à 
Saint-Etienne. 


@ Après l'élimination en 
Coupe de France, les di- 
rigeants de l’O.L. ont vou- 
lu être fermes. Et ils ont 
annoncé la couleur : « S’il 
n'y a pas une excellente 
fin de saison, un change- 
ment de politique inter- 
viendra au sein du club 
à partir du 1° juillet pro- 
chain. » Ce qui devrait 
passer en principe par 
un «réaménagement des 
contrats » de ceux qui sont 
les mieux payés à Lyon, 
fondé sur un abaissement 
du salaire fixe et sur un 
accroissement des primes 
en fonction des résultats. 


@ Au cours de sa der- 
nière réunion, le comité de 
gestion de Nimes Olym- 
pique a précisé les nou- 
velles fonctions de Kader 
Firoud. Celui-ci ‘aura la 
charge de la commission 
médicale, sera conseiller 
technique du comité de 
gestion et sera désigné 
pour éventuellement aller 
superviser quelques 
joueurs amateurs régio- 
naux. 


e Domarski a été élu 
meilleur < croco > du mois 
par l'union des supporters 
de Nimes Olympique. 


© Réflexion du président 
marseillais, M. d'Agostino, 
après le match nul concé- 


dé devant Nancy : « Que 
voulez-vous, nous man- 
quons de réserves et 


l'équipe s’en ressent. Mais 
nous ne pouvions faire au- 
trement, compte tenu du 
lourd déficit que nous 
avons trouvé au début de 
notre gestion. Alors, il 
faudra savoir s’armer de 
patience. » 


@ A la fin de la rencon- 
tre Metz-Paris, (Curioni 
rayonnant d'avoir réussi 
un bon match pensait à 
Carlos Bianchi qui malgré 
le mal qu'il s'était donné 
n'avait pu marquer le 
moindre but: «Cela ne 


fait rien, disait Hugo en 
souriant, Carlos finira en- 
core une fois en tête des 
buteurs (il dit « butors ») 
du Championnat >. 


En cette veille du match 
Italie-France, Michel Hi- 
dalgo était inquiet. Michel 
Platini n'avait pas pu s'en- 
traîner avec ses camarades 
et le sélectionneur ignorait 
encore si le Nancéien serait 
libre le mercredi après- 
midi pour jouer contre les 
Transalpins. 

En vérité, depuis l'arri- 
vée des Tricolores à Naples, 
la chambre de Michel 
Platini ne  désemplissait 
pas. Il avait commencé à 
jouer aux cartes avec 
Rouyer et ses camarades 
quand, au bout de cinq 
minutes, on le réclama à 
la réception. 

Quand il remonta une 
heure plus tard, il dit 
simplement à ses équi- 
piers : 

«C'était le président de 
la Juventus. Nôus devons 
nous revoir. Je regagne ma 
chambre car d'autres vi- 
sites sont annoncées. » 


Effectivement, peu après, 
le président du Milan A.C. 
demanda à voir Platini. 
Quand il ressortit, quel- 
ques témoins notèrent qu'il 
se frottait les mains. Mais 
peut-être était-ce le froid ? 


Au début de la soirée, le 
président du Cosmos frappa 
à son tour à la porte de 
Michel. Il demeura deux 
jeures en compagnie du 
joueur nancéien tant et si 
bien que ce dernier ne put 


el y avait un moment 
que Gilles de Rocco, le 
gardien lyonnais était en 
balance avec  Gibert. 
Contre Monaco, Aimé Jac- 
quet s'est donc décidé à 
écarter De Rocco en di- 
: «Les conditions on sas 
sant : « Les conditions sont 
raisonnables pour un chan- 
gement. Et de toute façon, 
l'émulation ne peut être 
que bénéfique entre mes 
deux gardiens. > 

© Au lendemain du match 
contre Monaco, Jacquet a 
remplacé la séance d'en- 


N'EN 
(01:10) 4-74 
PAS 


PLATINE 
REÇOIT 


descendre diner avec ses 
camarades. 


Il'était vingt-deux heures 
quand Platini gagna enfin 
la salle à manger. Il était 
assis depuis cinq minutes 
quand on le demanda au 
téléphone. C'était le prési- 
dent de Barcelone qui solli- 
citait un rendez-vous pour 
le lendemain. 


Fronçant le sourcil, M:- 
chel Hidalgo dit : 


«Ce cirque n'a que trop 


@ Robert Herbin malgré 
la défaite de son équipe 
à Nantes était persuadé 
aue l'équipe de Saint- 
Etienne était sur la bonne 
voie du redressement. 


e Hugues Boury, le chas- 
seur de buts de l'équipe 
de Troisième Division de 
Saint-Etienne, n'a pas 
réussi à marquer à Nan- 
tes avec la grande équipe 
de Saint-Etienne : «Il n'a 
pas choisi la meilleure s0- 
lution lorsqu'il s'est trouvé 
seul devant le gardien nan- 


duré! Si ça contince, je 
serai contraint de laisser 
Platini au repos. 

— Non. rassurez-vous, dit 
Platini. Demain, je n'ai ac- 
cepté que dix-sept rendez- 
vous. De puus j'ai tout fait 
pour être libre entre quinze 
heures et seize heures 
quarante-cinq. Toüt juste 
verrai-je le président du 
Bayern pendant dix minutes 
à la mitemps d'talie- 
France.» 


I est bien certain que 
Michel Hidalgo craint que 
toutes ces tractations aient 
déconcentré Platini. S'il 
s'aperçoit que le Lorrain 
n'est pas dans le coup à 
Naples, il est probable qu'il 
le rempiacera en seconde 
mi-temps par Henri Michel, 
lequel a fait savoir qu'il 
n'envisageait pas de quitter 
Nantes. 


Dans cé cas, on pense 
que Platini pourrait en pro- 
fiter pour accorder un en- 
tretien le long de la touche 
au président de la Lazio. 


Tant que Platini n'aura 
pas dit où il jouera au 
terme de son contrat avec 
Nancy, il va être assailli 
de propositions puisque, 
jusqu'ici, seuls les prési- 
dents de Rennes et du Red 
Star ont fait savoir que le 
transfert de Platini ne les 
intéressait pas ! 


Pierre COURTOIS. 


@ La veille du match 
contre Monaco, les Lyon- 
nais avaient visionné au 
magnétoscope la deuxième 
mi-temps contre Marseille, 
gagné 42 par Lyon. Et 
Jacquet avait dit à ses 
joueurs : « Monaco jouera 
un peu comme les Mar- 
seillais en regroupant bien 
ses joueurs. » Ce qui s’est 
vérifié mais la leçon ne 
fut pas complètement re- 
tenue, puisque Lyon a per- 
du un nouveau point sur 
son terrain. 


@ Depuis le match contre 


trainement par une cau- tais», a dit Hervé Re- Monaco. c'est Chiesa qui 
serie à bâtons rompus des- | velli qui lui avait donné | est le joueur lyonnais à 
tinée à remettre l'équipe | la balle. < Bertrand-De- être resté le plus long- 


en-confiance. C'est la pre- 
mière fois que l'entraineur 
lyonnais se livre à cet 
exercice. 


manes, très grand, est dif- 
ficile à lober, Hugues au- 
rait dû choisir le drible.» 
Défaut de jeunesse. 


temps. sur le- terrain avec 
37 heures et cinq minutes 
de présence depuis le dé- 
but du Championnat. 


C.F. EL FOUNI : 


le foot en famille 


NANCY. — Les El Founi 
leur chapiteau à Nancy. Maï 
leur drôle de nom qui le laisserait suppo- 
ser et bien qu'ils jonglent avec un ballon 
(rond), ce ne sont pas des gens de cirque. 
Leur cirque, c'est un terrain de football. 
Il y a d'ailleurs fort longtemps que la 
famille El Founi promène des chaussures 
à crampons. Celle qui nous intéresse ici, 
d'origine tunisienne, est implantée depuis 
trois générations à Nancy où Kon compte 
au moins cent El Founil Tous plus ou 
moins fondus de football. 

Surtout l'un d'entre eux, Serge, chauf- 


F: feur du taxi 86 à Nancy et déjà célèbre 


pour avoir été l'un des supporters Verts les 
plus remarqués à Glasgow. Pour sa pas- 
sion, Serge ne reculerait devant rien. Il 
va même au devant des idées les plus 
incensées. Et il lui arrive de les concrétiser. 
Durant l'été dernier, par exemple, une 
idée de génie lui vient à l'esprit. Jugeant 
que toute sa famille ne se voyait pas assez 
régulièrement et connaissant l'amour que 
la majorité de celle-ci portait au football, 
il décide de rassembler tous les sportifs 
en activité du clan El Founi pour former 
une équipe. Et, le 11 août dernier, la 
Ligue de Lorraine s'enrichit d'un nouveau 
club: le Club Familial El Founi. Entrainé 
par un El Founi, commandé par un El Founi, 
dirigé par des El Founi, supporté par des 
El Founi et, bien sûr, formé de joueurs 
El Founi. 

Depuis le jour de sa création, le C.F.EF., 
qui s'entraine chaque mercredi, n'a disputé 
que des rencontres amicales. 

« Parce que nous nous sommes inscrits 
trop tard », explique Serge El Founi, qui 


. « Affiliés à la F.F.F., nous allons parti 


attend beaucoup de la prochaine saison -: 


au Championnat de la Troisième Division 
de la Ligue. Et j'espère que nous concréti- 
serons nos bons résultats de cette an- 
née. » 

Effectivement, le jeu collectif qu'ils pra- 
tiquent peut autoriser les El Founi à atten- 
dre de belles performances. A leur niveau, 
bien entendu. 

« Mais ce n'est pas là notre objectif 


majeur », avouent-ils ensemble. Et il n'y a 


qu'à lire leur slogan pour être convaincu : 
« Le football en famille ? Rien de tel dans 
la vie pour rester tous unis. Vive les El 
Founi ! » 

Vive les El Founi, c'est également ce 
que l'on crie dans la région nancéienne 
où cette attachante famille ne laisse per- 
sonne indifférent. Surtout pas dirigeants 
et joueurs de l'AS. Nancy-Lorraine. Les 
premiers, par l'intermédiaire de Claude 
Cuny, ont promis aux El Founi qu'ils dispu- 
teraient un lever de rideau d'un match de 
pros. Quant aux seconds, ils ont accepté 
d'être le parrain (Paco Rubio) et le suppor- 
ter numéro un (Olivier Rouÿer) du club. 
Jean-Michel Moutier paraît même décidé 
à opposer sa famille (1) au C.F.E.F. au prin- 
temps... 

Malgré quelques petits problèmes finan- 
ciers qu'ils espèrent bien résoudre, même 
s'ils doivent continuer à y aller de leurs 
deniers, les El Founi voient l'avenir en rose. 
Seule ombre au tableau : il ne leur sera 
pas possible de conserver leur appella- 
tion de Club Familial El Founi au moment 
de leur affiliation à la F.F.F. Et l'on voit 
mal ce club se baptiser autrement. 
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NES COMPOSITION DES EQUIPES ET ETOILES 
— —_—— 
— DELACROIX®** — GUILAINE*#"*. CON- 
| CHIPON re, RADUI, 
ee ouate LJA**+,  FABRE***, | LENARTO- 
. — Entr, : JURILLI et HADANSKI. — ‘Total : 41. 
. — DELAHAYE*** — PHILIPPE* 
EPINAL 0 CHARRON**+, WASSMER** — BEHAGUE**, SERPOIX* 
RECEVEUR** — SANTOS robbrs HLEVNIAK: 
MOITI“**. — Entr. : DAVID. — Total : 
Arbitrage de M. Charreire. — 853 Es — 9.255 F. 
2 (0)|, Béziers, — TRAVOLTIR — PARODIM. BORGONI Se: PEL 
PRE (0) LETIENEee, LAGUERRE MARTINEZ*-"**, KOMANO®"*, 
e MAVAMES, WESOLVE. — Entr. : 


me MELIC. — Total : 4, 


(RIEU*** — MONCHIET puis MARINI (12°)°*", 


: ne se, FUCHS®°** MOYA***, RO- 
CANNES 0 Re ee IE 
tes. Entr, : DOMERGUE. — Total : 38. 
Arbitrage de M. Espié. — 3.024 se — 316 spectateurs. 
Auxerre. — SZEJA"*** — DENIS***, GUYON****, BOULARD*** 
AUXERRE 4 (D) [szLYKO®* — CUPERLY***, HALLET**, MESONES"*** 


DELANCRAYEn=e. SC #5, CTRUFFAUT. — Entr. 
mes (26° et 62) | ROUX. ; 41. 
Truffaut (9 € 6) 


— DEVAUX®***, JUNG BURC 
MMERMANN (54) — KIST- 


HAGUENAU 0 Us ETS", RICK***, CO- 
Arbitrage de M. Bouteille. — 13.711 F. — 1.020 spectateurs. 
Avignon. — rene — RIZA , COMINI*** pui 
AVIGNON 3 (1)|PERIGNY (8). PERLES 
Ropero (36) BASSI®***, ROPERO****" NAR 
Bussi (49°) Re — Entr. : BONNET. — Total : 4. 
Fa tp re ALMA ME EC GR 
NO ETAT —— DOMENECH®"* ses . 
MARTIGUES 1 (1)[- AUDIBERT** puis DHO, KI) GALLI**, KOVACIC®"*. — 
udibert (15°) Entr. : SUCRE. — Total : 
à € Arbitrage de M. ain. — 710 spectateurs. — 17.470 F. 
Saint-Dié._— BATTMANN*** — DACHAUD'**, DERMI- 
SAINT-DIÉ 1 (0)! nBUR". P .PRÉCHEUR""*, LOMBARDO®** — MILLE”r"" 
Schramm (53°) G. PRECHEUR**, PFERTZEL"®* — GAFOUR** 
SCHRAMM***, FINCKL**. — Entr. : BATTMANN. — Total : 40 
MEL DELPOUVE**** — EUDE**, GELVANI®** 
UN 0 RIVE*"* — STOCQUART***, A 
Use" GONZALES**"*. CHERRIER"**, 
Entr. : TAILLEPAIN. — Total : 39. 
Arbitrage de M. Vautrot, — 20.34 F. — 1.505 spectateurs. 
ee 
Besançon. — VIZCAINO*** — MASSON*****, 
BESANCON 2 (1) RAYMOND*++++, BAGNOL?+* — CHIKKI***. MARTINEZ 


M'BODJ*** — TRAORE*** puis PAULINE Nr SET 


Sanchez @4° et 29 | BEDOUET--, — Entr. COINCON. — Total 


Chaumont. — MALAR. __ Ch. LIAUTEV***, DILELLO®** 
Ro 
JAUTEY**** "puis (3) — : é 
CHAUMONT 1 (0)| Skornix-. m Entr. : FROMHOLTZ. — Total : 38. 
Koum (85) Arbitrage de M. Bancourt. — 21.972 F. — 1.169 spectateurs. 
Ajaccio. — LEFILLATRE** — CACCHIONI‘***. AISSAT®*, 
AJACCIO 2 (0)|GRAZIANI+, ROSSINI®"* — MORETTI"-"*, ALÉSSANDRI***, 
Marcialis (63°) TALL*®* — MARCIALIS*+, TOSELLI"**, SANTUCCI®®*. — 
Vigneau (68) Entr, : LUCIANO. — Total 3. 
ALES 2 (ce: B « GUIDICELLT 
Pasqualetti. (1 


Cacchioni (41° €.s Arbitrage de M. Martin. — 8.650 Fi — 903 époctoteurs: 


Angers. — JANIN'*** — SELCI****, CITRON****, BRULEZ****, 
ASSA] AMERSEK®**, AUGUSTIN®®* — 


BRUCATO®**,_ CASSAN® 
«mc (389 : (U) GE GONFALONE"**, CHASTIN**. Entr. : MIGNOT. 
3 © Total : 38. 
ne À Arles. — MALABAVE*** — DAINOTTI‘"*, LABAUME***, 
JOUBERT***, JANNOT** — CASSAGNE*"*, PECH****, IN- 
ARLES 0 FANTE** puis LACOSTE (67) — EXBRAYAT®***, DELL' 
OST“, CISSE*. — Entr. : DESSONS. — Total : 36. 
Sanchez (46°) Arbitrage de M. Muchembled. — 28.950 F. — 1.893 spectateurs. 
BERENÇUIER ee. LEGROS": 
TOULON 5 (1) CENTS®®e* LIN°veé+, [DDIR‘***, 
’ T ee GEURTENS, LUN. — 
Et NADUVAL. — Total : 51. 
CR Nc M 
DRE) Lesros, (9) , LACROIX *e+ — LAKOKA***, KASSOYAN***, LOUIS***. 


— Entr. : MARCOS. — Total : 36. 
TOULOUSE Ù Arbitrage de M. Rancelli. — 30.600 F. — 2.857 spectateurs. 


GROUE A EQUIPE TYPE DE LA JOURNEE 


DELAHAYE 
(Epinal, 5 ét.) 
BERENGUIER LEGROS RAYMOND VICENT 
(Moulon, 5 ét) (Toulon, 5 ét) (Besançon, 5 ét) (Toulon, 5 ét) 
MARTINEZ ROPERO PFERTZEL 
(Béziers, 5 ét.) (Avignon, 5 ét.) (Saint-Dié, 5 ét.) 
GONZALES MAYA TRUFFAUT 
(Melun, 5 ét.) (Béziers, 5 ét) (Auxerre, 5 ét.) 


‘Ont également obtenu 5 étoiles : MASSON (Besançon), PERLIN (Toulon), MESONES 
(Auxerre), MARTINEZ (Besançon), IDDIR (Toulon), SANCHEZ (Besançon), LUBIN (Toulon). 
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GROUPE B EQUIPE TYPE DE LA JOURNEE 


Cru RQ COMPOSITION DES EQUIPES ET ETOILES 


———————————————— 
LEPLAT** — CHRISTIAEN**, BARBIER puis 


, STASSIEVITCH®****, ZBINDEN*+*+ — ABREU***, 
puis RACHED (77). BAUDA®® — PONS****, Ce 


POISSY 1 (0) 


LE TET*®+, GORAGUER***. — Entr. : QUENOLLE. — Total 
Gueugnon, CONRATHER  BAREK=. M. BERTHON. 
GUEUGNON TO Eee LT HAE Men un Fe 
Bi 


J.-C. Berthommier (24°) 


E ERMIGIE] LLAT: 
LIMOGES 1 (0){rEauvieux*, PAILLIERES # 


LOT** puis LIOTARD (46). — Entr. 
gere. dt Rennes. — LERAY** — PHILIPPE®*, KERJEAN“"*, ARRI- 
BART****, BERLIN** ARRIB, *, KERVEILLANT**** puis 
RENNES 1 (1) MARCHAND (85). RABIER —' GROSVALLET"*, 
SPRECO****, RICHARD'****. — Entr. : JUBERT. — Total : 41. 


arret Arbitrage de M. Besouy. — 31:25 F. — 2.46 spectateurs. 


Noeux. — GODART**** — OWCZARCZAK"***, GRONIER"**", 


NŒUX 1 (0) | FLAK**, LAMPIN°*** — DUDOIGNON***, MOMBAERTS"** puis 
Æ R. LEFÉBVRE (75). DUTRIAUX** — À. LEFEBVRE"** puis 
+ Lefebvre (67) COPPIN (52), RESOLA**, HERF***. — Entr. : DEBEUGNY. — 


Total : 37 

Dunkerque. —- HEDOIRE** — DERNIS***, OLIVIER", 

BOZON*"*, GORCE** — LESCOUARC'H**. MALLET***, 
DUNKERQUE 3 (1)[HEDE**" ‘— STOJI--. VANHOUTTE“*, GÂRNIER"". — 


< Entr. : FRUCHART. — Total : 41. 
Garnier Q@7, 0, 807 | Arbitrage de M. Delmer. — 18.708 F. — 1.073 spectateurs. 


Quimper. — DUSE*** — KAHAM” LE BOURGOCQ***, LE 

QUIMPER 2 (1) [COEUR"*"", LE CORRE*** — BOURICOT®®*. JOUSSEAUME Te, 
JANKOVIC*** puis BALDUCCI (66) — THOMAS*****, CASTEL- 

Thomas (16) ne BIANIC***, — Entr. : DEWILDER. — Total : 41. 


Castellan (88°) FREY*+** — MORINIERE****, MEUNIER****, LAU- 


TOURS 2 {) RENTE, MIGNON *** BELOUIN***,  KUFFER*** 
puis NEYRAUD (75:), MANIC®*++ — DOSSEVI***, PRIN- 
Dossevi (2%) CET****+, ROSSO***. — Entr. : PHELIPON. — Total : 41. 


Rosso (56°) Arbitrage de M. Boyer. — 29.487 F. — 1.726 spectateurs. 


Paris F.C. — CHARRIER*** — CENZATO®**", BURDINO" 
PARIS F.C. 6 (4) BOURGEOIS" puis GUIGNEDOUX (66°). LÉFEBVRE" 


Lech (7° et 55°) LACHI****, SMERECKI***, LECH***** — ZLATARIC"**", BEL- 

Zlataric (5) TRAMINI®+*. KAÏSER®"" puis STEFANOVIC (60°). — Entr. : VI- 
Beltramini (10°) COT. — Total : 

Kaiser (42) Brest. — FNAR Dee — PALLIER***, G. BOUTIER**, KER- 

= Stefanovic (75°) BIRIOU***, GUENAL:*** — BONNAT**", DE MARTIGNY**" 


puis GOAVE (73). CORRE*** puis LE RU (80°) FLOCH®***, 


BREST 2 (1) LENOIR®*"*. DONVAL""”.1= Entr, : DE MARTIGNY. — To- 


Corre (22) è In a+ 
L 84 Arbitrage de M. Frère. 31.600 F. 1.650 spectateurs. 


CAEN 1 (0) 
Ibert (90°) 


DOUVILLE" — RATE SOLAS****, LAR- 
EUDELINE"*** ARREAU***, POTTIER®*"* 
JEAU*** puis TRANCHANT [LU Los JACOBS*" 
DESMENEZ**. — Entr. : MOUILLERON. — 


MANGARD**** —  BOROWSKI****, 
MARSIGLIA*** pui: 


BODJI* 
BOULOGNE 1 (0) Sete, LE GÜGUE) MAHIE) Di 
2: nn D LANGRAND et DOU! 


Knockaert (85°) GLAS. — Total : 40. 
Arbitrage de M. Riffaud. — 8.308 F. — 631 spectateurs. 


— LE DEA G. LE GOFF**** 

. SALVI**** — P. LE GOFF****, THI- 
* — ANDRE***, STEPHAN****, GILL+, 
TERARD. — Total : 42. 


[=} 


D. 


GUINGAMP 1 (0) 


Thiboult (53) 
ERNHARD*** 
LUCÉ 1 (0) mess. DUFOIX** — 
Guégain (5) GAIN***, —{ Entr. : GRILLON. — Total : 41. 
Arbitrage de M. Piveteau. — 4] F 2.567 spectateurs. 
GRENIER" DREOSSL*. BESNARDroe. TIR- 
LILLE 3 (2) _— GRUMELON**, SIMON***, DOS SAN- 


—" PLEIMELDING***, DUSSIER puis  DELEMER 
, OLAREVIC*"**, — Entr. : ARRIBAS. — Total : 40. 
DOBRAGE**** — GOURSAT****, BERTHAUD***, 
++ puis CIC (48)** — LU- 
ANGOULEME GIER****, BARRIENTOS***, NOSIBOR****. — Entr. : LEVIN. 
Nosibor (5) — Total : 38. x 
Arbitrage de M. Clément. — 15.253 F. — 4.310 spectateurs. 


CHATEAUROUX 3 (2) |, Criteunrmmx, — OLEINIX: LEBRE""*, BIER- 


" D'HONDT** VA- 
Marini (37) CHER*** — MARINI**** VERRIER‘***. 


Pleimelding (31° et 90°) 
Olarevic (45° s. pen.) 


Biernacki (14°) Entr. : TROUPEL. — Total 


Ferrigne it) Red Star VAASTEES COL MADRONNET***, DU- 

en DRASS EOvsste JACOBCZAK***, AMORFINI®+® 

RED STAR 1 (1){ LECORNU****, KERN****, MARIE***. — Entr. : LEMERRE. 
Jacobezak (19) — Total : 


44. 
Arbitrage de M. Jourdain. — 31.325 F. — 1.323 spectateurs. 


DOUVILLE 

(Caen, 5 ét) 
MORINIERE STASSIEVITUH BOURGEOIS BOISDET 
(Tours, 5 ét) (Poissy, 5 ét) (Paris FC. 5 ét)  (Chäteaurou, 5 ét.) 

co J.-C. BERTHOMMIER LECH 
(Fed Star, 5 ét) (Gueugnon, 5 ét.) (Paris F.C. 5 ét) 
THOMAS KERN RICHARD 

(Quimper, 5 ét.) (ed Star, 5 ét.) (Rennes, 5 ét) 


Ont également obtenu 5 étoiles: OLAREVIC (Lille), WOJCIK’ (Limoges). KAHAM 
(Quimper), FERMIGIER (Limoges), BIERNACKI (Châteauroux), ARRIBAS (Rennes), STOJOVIC 
(Limoges), DOS SANTOS (Lille), ALBERT (Gueugnon). 


LILLE ET DUNKERQUE 
LES LEADERS SIAMOIS 


PORTE DE 
MONTREUIL. — 
Le premier bat 
breton : 

Corre (à l'extrême 
droite) 

a repris un ballon 
donné par Floch 
(en sombre, 

au centre) 

et bat Charrier 
G terre) 

Sous les yeux 

de ses défenseurs 
Lachi et Burdino. 
(Photo : 

Pierre Degros.) 


Plus ça change et plus c'est la même 
chose. Cette vingt-et-unième journée, diver- 
sifiée dans ses résultats, n'apporte qu'un 
changement notable, et dans le groupe 
«B» : le Red Star n'est plus leader. Il a 
été battu à Châteauroux, comme il le fut à 
Guéugnon, chaque fois victime du désir 
de revanche de ces deux équipes, élimi- 
nées le dimanche précédent par un petit 
club et ce au titre de la Coupe. 

Dunkerque et Lille remplacent les Audo- 
niens dan le fauteuil (à deux places) de 
leaders. Deux équipes qui semblent iden- 
tiques, qui ont le même nombre de points, 
la même différence en goal average et qui, 
cette semaine, ont vaincu par le même 
score de 3- 

La prochaine journée va permettre de 
voir plus clair puisque Paris-F.C. va à 
Dunkerque et Lille vient à Saint-Ouen. 
Quatre postulants à la montée qui joueront 
une sorte de match à quatre points, mais 
au sommet. 

Paris F.C. a brillé encore, avec six buts 
sur Brest. Décidemmen après Guingamp, 
battu par 6-0 sur le même terrain, Montreuil 
ne semble pas favorable aux clubs bretons. 

Rappelons que le cinquième (P.F.C.j est 
seulement à deux points des leaders. En 
bas de de tableau de ce groupe «B>, la 
Situation reste inchangée, seul Nœux battu 


LA PROCHAINE JOURNEE 


GROUPE A 


Toulouse - Auxerre 
Epinal - Toulouse 
Fontainebleau - Avignon 
Cannes - Saint-Dié 
Arles - Melun 
Alès - Angers 
Chaumont-Béziers 
Haguenau - Besançon 
Martigues - Ajaccio 


GROUPE B 


Dunkerque- Paris F.C. 

Gueugnon - Nœux 

Poissy - Limoges 
Angoulême - Caen 
Lucé - Boulogne 
Tours - Guingamp 

Red Star - Lille 
Brest - Châteauroux 

- Rennes - Quimper 


CODTOIOOPENCCELE ET 


DE DELAHAYE 
CLASSEMENT 

: Malabave (Arles). 

: Vizcaino (Besançon) ; Traoré 


(Besançon) ; Delahaye (Epinal) 

84 étoiles : Modeste (Cannes). 

83 étoiles : Malara (Chaumont); Legros 
(Toulon). 


82 étoiles : Lafont (Alès); Raymond 
£ (Besançon); Garcia (Toulouse). 


B @ BOURGEOIS 
SEUL DEUXIEME 


CLASSEMENT 

les : E6 (Red Star). 
Bourgeois (Paris F.C.). 
: Bozon (Dunkerque) 

85 étoiles : Charpentier (Limoges) ; Woj- 
cik (Limoges) ; Jacobczak (Red Star). 

83 étoiles : Hedoire (Dunkerque); Duse 
(Quimper) ; Princet (Tours). 
$ 82 étoiles : Monic (Tours). 

ennnenenns serment 


redevient lanterne rouge, mais les huit 
équipes qui les précèdent ont toutes fait 
match nul. 

Dans le groupe «A7», rien de nouveau. 
Le leader, Besançon, après deux demi- 
échecs et une élimination en Coupe, a 
repris le chemin du succès mais sans être 
très convaincant. L'important est pourtant 
accompli. Les dauphins des Bisontins res- 
tent sur leur position : Angers et Toulon 
ont vaincu, les Toulonnais de façon massive 
(5-0) sur les récents héros de la Coupe, 
Toulouse. Dans le peloton des outsiders, il 
y a eu des modifications et Ajaccio, en 
échec sur son terrain sacré, est seul qua- 
trième. Cannes et Martigues ont été battus 
et Epinal, nul à Fontainebleau, les rejoint 

A noter le redressement d'Auxerre, qui 
marque quatre buts et la série de Saint- 
Dié, qui en est à son quatrième match sans 
défaite et grimpe à La dixième place. 

Dans le bas du tableau, Fontainebleau 
grignotte chaque semaine un point. Il n'a 
plus été battu depuis novembre et se 
trouve qualifié en Coupe. Indice d'un vo- 
lontaire et sympathique redressement. Les 
Bellifontains ont comme voisins de trappe : 
Toulouse, Haguenau et Meluin, tous battus, 
mais Avignon, tout comme Béziers, peuvent 
croire à la survie par leur belle victoire 
sur Martigues et Cannes, deux équipes des 
plus en vue dans ce groupe. 


SS 


ge nnnnnnennnennnnnnnnnnnennennnnnnnnannennennnnnnnnnnnnneterrerennnnne 
E GROUPE A GROUPE B ë 
4 
Béziers (15) - Cannes (4) 20 Châteauroux (9) - Red Star (1) 31 4 
Besançon (1) - Chaumont (11) 21 Lille (2) - Angoulême (1) ES | 
Avignon (17) - Martigues (4) … 31 Nœux (17) - Dunkerque (2) 13 È 
Fontainebleau (18) - Epinal (7) 0 Quimper (11) - Tours (2) - 22 
Auxerre (8) - Haguenau (13) 40 Guingamp (13) - Lucé (0) 114 
Saint-Dié (12) - Melun (13) 140 Caen (18) - Rennes (13) … 11 à 
Angers (2) - Arles (10) ..… 20 Limoges (15) - Rennes (13) 11 
Toulon (3) - Toulouse (15) 50 Paris F.-C, (5) - Brest (8) 62 
Ajaccio (4) - Alès (9) 22 Poissy (16) - Gueugnon (6) 11 il 
Classement Classement 
PtsJ. G. N.P. p. c. Pts J.G. N. P. p. c. É 
1. Besançon 312113 5 33213 1. Lille :. 2112 6 34719 À 
2. Angers 30 2113 4 42718 Dunkerque 30 2113 4 44315 a 
3. Toulon 2121 12 3 64121 3. Tours . 29 2013 3 4424 À 
4. Ajaccio 2521 9 7 54H Red Star 22113 3 582 À 
242011 2 73220 5. Paris F-C 2% 2111 6 448 16 
2421 8 8 52924 6. Gueugnon . 25 2110 5 6262 À 
2421 9 6 6 30 26 7. Angoulême 2321 8 7 62721 
2320 9 5 62624 8. Châteauroux 2120 8 5 72523 à 
2121 7 7 738 30 Brest … 21217 71171%2 À 
1920 411 5 1721 10. Lucé 221 7 6 81527 
ë 1921 6 7 81523 11. Boulogne 1921 7 5 9 222 
12. Chaumont 1821 5 8 8 3131 Quimper 1921 5 9 72128 À 
13. Bériers 1721 5 7 91323 13. Rennes .… 1721 6 5 10 25 32 
14. Avignon | 1621 5 6 10 2327 Guingamp . 1721 6 5 10 20 39 
1621 4 8 91724 15. Limoges . 1521 4 7 10 19 32 
621 5 6 10 15 2% 16. Poissy 3 612153 À 
3 9 9 2240 17. Caen 2 71121239 
2 513 926 18. Nœux - 2 613 16 37 


LES PARTICULARITES DE LA 21° JOURNEE 


© Chez les buteurs Garnier (Dunkerque) s'envole avec son triplé de samedi. Dos- 


sevi (Tours) qui était à égalité avec lui n'en 


Quinze : Princet (Tours) et Lech (Paris F.C.). 
vient la première attaque du Championnat avec 
47, Dunkerque : ë 


nordiste leader avec 19 buts. 
DIX-SEPT BUTS : Dossevi (Tours 
@ Avec six buts, le Paris F.C. 
48 buts. Viennent ensuite : Lille : 
et Red Star : 38 


a marqué qu'un de but. Voilà donc Je 


43, Tours : 42, Toulon : 41, Alès 


@eLA MEILLEURE DEFENSE du Championnat reste Besançon avec treize buts 


encaissés. Il est suivi par Dunkerque : 
Nœux). 
Assez rare : 


15; Paris F.C. : 16; Angers : 


18; Lille : 19. 


une seule équipe a gagné sur terrain adverse : «Dunkerque (à 


@ Total de buts assez élevé avec 57 dont 32 dans le groupe « B » et 25 dans le « A ». 


Actuellement nous en sommes à un total de 451 buts pour le groupe « A» et 488 pour 


le <B>. 


@ Total assez coquet de résultats nuls : sept. 


nenerenennenenens 


: Garnier (Dunkerque) a réussi le coup du cha- 
buts : Maya (Béziers), Sanchez (Besançon). 


: Cacchioni (Ajaccio) qui à marqué contre son camp. 


Ë 

| 

| 
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FONTAINEBLEAU. — Les  Spinaliens, 
sans Vicq, ont atteint leur objectif : ramener 
le match nul. 

Acceptant la frénétique domination belli- 
fontaine, ils se recroquevillèrent massive- 
ment en défense devant Delahaye, 

Le ballon était glissant, les centres seine- 
et-marnais déferlèrent devant le but vosgien 
mais Delahaye devait réaliser un récital. 

Même la tête de l'immense Fabre qui 
avait retrouvé toute son énergie, ne put 
mettre en péril notre international ama- 


teur. 

Pas de faute de mains, une sûreté qui 
rassura sa défense, où Manchon vivait un 
calvaire devant le diabolique Turudija. 


MELUN ÉTONNANT 


SAINT-DIE. — Etonnante cette équipe de 
Melun, privée de Maillard, Rachic, Martin, 
Dupas, mais présentant des remplaçants 
plus que valables. < : 

En fait, les Vosgiens, les jambes encore 
un peu lourdes après les durs efforts que 
leur imposa la Coupe de France, éprouvè- 
rent parfois quelques difficultés à suivre 
l'allure imposée par Melun. sb 

Cela donna un avant-goût de ce qu'allait 
être un match sur une pelouse qui ressem- 
blait davantage à une tôle ondulée qu'à 
un gazon anglais. 

Animé par un trio d'attaque en forme, 
constitué des ailiers Gonzales et Bizé et de 
lavant-centre Cherrier, Melun ne perdait 
jamais une occasion d'aller de l'avant ou 
d'exercer un pressing sur le du 
ballon. 

Un peu fatiguée, mais démontrant une 
application de bon aloi, l'équipe vosgienne 
fut donc obligée de rester attentive, du début 
à la fin, devant ce trépidant adverdaire dont 
la combativité ne fut jamais défaillante. 

Mais si l'on comptabilise, sur les quatre- 
vingt-dix minutes de jeu, les occasions de 
but les plus nettes, force nous est de 
reconnaître un petit avantage à Saint-Dié. 


Delpouve eut à écarter ou à neutraliser 


BESANÇON. — Sans être absolument 
convaincante, l'équipe bisontine a fait, contre 
Chaumont, la preuve qu'elle était en mesure 
de mener à bien la délicate entreprise qui 
consiste pour elle à terminer à l'une des 
deux premières places. Il ne lui manque 
d'ailleurs pas grandchose pour. redevenir 
l'ensemble sans faille, bien équilibré, fonc- 
tionnant sans ä‘coups, comme une machine 
bien huilée. Le retour de Bruder, qui sera 
peut-être en état d'effectuer sa rentrée 
contre Martigues, pourrait lui permettre de 
retrouver son meilleur-rendement ; car dis- 
habituel, Coinçon 


joueurs, mais ils ont un style identique et 
leur tempérament les porte à l'offensive. 
L'efficacité de l'attaque ne s'en trouve pas 


AVIGNON. — Avignon a confirmé son re- 
dressement actuel en prenant nettement le 
dessus sur une formation de Martigues que 
nous n'avons pas reconnue. S'ils luttent ainsi 
et réalisent surtout, car c'est en ce domaine 
qu'ils pèchent le plus, nul doute que les 
Vauclusiens s'en sortiront. lis contrôlèrent 
tellement le jeu dans cette rencontre qu'on 
ne vit, pour ainsi dire, pas leurs adversaires. 
Ceux-ci avaient fait pourtant, un moment, 
illusion en ouvrant le score, contre le cours 
du jeu, par Audibert, mais les Avignonnais 
remirent sur le métier l'ouvrage, et en fu- 
rent récompensés avant la pause, Ropero 
reprenant un tir, de Bassi, repoussé par le 
montant. Les joueurs locaux furent trop 
rayonnants, dans ce match, pour mettre leur 
succès en question; la réussite, pour une 
fois, les servit, d'ailleurs, après que Bussi ait 


TOULON TOTALISE 


TOULON. — Les spectateurs du stade Bon 
Rencontre ont retrouvé une équipe toulon- 
naise pleine d'allant, bien inspirée, pétillante 
et aux actions bien coordonnées et efficaces. 
Le spectacle était de bonne qualité et chacun 
s'en réjouissait. 

Que devait-on admirer le plus parmi les 
acteurs ? 

La finesse et la précision de jeu des 
joueurs comme Iddir — qui possède, en outre. 
un gauche redoutable —, Tigana, dont la 
rentrée fut décidée au dernier moment, 
Lubin, véloce, de surcroît, et Geurten, à la 
technique très sûre et au solide métier, la 
combativité rageuse de Sikely ou encore la 
remarquable présence des hommes de l'arriè- 
re? 

C'est, peut-être, vers ces derniers que nos 
regards se fixeront avec plus d'attention. 

Dimanche, encore, ils ont forcé la consi- 
dération par l'énorme labeur accompli. Tou- 
jours en mouvement, intervenant d'une ma- 
nière tranchante, ils ne laissent guère à leurs 
adversaires, un instant de réflexion. Mais 
leur soutien offensif pèse lourd aussi dans 
la balance. Ils poussent constamment les 
éléments de pointe vers lé front du combat, 


22 France Football 


GROUPE A 


FONTAINEBLEAU (DOMINE) EN VAIN BÉZIERS A RASSURÉ 


En face, Chipon rameutait ses troupes et 
surgissait de sa boite aux quatre coins du 
terrain. Fontainebleau voulait la victoire et 
prenait tous les risques. 

Or, si en quelques occasions les contres 
visiteurs furent menaçants, ils trouvèrent 
également, dans l'autre cage, un Delacroix 
aussi souverain que l'était son homologue. 

Les rideaux de fer étaient bien baissés 
et cela ne faisait pas l'affaire des hommes 
de Jurilli. Il est vrai que le temps n'était 
Fontainebleau paie sur- 
tout son catastrophique début de saison, 
Samedi les partenaires de Chipon ont fait 
le maximum mais n'ont pu franchir le sas. 


plus aux larmes. 


davantage de balles brûlantes que Batt 
Le gardien Melunais sauva son ) 
très critiques à deux ou trois 


Pfertæl fut, sam 
homme orchestre. Il constitua, 
Prêcheur, Dachaud, Lombardo, Schramm et 
Mille, une ossature de chevronnés. alors que 
les jeunes n'affichaient pas 


Enfin, Battmann, comme lors de rencon- 
tres précédentes, écarta plusieurs fois quel- 
tres précédentes, écarte plusieurs fois quel- 
ques balles difficiles, devant les attaquants 
melunais toujours à l'affüt. 

En bref, cette rencontre, à défaut d'offrir 
un spectacle de haut niveau, fut intéressante 
par son côté indécisi rythme. 

D'ailleurs, comme déjà dit, il était prati- 
de construire où de 
mieux discipliner ses efforts sur un tel 


Alors, saluons le courage et la vigueur 
des deux équipes, celles de Melun ayant 
laissé une bonne impression à Saint-Dié, par 
son côté juvénile et pratiquant sur une 
pelouse inégale un football directs | 


BESANÇON SANS CONVAINCRE 


augmentée pour autant. Car le déclenchement 
des offensives ne se fait pa, di 
avec toute la promptitude désirable, et la 
défense adverse a le tem] 
+, pour faire face au danger. Contre Chau- 
Martinez a été le meilleur des trois. 
Il a abattu un gros travail et orienté le jeu 
avec beaucoup de clairvoyance. 

Coinçon est d'autant plus décidé à le main- 
tenir à ee poste que Sanchez. qui a pris la 
place de Martinez, au centre de l'attaque, 
paraît avoir recouvré l'efficacité qui était 
sa principale qualité. Il fut, samedi, de tou- 
tes les . Et les deux buts qu'il mar- 
Î à la fois de son sens du 

adresse et de cette promp- 
titude de réflexe, qui fait la véritable force 
des avants-centres. Pour l'instant. il est lui 
aussi indiscutable ; le plus menacé des titu- 
laires actuels étant M'Bodj, dont la mor- 
phologie et la résistance s'accommodent mal 
des terrains lourds. 


qua té 
placement, de son 


S. GROSFILEY. 


AVIGNON SOUVERAIN 


donné l'avantage aux siens. Nardelli marqua, 
en effet, un but discutable et Galli vit un 
penalty, qui semblait de compensation, arrêté 
par Dequecker. Il en faudrait moins pour 
expliquer un succès que les Avignonnais assi- 
à un bel état d'esprit, doublé 
d'une combativité du meilleur aloi. Ils mar- 
aquèrent 3 buts. Ils auraient dû faire beaucoup 
mieux encore si Jean-Louis Bassi et Nar- 
par Ropero et Bussi 
ions en or. C'est 


n'avaient manqué des occa 
dire qu'on ne vit guère l'adversaire marté- 
gal, qui fut toujours à côté de la question 
et devra se montrer beaucoup plus convain- 
cant s'il veut affirmer ses ambitions. Il au- 
de toute façon, fallu une excellente 
équipe pour venir à bout d'Avignonnais, très 
résolus. à vaincre, et qui y sont enfin par- 
R. DEVAUX. 


ils comblent les vides qui se produisent quel- 
ques fois, au milieu du terrain, quand ceux 
qui évoluent marquent un léger fléchisse- 
ment, ils secouent les défenses adverses 
et on leur pardonne dans le feu de l'action 
de ne pas toujours terminer parfaitement 
leurs audacieuses entreprises. 

Le jeune Perlin, dimanche, a donné 1 
et Legros a donné un dernier et retentissant 
coup de clairon. Mais le « minot », Béren- 
guier a suivi crânement l'exemple de son 
aîné Vicent, Lardeyret a été égal à lui-même, 
c'est tout dire. 

Marc Duval pouvait se montrer serein et 
effectuer un parcours sans faute. 

Quant au papa, il se contentait de di 

« Excellente opération pour notre goal-ave- 


« C'est sévère, mais Garcia, derrière, nous 
a manqué. Et puis, les jeunes se sont ressen- 
tis du match de Coupe et des prolongations. 
C'est ce qui explique notre baisse de régime 
en deuxième mi-temps. Devant Toulon, qui 
joue bien au football, ça ne pardon 

A. GAS 


BEZIERS. — Il y avait plus de trois mois 
que le public de Sauclières n'avait assisté 
à pareille fête, c'est-à-dire à une victoire de 
l'équipe locale. Oui, la précédente remontait 
exactement au 29 octobre, -et elle avait été 
remportée sur le même score (20). On 
comprend qu'une si longue série d'insuccès, 
s'ajoutant au vent froid qui balayait le stade 
en cette nuit d'hiver, ait réduit à l'extrême 
le nombre de spectateurs. Mais ces trois cents 
faisaient du bruit comme trois mille — et 
c'est logique, car ce sont les fidèles, les purs, 
qui seuls soutiennent de la voix leur équipe. 

Jusqu'au repos, ces inconditionnels n'avaient 
guère été récompensés de leur attachement 
à leur sport et à leur club. Cerfes, les lo- 
caux dominaient le match : ils déployaient 
une ardeur digne d'éloges, une ardeur qui 
leur avait trop souvent fait défaut jus- 
au'alors ; les premiers sur la balle, s'accro- 
chant, revenant quand ils avaient été passés 


AUXERRE. — 
Coupe de France devant le TAF, les Auxer- 
rois ont très bien réagi en remportant leur 
plus net succès de la saison aux dépens de 
Hagueneau. 

Les Bourguignons, qui eurent du mal à 
trouver leur marque en début de match, 
tissèrent leur toile en seconde période. Les 
poulains de Raymond Hild très combatifs ne 
durent d'ailleurs .s'incliner qu'une seule fois 
en première mi-tembs sur une superbe reprise 
de la tête de Mésonès. Auparavant, le gardien 
Otimann s'était montré à son avantage sur 
des tentatives de Schaer, Hallet et Truffaut. 

A la reprise, le jeu. allait totalement dans 
le camp d'Hagueneau; Truffaut, à deux 
reprises, et Mesones, sonnant le glas des 
visiteurs. Ces deux hommes furent d'ailleurs 
les meilleurs sur le terrain. Les hommes de 


ANGERS. — Le S.C.O. avait contre Arles 
une revanche à prendre. Il y est parvenu 
avec une relative aisance, mais par une 
marge qui aurait pu être bien plus élevée. 
Ses attaquants, en effet, une fois de plus, 
accumulèrent les, échecs sur une grande quan- 
tité d'occasions favorables. 

Il y a là hélas, de toute évidence, un man- 
que de confiance en des moyens, qui sans 
être exceptionnels, en valent bien d'autres 
pour des garçons comme Guillon, Gonfalone 
et Chastin, qui pourraient être plus efficaces 
avec un petit rien de « culot » en plus. 

Ces trois attaquants sont pourtant abon- 
damment pourvus en bons ballons dans la 
mesure où le milieu de ain angevin (Cas- 
san-Amersek-Augustin) est, sans doute, ce 
qui se fait de mieux en Division IL. 

Comme la défense est toujours sans repro- 
che, on peut penser que le S.C.O. connaîtrait 
une carrière plus sereine si devant il y avait 
plus de réussite. 

Arles, qui était privé de ses deux ailiers 
titulaires, Meskovic et Perrot (suspendus), 


AJACCIO REVIENT 


totalement le titre du célèbre feuilleton, d'au- 
tant plus que le G.E.C.A. n'est pas revenu au 
score dans les cinq dernières minutes, mais 
entre la 63° et la 68° minute. 

Depuis la 11° minute, en effet, les Ajac- 
ciens étaient menés, à la suite d'un but 
de Pasqualetti (11), et, lorsque Cacchioni, 
à la suite d'une reprise de Pellecuer, marqua 
contre son camp, on crut que le G.F.C.A. 
avait bel et bien perdu fa partie. Grâce à son 
trio maître, dans la ligne intermédiaire, Els- 
tache, qui muselait Tall, Pasqualetti et Cha- 
zarelta, qui tiraient les ficelles, Alès avait 
dominé les débats, aussi bien au plan territo- 
rial que technique devant une équipe ajac- 
cienne, plutôt passive. 

Les Ajacciens, fort heureusement, se repri- 
rent fort bien au bout d'une heure de jeu, 


QUIMPER. — « Je ne diseute pas le ré 
sultat, disait l'entraîneur tourangeau, Phe- 
lipon, à son retour au vestiaire. Certes, 
nous avons eu une balle de 31, alors que 
Quimper était obligé de se découvrir, mais 
sur le match lui-même, le partage des 
points me semble logique. Je regrette seu- 
lement ce but encaissé à la dernière mi- 
nute. » 

Il s'en est fallu de très peu effective- 
ment, que ce match qui avait fort bien 
commencé pour les Quimpérois, ne tourne 
en définitive à leur désavantage. On s'at- 
tendait, au départ, à voir Manic, l'habi- 
tuel meneur de jeu tourangeau, tirer les 
ficelels, mais on s'aperçut très vite, que 
Quimper, grâce à Bianic, Jousseaume et 
même Kaham — qui ne manquaient ja- 
mais l'occasion de, contreattaquer — 
n'avait rien à envier à son rival, sur le 
plan de l'organisation. La réussite fit son 
premier sourire aux locaux, lorsque Tho- 
mas, lancé dans l'axe des buts, préféra 
tenter sa chance plutôt que de servir Jous- 
seaume à droite, ou Castellan à gauche. 


ANGERS : PROBLÈME D'ATTAQUE 


DE LOIN 


AJACCIO. — Nous ne reprendrons pas 


GROUPE B 
QUIMPER ÉGALISE IN EXTREMIS 


ou trompés par l'adversaire, ils pressaient 
constamment l'équipe de Cannes, mais, comme 
d'habitude, ils gâchaient des occasions, d'ail- 
leurs peu nombreuses, qui s'offraient à eux, 
Dans le jeu aérien. que le vent favorisait, 
les défenseurs cannois, traditionnellement ha- 
biles en ce domaine, ne se laissaient jamais 
surprendre. Heureusement, la situation fut 
modifiée en seconde mitemps. Un service 
de Galvez, et Maya se trouva seul devant 
Larrieu ; il tira, la balle frappa la transver- 
sale et retomba dans le but. Un miracle pour 
les supporters, qui hurlèrent leur enthou- 
siasme. Et ce fut du délire quand le même 
Maya, sur. action assez semblable, eut l'ins- 
piration d'attendre la sortie de Larrieu, de 
se déporter à droite et d'ajuster posément 
la balle pour un deuxième but qui, malgré 
les quelques réactions des visiteurs, allait 
assurer la victoire précieuse autant que 
méritée de l'A.S.B. A. MAURY. 


ce second but assassin, inscrit par Truffaut 
à la 49° minute, avec la complicité d'un 
défenseur. , 

A partir de ce moment, et malgré quelques 
contres sporadiques des Vosgiens, on ne vit 
pratiquement plus qu'une seule équipe sur 
le terrain. Le gardien local Szeja ne fut 
d'ailleurs que très rarement sollicité. Les 
joueurs d'Hagueneau qui avaient effectué 
une excellente première mi-temps, à l'image 
de leur gardien Ottmann, durent donc baisser 
pavillon en seconde période, sans pour autant 
démériter. Mais, samedi soir, les Auxerrois 
étaient les plus forts. 


Ils avaient retrouvé une efficacité oui leur 
manquait depuis de nombreuses semaines. 


J.-P. GUILLETAT. 


savait que ce match serait difficile, son 
mérite fut de jouer dans un bon esprit, en 


e (un 
équipe) manqua d'entrée le but angevin pour 
quelques centimètres, et qu'un tir de Bel: 
Oste, en deuxième mi-temps, roula tout à côté 
du but déserté par Janin. 

Après quarante minutes stériles, Angers 
finit quand même Se ouvrir la marque, mais | 
c'est l'arrière Felci qui obtint le but d'un 
magistral tir en diagonale, expédié des tren- 
te mètres. Un modèle sur lequel Malabave 
resta pantois, et pour Felci la récompense 
d'une bonne saison, au cours de laquelle il 
progresse à chaque sortie, au point d'être 

devenu une des valeurs sûres de son équi 
C'est sur une « toile » du même ve 
ne méritait pas ça) que sur'un centre de 
stin, Guillon obtint le deuxième but ange- 
vin et ainsi une différence plus en rapport 
avec la physionomie du match. 
0 Y. RICHARD 


où ils rentrèrent enfin dans le match. À par- 
tir de ce moment-là, on ne vit plus qu'une 
équipe sur le terrain, celle du G.E.C.A., qui 
poussa, au maximum, à l'offensive et en 
tinq minutes rétablit la situation, grâce à 
Marcialis et Vigneau. 

Les Cévenoles faillirent bien s'incliner, 
alors qu'ils avaient mené les débats prati- 
auement depuis le début de la partie. Toute- 
fois, on ne manquera pas de signaler l'excel- 
lent retour d'une équipe ajaccienne, qui ne 
s'avoua jamais battue et termina, très fort, 
ce qui nous permit, une fois de plus, de met- 
tre en exergue ses réserves. 

Voilà, en tout cas. un nouveau point perdu 
à domicile par le G.F.C.A., qui, dorénavant, 
devra se contenter d'une place d'honneur au 
classement. 

D. FIGARELLA. 


Bien lui en prit, car le tir admirablement 
QE surprit complètement Frey (16° mi- 
nute). 

Une maladresse de la défense quimpé- 
roise, qui perdit la balle au profit de Ma- 
nic, permit à celui-ci de lancer Princet. 
Dossevi, en appui, bénéficia du travail de 
son partenaire, pour égaliser, à la 29° mi- 
nute. Tout était donc à refaire. Rassurés, 
les visiteurs se reprirent fort bien en fin 
de première mitemps, et ils eurent la 
chance pour eux après la reprise, lorsque 
Dusé relâcha la balle après un corner de 
Princet, qui permit à Rosso d'égaliser de 


près. 

Durant la longue période de domination 
quimpéroise qui s’ensuivit, Frey  sauva 
deux fois son camp devant Castellan, et 
sur contre-attaque, Dossevi offrit même une 
bonne balle de 3-1, à Neyraud, mais la lo- 
gique se trouva en fin de compte respec- 
tée, puisque sur un coup franc de Bianic, 
Castellan parvint à égaliser de la tête, à 


la 88° minute. 
P. GASSOT. 


PORTE DE MONTREUIL. — Pour la troi- 
sième fois, Paris F.C. a gagné en marquant 
six buts devant son public, une bonne habitu- 
de. Après Guingamp et Caen, ce fut Brest qui 
encaissa ce « carton » mais lui, au moins, 
aura la consolation d'avoir marqué deux buts 
à cet adversaire intouchable sur son terrain. 

A l'aller, les Parisiens n'avaient pu mar- 
quer le moindre but en terre bretonne, et De 
Martigny, l'entraineur - joueur, ainsi que 
ses équipiers, ont été surpris de la puis- 
sance de jeu de ces Parisiens qui, de plus, 
se créèrent d'autres occasions de buts qui 
n'échouèrent que de très peu. 

Il ne fallut que dix-sept minutes aux hom- 
mes de Vicot pour enlever tout souci aux 
supporters puisque après ce laps de temps ils 
menaient par 30. Zlataric d'abord, en force 
au coude à coude avec Pallier, puis Beltra- 
mini récoltant le fruit du travail de Lech- 
Bourgeois et enfin Lech, travaillant pour son 
compte avaient réussi ce triplé en buts. 

Tout naturellement les Parisiens qui avaient 
abordé ce match à grande vitesse, soufflèrent 
un peu, permettant à Corre de réduire l'écart 
sur une bonne balle de Floch. Mais comme, 
avant le repos, Kaiser, en association avec 
Lefebvre, avait ajouté un quatrième but, la 
cause était entendue. 


Bourgeois mais échouera au but. 


PORTE DE MONTREUIL. — Le Brestois Lenoir (à dr.) va doubler le capitaine parisie 


PARIS FC. SOIGNE SON GOAL-AVERAGE 


Même si Brest, en deuxième mi-temps, 
joua avec plus d'application, si Corre ou 
Floch se démenaient avec plus de bonheur 
plus rien ne pouvait changer. Lech qui faisait 
le bon match qu'il joue toujours quand il se 
trouve en grande forme, puis Stefanovic, 
alourdirent l'addition et Lenoir réussissait un 
second but breton, sans doute le plus beau 
de la partie (Floch était à la base) mais, 
répétons-le, tout cela n'était plus que baga- 
telles. 

Paris a joué un très bon match, s'appli- 
quant à un K.-0. rapide qui lui permit de 
terminer au trot mais aussi avec l'élégance 
de pousser quelque peu ses actions par rafa 
les. Et tout cela était beau. 

Les Brestois ont péché par une faiblesse 
latente de leur défense, où seul Pallier jouait 
un ton au-dessus et le gardien débutant Les- 
nard n'a que le troisième but sur « la 
conscience ». Il eût fallu que les Brestois 
jouent la première mi-temps comme ils abor- 
dérent la seconde, alors les efforts des Bon- 
nat, Floch, Lenoir, auraient été payants. À 
leur décharge, disons que leur capitaine - 
entraineur De Martigny dut quitter le jeu 
17 minutes avant la fi 


Tony ARBONA 


(Photo : P. Degro=.) 


CAEN ET LA FINITION 


CAEN. — On le déplore hélas depuis le 
mois d'août, mais le mal est vraiment. in 


curable. L'équipe de Mouilleron joue un 
football convenable, souvent plaisant, elle 
construit des offensives alertes et bien 


menées, mais au moment de la finition, il 
ne se trouve personne, absolument per 
sonne, pour expédier le ballon dans les fi 
lets. 

Les avants de pointe trainent d'ailleurs 
un tel poids de déceptions répétées, qu'ils 
sont visiblement complexés au moment du 
shoot. 

N'aton pas vu, devant Boulogne, Ilbert 
et Jacobs refuser de prendre la responsa- 
bilité du tir alors que Mangard restait le 
seul adversaire à tromper ? 

Rien d'étonnant si cette impuissance a 
de fächeuses répercussions sur le compor- 
tement de toute l'équipe. Il n'est jamais 
plaisant en effet de se battre courageu 
sement, mais sans jamais obtenir de l 
tat positif. Par ailleurs, la moindre défail 
lance d'une défense pourtant consistante 
suffit pour provoquer la défaite. 

Devant Boulogne. par exemple, et alors 
que les attaquants gâchaient de multiples 


LILLE LOGIQUEMENT 


LILLE. Deux équipes invaincu 
courant novembre et très motivé 
donne. un bon match. Un match engagi 
tendu et indécis jusqu'au bout, encore qu'in- 
discutablement, Lille, qui avait pris l'avan 
fage juste avant le repos et allait l'accen 
tuer (injustement) à la dernière minute, se 
créa beaucoup plus d'occasions qu'Angou- 
lême. 

« Vous ne nous avez pas vus sous notre 
meilleur jour », assurait Paul Levin, qui se 
disait déçu de ce que Nosibor qui avait où 
vert la marque d'entrée (5') ait raté à la 
45 un but — qui paraissait immanquable 
qui eut redonné à Angoulême l'avance que 
lui avait supprimée Pleimelding (30). en 


depuis 


conclusion d'un excellent travail Simon 
Dos ntos. 
Encore faut-il spécifier que c'est sur pe- 


nalty que Lille s'était détaché mais c'était 


cd itlets 


occasions, il a fallu un Douville des gran 
des soirées, un Douville moins sollicité 
sans doute que son vis-à-vis, mais qui dut 
repousser un penalty et réussir deux para. 
des sensationnelles pour que le onze de 
Mouilleron garde l'espoir. 

Cependant le goal caennais ne pouvait 
rien sur un tir de Knockaert à cinq minu 
tes de la fin, d'autant que les arrières nor 
mands avaient cru au horsieu et que le 
Nordiste avait eu tout loisir d'ajuster son 
tir. 


but paraissait sonner le glas des 
dernières espérances normandes. 

Par bonheur, il y eut une vigoureuse 
réaction, et le but plutôt chanceux de l'ul- 
time seconde. 

La morale de cette triste histoire, Jac 
ques Mouilleron la donnait en deux mots 
dans les vestiaires : « Nous avons obtenu 
au moins un sursis. » Quant à Langrand. 
assez peu satisfait de la prestation de 
Boulogne, il présentait ses excuses : 
garçons n'avaient sans doute pas récupéré 
de leur marathon de coupe contre Reims.» 
A. GOSSET. 


là une sanction parfaitement justifiée (main 
de Berthaud pour sortir une balle d'Olare- 
vie qui, posément. montrant par là toute sa 
classe et maitrise, avait lobé tout le 
monde), le tir du Yougoslave était inarrè 
table pour Dobrage qui s'était pourtant juré 
de se mettre en éviden 

Il eut d'ailleurs maintes occasions de le 
faire, notamment sur des tirs de Dos Sant 
Olarevic ou Simon. Celui-ci tira même sur 
le poteau — (7) juste avant la 
définitive de Dussier, claqué à la cuisse 
droite et victime d'une soudaine rage de 
dents 

Angoulême avait donc échoué dans 
lonté de confirmer à Lille sa récente 
sur le Paris F.C., mais il avait quand même 


fourni, face à un public frigorifié, un très 
bon match. C'est si rare que cela vaut d'être 
souligné. V 


KRUSSE. 


GUINGAMP SANS RÉUSSITE 


GUINGAMP. — Match du regret pour les 
Guingampais, qui estimaient avoir fait une 
fort mauvaise affaire en laissant échapper 
un point qu'ils avaient comptabilisé dans 
leur tabelau de marche. 

Au contraire, satisfactioh du devoir accom- 
pli chez les Lucéens, deux états d'esprit 
qui laissent entrevoir ce que fut le match : 
celui des occasions perdues pour les Bretons, 
tandis que les Beaucerons, tant par la ma- 
nière que par le résultat, venaient de réa- 
liser une bonne performance. 

En fait, ce fut dans le premier quart 
d'heure que Schmitt et ses camarades au- 
raient pu s'imposer en imprimant au match 
un rythme élevé. Outre le but refusé à la 50° 
minute, pour charge sur le gardien, Stephan 
eut encore deux autres occasions, dont une 
à la douzième minute, où alors qu'il shoo- 
tait, Dufoix lui enleva le ballon d'extrême 
justesse. Peu après, Gill et Patrick Le Goff 
réussissaient également deux t: bons tirs. 
qui obligeaient Bernhard à des parades dif- 


RENNES: LE RENOUVEAU? 


LIMOGES. — Tout le monde était content, 
samedi soir, à Limoges : le public, d’avoir 
assisté à un match prenant et de très bonne 
qualité, les Rennais, d'avoir pris un point 
aprés avoir affiché leur renouveau, les Li- 
mougeauds d'avoir égalisé durant la se- 
conde période où ils prirent enfin l'ascen 
dant, après avoir subi, en première mi-temps, 
une oppressante domination. Jubert, l'entrai- 
neur du Stade Rennais, considérait ce match 
comme très positif : 

« Le renouveau que, malgré deux défai- 
tes, nous avions affiché en Coupe de France 
contre Bordeaux, a été confirmé. L'équipe 
s'est bien trouvée et a tourné sur un bon 
rythme. Il nous a manqué un rien pour vain- 
cre. Je ne dirai même pas que nos alta- 
quants ont manqué d'étincelle ou d'adresse. 
Une seule chose nous a fait défaut : la 
chance. Témoins : ce tir sur le poteau de 
Spreco à la 58°, et cette balle relächée par 
Leray à la 7,1qui permit aux Limougeauds 
d'égaliser sur la seule faute commise par 
notre gardien. » 

Henri Kowal, l'entraîneur de Limoges, ne 
manquait pas non plus de motifs de satis- 
faction : 

« De toutes les équipes qui se sont pro- 


DUNKERQUE CHANCEUX 


NŒUX-LES-MINES. — Sous une pluie 
constante et un terrain très glissant, les 
équipes de Nœux et de Dunkerque se sont 
livrées à un duel serré dont le résultat est 


| assez flatteur pour les visiteurs. En effet, 


les Nœuxois, très résolus, dominèrent dans 
l'ensemble. mais il faut, le. dire, les_avants 
se montrèrent trop _précipités pour battre 
un Hédoire qui faisait bonne garde, et sur- 
tout des défenseurs qui ne rechignaient pas 
avec les moyens à employer. A la vingt- 
septième minute, un défenseur nœuxois glis- 


| sait au moment d'intercepter le ballon et 


Garnier n'eut alors aucune peine à battre 
Godart alors que Nœuxois_dominaient. 
, qui s'était déjà fait remarquer par 


CHATEAUROUX IRRÉSISTIBLE 


CHATEAUROUX. — La Berrichonne pourra 
se vanter d'avoir pris trois points face au 
Red Star, une performance que bien peu 
d'équipes ‘ont réalisée jusqu'à ce jour. 

Et pourtant, après avoir fait match nul à 
Saint Ouen, l'équipe  drivée par Lucien 
Troupel s'est offert le luxe d'estoquer le 
leader parisien qui n'en revenait pas d'une 
telle opposition. 

Il faut dire que ce fut le jour et la nuit 


| avec l'équipe que nous avions vue, huit jours 


lus tôt, s'incliner sans gloire devant Viry- 
Châtillon pour le compte de la Coupe de 
France. 

Humiliée, blessée dans son amour-propre, 
la Berrichonne s'était alors juré de faire 
payer cet affront au Red Star et sa per- 
formance est d'autant plus méritoire que, 
samedi soir, elle se heurtait à une équipe 
parisienne qui a pleinement justifié sa posi: 
tion en tête du groupe B 

Sans doute les Parisiens ont-ils fait preuve 
d'une meilleure technique individuelle et 
collective. 

Sans doute ontils mieux fait circuler le 
ballon mais ils n'ont rien pu faire contre 
la-soif de réhabilitation des Castelroussins. 

Le désir de vainere s'est traduit dès la 
troisième minute par un but splendide des 
vingt mêtres de Marini, sur une belle action 
amorcée par Boisdet et fort bien amenée 
par Verrier et Ferrigno. 


GUEUGNON EN ÉCHEC 


POISSY. — Match des espoirs déçus entre 
Poissy et Gueugnon. Roger Quenolle, entrai 
neur de Poissy, se demandait encore après le 
match, comment ses poulains n'avaient ins 
crit aucuh but dans le premier quart d'heure. 
T1 faut dire que Martet, en effet, s'était troi 
vé en très bonne position, trois fois, sa 
jamais parvenir à battre Conrath. Novotarski. 

utre coach, reconnaissait d'ailleurs, qu'il 
avait rarement vu sa défense aussi emprun- 
tée qu’en ce début de rencontre, et qu'il fal- 
lait attribuer cette défaillance à l'état du 
terrain, il est vrai lourd, surtout dans sa par- 
tie médiane. Poissy se calmait d'ailleurs peu 
à peu. Barbier, le stoppeur, quittait la pelou 


ficiles. Mais ce feu de paille passé, - 
céens réussirent à rétablir l'équilibre et à 
maintenir le jeu au centre du terrain, si 
bien que la mi-temps étant atteinte sur le 
score de 0-0, on sentait que tout pouvait 
encore arriver. 

Nouvelle accélération à la reprise, et à 
la 53 minute Thiboult réussissait enfin à 
tromper, Bernhard, au terme d'une action 
que l'ailier droit guingampais avait lui- 
même lancée. On pensait alors que les Bre- 
tons étaient sur la bonne voie. Patrick Le 
Goff, entre autres, réussissant un tir terri- 
ble, à la 60° minute. Mais à la 75° minute 
sur une contre-attaque sur la droite, suivie 
d'un centre de Dufoix, prolongé de la tête 
par Goueffic. Guégain seul sur la gauche, 
fusillait Le Blevec. Ce but redonna courage 
aux Lucéens, qui de nouveau neutralisèrent 
le jeu au centre du terrain, préservant un 
match nul, la chance aussi venant à leur se- 
cours, quand Thiboult à la 88° minute, tira 
sur la transversale. P. DONNART. 


duites cette saison à Limoges, Rennes est 
celle qui a réalisé le meilleur match. Nous 
avions en face de nous de vrais profession- 
nels, talentueux et déterminés. Il nous a 
fallu souffrir pendant une mi-temps pour 
prendre la mesure des Bretons, mais par l* 
suite, notre forcing s'est avéré payant. 
Nous nous sommes battus avec nos armes 
et les Bretons avec les leurs. Le match nul 
est logique. Il nous aurait fallu Hamershmit 

pour pouvoir espérer l'emporter. » 
Arribas, qui devait planer sur le match 
pendant 70 utes avant de faiblir quelque 
peu par la suite, avait été à l'origine à la 
25° minute, du but rennais. Sur un centre de 
Grosvallet, il dévia astucieusement la ‘balle 
de la tête en direction de Rabier, qui se 
trouva totalement démarqué. Malgré l'an- 
gle très fermé, Rabier réussit l'exploit tech- 
nique de tromper Charpentier. Une faute du 
gardien breton Leray qui, par des sorties au 
pied à la limite de la surface devant Pail- 
lières (52), Henni (80) et Stojovic (82°), 
avait sauvé sa cage, permit légalisation de 
Limoges. Sur un centretir de Liotard, Le- 
ray relâcha en effet une balle que Pailliè- 
res envoya prestement au fond des filets. 
J.-P. ALBAN. 


son jeu dur, recevait un ave 

sur le coup franc qui s'ensuivi 

seur dunkerquois renvoyant la balle loin en 
avant dans les pieds de Stoji qui descendait 
le terrain et donnait à Garnier qui marquait 
dans le but vide. a 

Les Nœuxois continuaient leur forcing et 
par deux fois auraient mérité de voir. leurs 
efforts récompensés, ce fut, au contraire, une 
nouvelle fois un contre heureux qui permit 
à la quatrevingtième minute à Stoji de 
répéter avec Garnier la même action. 

Sans se décourager Nœux continuait d'at- 
taquer et à la dernière minute Régis 
Lefebvre sauvait l'honneur pour son 
équipe: 


Sans âme huit jours plus tôt, les atta- 
quants berrichons ne cessaient alors de har- 
celer la défense parisienne et ne tardèrent 
pas à creuser l'écart sur coup franc, par 
Biernacki, Vaast ayant, sembletil, quelques 
responsabilités sur se second but. 

Plusieurs semaines d'incertitude venaient 
d'être effacées et la Berrichonne se prit 
alors à croire en ses chances de succè: 
son bel optimisme étant à peine tempéré 
par la réussite de Jacobezak. 

Et pourtant, tout ne fut pas facile ; sans 
cesse Lang et ses camarades durent faire 
face et reconquérir une balle qu'Eo faisait 
circuler avec l'aisance d'un bon chef d'or- 
chestre. Biernacki, Virot (avant sa blessure), 
Lèbre et Boisdet furent souvent à la peine, 
mais finalement s'en tirérent fort bien, 
Oleinik étant rarement en danger. 

Les Berrichons attaquèrent la seconde pé- 

riode avec la même détermination et, à 
défaut de dominer territorialement, i 
rent à leur activité les occasions les plus 
dangereuses. 
Verrier, Lang, Marini, alertèrent Vaast. 
et puis, enfin, Ferrigno récupéra un. ballon 
reläché par le portier -visiteur et mit ainsi 
son équipe à l'abri d'une mauvaise sur- 
prise 

La Berrichonne venait de nrouver ou'on 
pouvait encore compter sur elle pour jouer 
un rôle de trouble-fête. 


se après un choc, et deux minutes plus tard, 
Jean-Claude Berthommier donnait l'avantage 
aux visiteurs. À partir de là, et pendant cin- 
quante minutes, ce sont les forgeron: oui 
prendront les choses en main, mais qui à leur 
tour devront se contenter peu près. Un 
tir de Trivino sur la barre, un tir de Duch 
que Leplat arrêtera.… peut-être derrière sa 
ligne et, pour finir après tous ces espoirs, la 
déception avec l'égalisation de Martet. Pour 
Novotarski le résultat nul est équitable, puis- 
aue, au fond, compte tenu de toutes les occa- 
sions manquées, l’une ou l'autre des deux 
équipes aurait pu l'emporter d'un ou deux 
buts. ARS 


CONADENTIEL 


æ Toulon - Fontainebleau 
se jouera le samedi 18 fé- 
vrier et cela pour per- 
mettre aux joueurs d'as- 
sister le soir à la nuitée 
dansante du SC. Toulon. 
© Les Toulousains sont 
arrivés à Toulon le di- 
manche matin, ce qui, 
évidemment, n'est pas re- 
commandé. 

æ Les Brestois ne s'en 
doutent pas, mais ils ont 
accompli une sorte de 
petit exploit en marquant 
deux buts à Paris F.C., 
car depuis le 29 octobre, 
où Châteauroux était 
battu (2-4), personne 
n'avait pu violer les filets 
parisiens. 

æ Le président de Tou- 
louse, M. De Lagarcie, a 
demandé à M. Garonnaire 
que Saint Etienne dispute 
un match amical courant 
mars dans la cité rose. 
© Jacques Augustin, 
28 ans (ex-Toulouse et 
Martigues), vient de si- 
gner au Buzzichelli-Leva- 
ge-Sports qui se renforce 
en vue de conserver la 
Coupe nationale corpora- 
tive. 

© Alain de Martigny, ca- 
pitaine entraîneur de 
Brest, dut quitter le ter- 
rain après un choc avec 
Cenzato. I souffre d'une 
entorse de la cheville 
gauche, mais passera une 
radio pour être exacte- 
ment renseigné. 

æ Opinion de De Marti- 
gny.: « Paris F.C. m'avait 
déjà beaucoup . plu au 
match aller, même sans 
pouvoir nous marquer de 
buts. Cette fois-ci, il a 
confirmé tout le bien que 
je pense de lui. C'est une 
très belle équipe. Dom- 
mage que. nous prenions 
l'habitude, à Brest, de 
jouer une première mi- 
temps d'un niveau très 
bas. Si l'on était revenu à 
32 on aurait pu étonner, 
mais à 3-1 on a ensuite 


pris d'autres buts. Dom- 
mage. 
+ Fait as les 


deux capitaines de Paris 
F.C.-Brest n'ontpu termi- 
ner la partie et-ont dû 
passer leur brassard à un 
coéquipier : De Martigny 
(Brest). sur blessure, à 
Bonnat. Bourgeois -(PFC) 
remplacé volontairement 
à Burdino. 

+ Les deux « complices » 
de France amateurs 
étaient à la Porte de 
Montreuil. Albert Borto, le 
sélectionneur, qui cher- 
chait, peut-être, un futur 
capé et Henri Patrelle, le 
< patron » qui, lui, venait 
simplement « voir un bon 
match de football ». Il fut, 
comme tous les specta- 
teurs, servis sur le plan 
qualité et nombre de buts. 
æ Robert Vicot était heu 
reux et malheureux : 

« Heureux parce que les 
joueurs ont i 
consignes, il 
ce match à cent à l'heure 
et les Brestois n'ont pas 
touché terre. Tout le 
monde a été valable mais 
j'aurais aimé qu'à notre 
habitude de marquer six 
buts on n'ait pas enregis 
tré deux « pions contre 
nous >. 

La mariée était sans 
doute trop belle ? 

æ Floch a conservé en 
core des supporters se 
souvenant de son passage 
au P.S.-G. et on entendit 
très souvent d'enthousias- 
tes « Allez Loulou » com 
me aux plus beaux jours 
du Parc des Princes. 

æ L'avant centre ange- 
vin Jean-Luc Perraud qui 
souffre des adducteurs est 
au repos complet pour 2 
semaines. 

æ Les joueurs Bellifon- 
tains ont adressé un com- 
munigqué par lequel ils 
s'engagent à assumer 
leurs responsabilités  jus- 
qu'à la fin de la saison. 
Pour l'heure, ils tiennent 
parole et forcent l'estime. 


France Football 


æ Boskovic, Heslot et 
Baudry, les trois éclopés 
d'Angers, qui semblent 
maintenant sortir de leurs 
ennuis, se réjouissaient de 
reprendre la compétition 
en Division II contre 
Quevilly. Hélas, le match 
fut annulé pour cause de 
pelouse fragile en raison 
de la pluie. 
æ Aimé Mignot attendait 
avec intérêt les décisions 
de la Commission de dis- 
cipline fédérale, après les 
trente-deuxièmes de finale 
de la Coupe de France. 
La faute de Repellini à 
Périgueux sur son avant- 
centre Gonfalone qui al- 
lait au but irrésistible- 
ment avait été si scan- 
daleuse qu'il pensait une 
ion inévitable. Or, 
, il n'y eut même 
pas de sanction avec sur- 
sis, alors Mignot parle de 
andale. 
æ_ Delacroix a conquis 
tout son monde. Pourtant 
Bibi est le plus ancien du 
club et il revient des ou- 
bliettes car au début de 
la saison il n'était même 
pas troisième gardien à 
Fontainebleau. 
© L'atmosphère n'était 
pas à la joie samedi soir 
dans les vestiaires du Red 
Star. Et pourtant, les Pa 
iens, à défaut d'une vic- 
toire, venaient de réaliser. 
un bon match. Hélas, com- 
devait nous le dire un res 
nsable du club, dans 
l'état actuel des choses le 
maintien à la première 
place constituait encore 
le meilleur moyen de sor- 
tir de l'impasse. 


PARIS F.C. : 


Robert Vicot est un entraineur comblé 


En cette période pré- 
électorale de nouvelles 
têtes apparaissent dans les 
couloirs du stade Gaston 
Petit en quête semble-t-il, 
de poignées de mäins. Es- 
pérons que cette brusque 
passion ne durera pas le 
temps d'une rose et qu'elle 
permettra à Châteauroux 
de combler son retard en 
matière d'installations 
sportives. Il faut savoir, 
en effet, que Lucien Trou- 
pel et ses joueurs s'en- 
trainent actuellement sur 
un petit lopin de terre, 
boueux au possible et de 
surcroît fort mal éclairé. 
æ Le capitaine biterroi 

l'ex-Monégasque et Lyon- 
nais Prost, absent depuis 
plusieurs semaines de la 


formation, soignait Ses 
adducteurs. Or, après 
consultation à  Montpel- 


lier, c'est en réalité une 
hernie inguinale — comme 
Marius Trésor — qui le 
faisait souffrir. Il vient 
d'être opéré dans le chef- 
lieu de l'Hérault. Nous 
souhaitons un prompt ré- 
tablissement à Georges 
Prost, qui devra pourtant 
observer cinq à six se- 
maines pour sa convales- 
cence et sa rééducation. 
+ Le stade Malherbe a 
battu un record de mi 
sère. 600 spectateurs seu- 
lement pour voir Boulo- 


gne. Certes, le temps 
était épouvantable et le 
classement est  désas- 


treux, mais cela signifie 
tout de même que le nom- 
bre des supporters  in- 
conditionnels est terrible- 
ment diminué. 


TOUS EGAUX 


il a trop de 


joueurs pour former son équipe et bien des fois des grin- 


cements de dents se font entendre pa 
figurant pas parmi les treize nécessaires 
as ça. Îl s'applique à dire, à répéter et à 


Vicot_n'aimi 


les joueurs ne 
un match. 


redire que l'équipe compte seize joueurs et même dix-huit. 


‘être remplaçant. 


mne ne peut se prétendre humilié de ne pas jouer 


Dimanche passé, en Coupe, il avait remplacé Smerecki. 
Pour jouer Brest il avait appelé le jeune Lefèbvre à la 


place de Pinson où Papin. 
Le résultat acquis contre les Bretons, il remplaça Ka 
très longtemps sans jouer 


qui était rest 
fanovi 


r 
par Ste- 


Mais l'entraîneur parisien se livra ensuite à une véritable 
démonstration de ses théories : il demanda au 


: Bourgeois, qui faisait une très grande 


partie, de sortir 


pour être remplacé par Guignedoux. Ce que le dévoué et 
talentaeux Daniel accepta sans broncher. 

Après celà, qui pourra, parmi les joueurs parisiens, Se 
dire brimé pour avoir été remplacé avant ou en cours de 


partie ? 


æ Dobraje, le gardien 
d'Angoulême, est un mi- 
neur de Billy. Il était par- 
ticulièrement vexé du 
troisième but (qu'il ne 
méritait pas parce qu'il 
fut entaché d'une faute) 
parce que toute la famille 
était dans la tribune. 


© Paul Levin a tout 
tenté à Lille pour que son 
équipe ne soit pas di 
pour la première f 
puis le 19 novembre. Il a 
même remplacé son capi- 
taine Dumat — dont 
c'était la rentrée après 
blessure — par Dialo pour 
les dernières minutes. 


p—— 


æ La Berrichonne n'a dé 
cidément pas de chance 
avec ses défenseurs. En 
effet, après Philippe De- 
vault, victime d'une frac- 
ture à la jambe à Meaux, 
c'est Virot qui souffre 
d'une entorse du genou. 
+ M. Grouille, président 
de la commission sportive 
municipale d'Angoulême, 
est à Lille pour étudier 
avec le docteur Matau la 
société d'économie mixte 
mise sur pied par les Lil- 
lois. 

æ Jurilli grippé n'a pu 
assister son équipe devant 
Epinal, il était au lit avec 
40 de fièvre. 


La fabuleuse histoire du 


FOOTBALL 


æ Les Cannois feraient 
bien de revoir le numéro 
tage de leur maillot, pra- 
tiquement invisible dans 
leurs rayures verticales 
blanches et rouges; et, 
en nocturne, quand 
l'éclairage n'est pas mer- 
veilleux, comme c'est le 
cas à Béziers, on en est 
réduit aux suppositions 
sur les gradins et à la 
tribune de presse. 

æ Le brave Martin 
Maya, qui est, comme 
chaçun sait, le frère du 
légendaire Joseph. se bat 
comme un beau diable 
tout les dimanches à la 


pointe de l'attaque biter- | 


roise, sans réussir le plus 
souvent, il faut le dire, à 
concrétiser ses efforts. 
C'est pourquoi les deux 
buts qu'il réalisa devant 
Cannes furent particuliè- 
rement bien accueillis par 
lui, qui en semblait tout 


étonné, mais aussi et 
surtout par ses nombreux 
supporters. 


æ En 1973, mené 30 à 
Châteauroux, le Red Star 
était parvenu à arracher 
le partage des points. De- 
puis, Nestor Combin prit 
sa retraite et La Berri- 
chonne a acquis de la ma- 
turité au point d'assurer 
définitivement son succès 
en seconde mi-temps. 
© José Arribas et quel- 
ques-uns de ses hommes 
ont souffert de diarrhée 
après leur retour de 
Cayenne. « Changement 
de température, de nour- 
riture et d'horaires, cela 
vous change un homme », 
at-il dit. 

© Au match aller, Bé- 
ziers avait été assez mal 
reçu sur la Côte d'Azur, 
où Deplanche, spéciale- 
ment, avait réservé à 
Maya un traitement de 
faveur. Les Biterrois — 
les joueurs, mais surtout 
le public — le firent 
« sentir » à ses visiteurs, 
si peu accucillants chez 
eux, et il fallut parfois 
toute la bienveillante au- 
torité de M. Espié, inter- 


venant avec sourire, 
mais énergi . pour 
éviter que les choses ne 
s'enveniment. 

æ Guy Lunel, le capi- 
taine caennais, guéri 


d'une élongation, a pour- 
tant renoncé à jouer con- 
tre Boulogne, compte tenu 
des conditions atmosphé- 
riques. Mais le stoppeur 
normand fera certaine- 
ment sa rentrée à Angou- 
lême. 

© À Fontainebleau, le pu- 
blic est arrivé en retard. 
Il faut dire que le Tournoi 
des Cinq Nations avait re- 
tenu de nombreux sportifs 
devant leur petit écran 
jusqu'à la fin. 

æ Fontainebleau espère 
pouvoir inverser son pre- 
mier match contre Mo- 
naco en Coupe de France 
et disputer l'aller à la Fai- 
sanderie. 

+ À Besançon, la reprise 
des matches en nocturne 
se fera le 25 février, à 
l'occasion de la venue de 
Martigues. 

© L'équipe bisontine sera 
le mardi 21 février à Be 
sançon, le sparing-partner 
de l'équipe nationale 
suisse. 

+ Blessé à la suite d'une 
intervention très rude de 
Barellas, Traoré, qui avait 
quitté le terrain, n'est pas 
aussi gravement atteint 
qu'on le supposait. Il 
pourra sans doute jouer 
dimanche prochain, contre 
Haguenau. 

æ Déçu par ce résultat. le 
Polonais Roman Jacob- 


czak n'en a pas moins re-. 


trouvé avec plaisir ses 
nombreux amis berrichons, 
et plus particulièrement 
« son pays », Edouard 
Biernacki chez lequel il a 
d'ailleurs passé le week- 
end. 


genes 


| 
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Le ‘ras le bol'” 
d'Émile Stahl 


È 
L'AS. Pierrots-Vauban de Stras- È 
bourg est celle équipe qui, chaque à 
saison, va très loin en Coupe de à 
France. C'est l'équipe qui resta in- à 
vaincue quatre ans durant (depuis À 
sa formation) el joua 118 matches E 

H 
H 
È 
H 
À 


sans connaître la défaite. 

Vauban, qui a succédé aux légen- 
daires « Pierrots de Strasbourg », «a 
comme € patron», avec le titre de 
président d'honneur, Emile Stahl, 
une des personnalités les plus mar- 
quantes du football français. I 
connut les plus grandes joies avec 
les «Pierrois», champions de France, 
dirigea un temps le Racing Sfras- 
bourgeois mais, aujourd'hui, il a 
uelque peu pris ses distances avec 
a compétition. 

Mais PierrotsVauban est trop cher 
à son cœur (et à son portefeuille) 
pour qu'il ne soil pas auprès de 
celle équipe qui, depuis les quatre 
dernières saisons, joue la Coupe 
dans sa phase finale, allant même 
en huitièmes de finale et n'étant él 
minée chaque fois que par un grand 
club pro. Ce fut Baslia, Nice et la 
semaine dernière Nanc 

La rencontre faillit tourner à 
l'avantage des  Alsaciens (vaincus 
eulement par 1-0) qui dominèrent 
le plus souvent l'équipe de Platini. 


Stahl était là, 
regretta (et le dil hautement) 
vaincu par un Aussi mince 
Mais des regrets, Emile Stahl en 
avait beaucoup. D'abord de voir que 
méme pas 3000 spectateurs étaient 
à ce match avec Nancy. Conséquem- 
ment il regreltait d'être uussi in- 
compris sur le plan financier. 


Pierrots-Vauban recoit 3.500 F 
de l'Office des sports municipal plus 
1.500 EF du conseil général. Ahuri 
sant! Le club fait vivre une ving- 
laine d'équipes qui, toutes, sont lrès 
bien placées en leurs divers cham- 
pionnats. Mais l'équipe fanion qui 
opère en Division 11 aujourd'hui 
ne réalise que 250 spectateurs de 
moyenne, La populalion strasbour- 
geoise préfère. passer aux guichels 
du Racing qui fait une saison (rès 
brillante. Alors l'argent est rare et 
la Coupe n'a pas apporté. l'aide 
escomplée. 

Stahl se démène (Claude Elsaesser, 
le président général aussi) fait jouer 
toutes ses connaissances Sportives 
ou municipales pour étre aidé par 
la mairie, Rien n'y fai : la sub- 
vention est loujours aussi ridicule. 


Stahl, lors de la remise d'un cha. | 
lenge récompensant Pierrots-Vauban. 
l'a netlement indiqué : «Si le club 
m'est pas aidé financièrement, d'une 
façon plus correcte, à l’image d'au- 
tres clubs de même hiérarchie, il 
obligé de s'arrêter, » I nous 
l'a confirmé : «Pour moi 

s le bol. Depuis quinz 


évidemment. 11 
d'être 
écart. 


vivre 


pour faire les Pierrots 
puis Vaubun, je suis las de voir la 
désinvolture avec laquelle on traite 
est pas une sub- 
ét une aumône. » 
Nous connaissons  Stahl_ depuis 
très longtemps, nous l'avons vu 
quelquefois ulcéré, mais, celle fois- 
ci. son sentiment nous Semble plus 
ancré. 
Stahl nous a dif, en conclusion : 
«Si rien ne change sur le plan 
ier, si la municipalité conti 
ignorer, a 
je me retirerai. Moi aussi 


vention 


fi 
nue à 
de 


je fe ma bourse. » 
Est-il utile de préciser que s 
Stahl abandonne Pierrots-Vauban, 


ce sera la mort du club et les cen- 
laines de gosses qui opèrent dans 
ce club seront rejetés à la rue. 
Qui soufflera à l'oreille des res 
ponsables de la municipalité de 
Strasbourg la phrase si éloquente 
qui dit que «chaque jeune qui va 
au stade c'est un voyou possible de # 
moins dans la rue.» ( 


JUSTO FONTAINE 
A PARIS 


Justo Fontaine a été aperçu, au stade 
de la Porte-de-Montreuil, en compagnie 
d'Henri Patrelle, avec qui il arriva. 
Comme aux plus beaux jours. datant de 
plusieurs années. . 

Fontaine était venu voir Paris F 
Brest en amoureux du football, tout si 
plement. f' 

« Je me distrais pendant que mon 
épouse travaille », nous assuratil en 
souriant. 

Précisons que les époux Fontaine, 
commerçants avisés, à Toulouse, étaient 
venus dans la capitale pour le Salon du 
vêtement. 


«| 
2 Ds 
josseder 


ss par Wallace REUMAN un des 
le 4e Dan. 
clairement ex 


révi 
rares Karatékas à pi 
Dans un lis 
pliqué et illustré, il vous ex| 
ra Plique l'art de vous servir de| 
“jé  |Vos moins, bras, pieds. com-| 
me des armes lerribles pour| 
Vous débarrasser d'un a55ail 
Tant, même armé. Une simple 
ression du pouce au bon en 


gonfle, assouplit la 
élimine les _ pellicules. 
+ pour hommes et femmes. 
Nouvelle composition alcoolisée à |}, 
base de 10 planes rares Faso | droit peut, neutraliser un to 
man as pour mamen |, SO ee indice. 
cel nauit m'a agi Jusque  |9enIe SE Point avec indicar 

femboursement si pas satisfait. fion des 4 points vu es. 


AYEZ TOUT 15 JOURS 
ENGAGEMENT 


Vous ne risquez rien à commander ces produits dont vous 
n'avez peut-être jamais entendu parier 


examiner librement chez vous pendant 15 jours. S'ils ne vous 
plaisent pas, renvoye: 
Pemboursé sans que vous ayez à fournir la moindre explication. 


Vous avez le droit de 1es 
et lour prix vous sers intégralement 


TÉLÉCOMMANDE 
A ULTRA-SONS 


Vous passerez pour un 
magicien quand vous en 
ferez la démonstration 
devant vos amis, d'une 
simple pression du pouce 
sur cet ingénieux apparell 
qui fonctionne aux ultra-30n! 
réquence 1300 Hz-) 

Permet d'allumer où 
éteindre à plusieurs mètres 
n'importe quel appareil 
Slectrique jusqu'à 300 W. 
Télécommande 


2288 F. 119,50 


“à main. D'une 
simple pression. le couvercle 
se lève à la lettre désirée. 


voiture, le 


pour trouver les adresses de 
Los_ correspondants. 
D 2265 - Mini-index _F._ 10,00 


[montre UNISEX HOMMES DAMES 


Elle mériterait de figurer dans 
une collection de grand bijoutier 
Admirez sa pureté 

de son 
cadran 


igi 
lections horlogè- 
res. son bracelel 
à largeur décrois- 
sante, soudé \ 
boitier, tout en mé- 
tai doré iressé. 
Elle vaudrait des 
milliers de francs 
si elle était en or 
massif. 


Montre Unisex 
2275 F. 109,80 


1691 Méthode Kung-FuF 48,80 
More ea NT ARE He F.4280 


+_1 MALLETTE 
DE RANGEMERT. 
TOUT SOUS LA 
MAIN POUR FAIRE 
VITE ET FACILE- 
MENT N'IMPORTE 
QUEL TRAVAIL 


La mallette contient ces 105 outils : 1 ensemble 11 pièces 
à lube, 1 poignée de serrage en L, 
tateur, 1 ensemble 10 plèces : 8 Clés à tube 
1 adaptateur. Un ensemble # 
Une série de 7 loumevis adaptables, 4 ciseaux à froi 
pa do proongeons 2 oére de cie ps co 
fates simples, 18 clés coudées pour boulons 5 pans creux. 
À bolte de 13 forêts. 1 série de 5 tournevi Le 
D 2138 + Mallette 105 quille... 


DES MASQUES ‘‘VIVANTS’' PLUS 
SOUPLES QUE VOTRE PROPRE PEAU 


Faites des farces 

au boreau, dans la 

rue, en voiture, et 
mettez de l'ambian- 

ce quand vous re- 
cevez des amik 
Ces masques en 
Rhoviderme (licen- 
ce_Rnône-Poulenc) / 


sont si. souples 
qu'ils s'adaptent 
comme un gant à À 
n'importe quel vi- / 

et en suivent : 
les mouvementss, 
lorsque vous par: $% 
lez, riez ou 5 


es 
des grimaces. Yeux Le 


Vieille 
visibles, lèvres ou- 
Véries Dour le Das: F.47,80 
sage de la langue. ÿ 
Effet saisissant. AE en. 


REVOLVER 
AUTOMATIQUE 
# COUPS, CALIBRE 22 
Réplique des gros revolvers des 
films de cow-boys. Autorisé pour 
alarme chez vous ou dans votre 
Voiture, Port interdit dans la 
rue. Entièrement automatique 
le chien et le barillet sont ac- 
tionnés directement par la 9 
chette. Vente libre sans forma 
tés. Aucune déclaration à taire 
À ne pas metro entre les mains 
des enfants. 
Revoiver à barlllet 

: F4980 


0% ces 5 
903 A : Embout fusée F 4,45 
[11395 -100 cartouches F 18,80 


Une lotion spéciale défrisant 
donne immédiatement à vos ch 


facilement. Les résultats sont abs0- 
lument garantis, même pour_ des 
cheveux franchement crépus.Essai 

Rembourse- 


Cet adaptateur T. V. 


CAPTE 
LES ONDES 


sur l'installation électrique existant 
dans Votre appartement qui consti- 
tue un vaste récepteur d'ondes T.V. 
ou radio modulation de fréquence. 
à Evite de vous brancher sur antenne 
milliers collective. C] branche sur n'impor- 

fe quelle prise, mais ne consomme 
en service pas de courant (le compleur ne 
aux U.S.A. tourne pas). 


Certaines conditions locales peu-* 


ranti si pas satisfait. 
D) 1761 - Antenne T. 


“UNE RADIO A VOTRE POIGNET 


Vous la portes 
comme une montre, 
préle à VOUS 
donner oarlout 
informations. * 
mètéo, musique. 
6 transistors, 

À diode 
Haut-parleur 


Reçoi tous 
Bmeleurs de 
635 à 1605 M. 
Complète 
avec bracelet. 


donne 
vous 


de 


Radio-Bracelet 
© 208 


HE “TOUS USAGES" POUR VOITURES: 
UNE PACÉE MOTOS, MEUBLES DE JARDIN 
Sent on peruroer le lonclionne- Vous pouvez même Vous 97 Semi Momo ière 
Yon onboursement intégral ge. praiège contre pluie, neige, air salé; Pos 
Vinyl. souple super-résistant 
F. 29.50 Complète 
2 antennes TN. 49:50 2202 - 


VOTRE VENTRE DEVIENT PLAT 


5 minutes par jour suffisent en 
vous amusant avec cet appareil 
Qui toritie les muscles du ven- 
fre, masse les graisses super- 
flues, fait travailler en même 
temps les muscles relà- 

chés des épaules, des 
cuisses, du dos, trans- 
forme votre 
silhouette. 


POUR REDRESSER 
LES DOS VOUTES 


fa 'latgue due aux mauvaises poslures. Servez-vous en jusle le 

Temps nécessaire à reprendre de bonnes habitudes. 

D 2042 - Redresseur de dos L. F49,50 
(précisez pour Enfant, Femme, Homme) 


UN ÉCRAN COLOR - T.V. CHEZ 
VOUS POUR 34,50 F1 

Se fixe instantanément sur votre 
récepteur noir et blanc actuel. 
Après, c'est l'enchantement. Le 
spectacle prend un tout autre 
aspect grâce à ce file écran 
coloré. Etonnez vos amis ! Rem- 
boursé si pas satisfait. 


Maintenant en France ! 

LE RASOIR A PILES 
JAPONAIS LOZENSTAR 
Pour vous raser partout où il 

a pas de prise de courant : 
camping, voiture, train, el 
(et même toute l'année à la 
maison). Tête de coupe à grille 


double, concentique, attaquant 

les poils sous tous 1 D 24 Ecran Color TV. 

3 lames en étoile à 

tage vous rasent de près en a se 

un temps. record Ecran luxe 49 à 59 cm. F. 44,50 
Séarz om... F. 48,28 


2254 Rasoir à plies 


44,80 


ses 
Fe 


15 mètres carrés 
vec” crochets. boucles, galons 


Bâche lous usages 


De passionnantes 
révélations sur la 


SEXUALITE 


Entim un livre écrit en 
irs jus 


ces “Bracelets de Force 
vous obligerez vos muscles 
vailler à votre insu, tout en 


vous sont chers. 


135 bis, bd Montparnasse, 75006 PARIS. Mal 


ION ET DE PROPAGANDI 


UTILISEZ !° 
LA MÉTHODE 
DES GLADIATEURS y 


995 POUR AVOIR UNE # 


Rien qu'en portant à vos poignets 


ES BOTTES 
TOUS 
TERRAINS 


Emplècement 
pique sur 


(Précisez 
pointure en 
commandant) 


CE 
PISTOLET 
LARME 
1 COUPS 


< q 
poussoirs de con le droit de l'avoir 
trôle. _Anti-chocs, antimagnétis sans aucune formalité à rem- 
Que, cadran lumineux, bracelet plir. Port imerdit dans la rue. 
Tir automatique rapide. 7 COUPS. 
Dispositif précis pour l'intro- 
duetion et l'élection des car 
touches. À ne pas mettre entre 
les mains des enfants. 

5 mm. € 5750 


mesure des distances, le tacny- 


ses. Permet le contrôle des 
temps de stationnement, et des 
quantités d'autres calculs. 


CELL) F 107,50 


UNE LAMPE “LUMIERE NOIRE" 
QUI CREE DE CURIEUX - 
EFFETS PHOSPHORESCENTS 


Certains vêtements disparaissent 
comme par enchaï 
tement, d'autres deviennent lu- 
mineux. Les dents, les yeux, les 
cngles brillent dans l'obscurité. 
Ün bon moyen de créer un 
climat inattendu et _ mystérieux 
pour votre prochaine surprise 
party et de provoquer des cris 
de surprise et éclats de rire. 


est sûr d'avoir du succès. Pour 
donner ‘un aspect impression- 
nant à voire musculalure, com- 
plétez vos exercices physiques 
par des massages avec la Cré- 
me P 2 B Cotalyl. Contient des 
extraits de muscles, de thymus, 
de plantes-camphre. ainsi que 
des ‘corps gras: qui accentuent 
l'impréssion de relief de vos 
muscles. Préparé en laboratoire 
sous contrôle pharmaceutique. 
Lumière noire" D3%-B2P Cotilyl .….. F31.00 
TR ._ 29,80 B2P Cotslyl 2 pois F 57,80 


L'odeur de ce mâle PARFUM 


D'AMOUR attire les femmes 
Ce n'est pas vraiment un partum, tellement 
son odeur est discrète. Pourtant, toutes les 
femmes qui jusqu'ici ne faisaient pas atten- 
tion à vous ou repoussaient vos avances, 
deviendront confiantes, amoureuse: ront 
Sux petts sains pour vous. Une goutte sufit 
{super-concentré). Aucune femme ne lui 
résiste : rend consentante les femmes les 
Plus distantes. Petit flacon discret sans mar- 
que apparente. 

O 133 - Phiitre d'amour F 3480 
Pour commander, envoyez _le Bon ci-dessous où écrivez uniquement au 
CENTRE D'ORGANISATION ET DE PROPAGANDE - 13, rue Marcelin-Rerthelot 
06402 CANNES 


æ==2p0N POUR 15 JOURS D'ESSAI GRATUIT ""# 


à envoyer au CENTRE D'ORGANISATION ET DE PROPAGANDE 
me. AG B 8 7 )- 13,rue Marcelin-Berthelot - 06402 CANNES g 
D veuillez m'envoyer les articles ci-dessous étant entendu que si je ne 


Ve pas satiotait, j'ai le droit de vous les renvoyer dans les 15 jours et 
intégralement remboursé. 


TOTAL DE MA COMMANDE 
ou virement postal complet 


vous 8 
promenant, travaillant, bricolant, 

Patit à pelit, vos bras deviennent 
puissants'et musclés. Vous vou 
PUez sûr de vous et mieux armé gg commande est comprise entre 30 et 5 
senez Sun agresseur pourproté- g est supérieure à 50 F. 


Fer ue Gus Qer voire vie ei celle des êtres qui 
foule "de complexes lois 


l'équilibre et de « 
ustraions. Bracalet de force 


0095 1 


Vous pouvez voir tous nos produits au Magasin Apol 
commande uniquement à l'adresse suivante : CENTRE D 


d'envoi 


[1 Cochez ici si vous désirez recevoir le catalogue complet de tous : 
nos produits (ajoutez 1 F à voire réglement}. 


PRÉNOM. 


commandez par correspondance, envoyez votre bon de 
J3,rue Marcelin-Berthelot - 06402 CANNES 


France Foantball 
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Montferrand - Auxerre 


Troyes - Cuisear 


ux : remis. 


Gueugnon - Romilly : remis. 
Viry = Clermont : remis. 
Classement 
G. N. P. p. € 
. Montluçon 1813 3 236 9 
1711 5 128 9 
9 5 43321 
8 4 527 25 
7 6 52325 
. St-Etienne - 7 5 6 33 26 
Lyon 6 7 4 26 20 
, Gueugon + 6 5 6 22 20 
Choteaur. 3 9 61721 
Auxerre 3 9 6 17 22 
n 3 8 51216 
ssrua 
Rormill 5 4 816 
14. Es 4 5 92441 
15. Bourges 1118 3 510 12 24 
16. Montfer. 1018 2 610 15 31 
MONTFERRAND et AUXERRE: 1-1 
{-0). — Terrain: gras. Arbitre: M. Pel- 
lerin. Spectateurs: 59. Recette: 590 F. 
Buts, Montferrand: Douvegheant (14e) ; 
Auxerre: Pereira (57°). 


MONTFERRAND : Simon — A. Gouiord, 
Galice, Clavet, G. Sourdeix — Amoduble, 


R. Benincasa, Tollance 
J. Gouiard (puis Mathevet, 78°), 


54e) 
“Sbroglio, Douv 


AUXERRE: Mathieu — Pallot, Luc 


(puis Antignac, 


heant. Entr : |. Sbroglia. 


ni, Geffroy, Lourdin — *Devin, Charles, 


Pereira — An 
Romagon, 626), 


MONTLUÇON 
Terrain 
ectateurs 

ticrard (122) 
BOURGES 

Cheritat, Barrat 

Garnier, 


laguet 
MONTLUÇON 
Trenoras, 


650. Recette : 9.000 F. But: 
Boinot — Martin, 


Chasset, 
moulin (puis Cornu, 74e) 


*Deforez, 


Tombarello (puis 
Roux. 


oinat, 
Bocquet. Entr.: 


b. BOURGES: 1-0 (1-0). 
Arbitre: M. Benahi. 


— G. Delfolie, Gome: 
A. Darnault, _Besse- 
Entr.: P. Bar- 


: Chortier — Boratelli, 
Butfelard — Farci, 


Coutard — Pichon, Bon, Fornalik, Ouali 


Entr.: R. Gardien. 

LN.F. VICHY 
Terrain 
tateur: 28, Rec 
Vichy = Couriol 
Lyon :_Russail (. 


NF. VICHY : 
is Capdeville, 80e), Cornier, Mi- 


Curt ( 


b. LYON: 2-1 (0-1). — 


bon. Arbitre: M. Lopez. Spec- 


ette: 280 F. Buts, I.N.F 
(73e), Dufourd (80e) ; 
Ale), 


Belardi — Bertrand, 


gnot — Massaine (puis Gallas, 80), Bis- 


Entr.: Mosca. 


. bal — “Dufour, Couricl, Bolouin, Ihity. 


LYON: De Rocco — Marais, Baldas- 


sara, Bruno, Genet — Paillot, Xuereb 
Attar, 


E. Gabriel, 


Martinez, _*Russail, 


Entr. : Capaldini. 
SAINT-ETIENNE et JUVISY : 1-1 (1-0). 


— Terrain: 
Spectateurs: 5 


gros. 


‘Arbitre : 
57. Recette : 


M. Dailly. 
5.004 F. 


Buts, Saint-Etienne : Repellini (20°); Ju- 
visy: Antoine (63e). 
SAINT-ETIENNE: Costaneda — *Four- 


nier, Santini, Repellini, Deschamps — 
Brun, Rompillon, Borel — L. Roussey, 
Barthelemy, Bellus (puis Zanon, 75e) 
Entr.: Briet. 

JUVISY : *Gueguen Grevat, Lator, 


Coille, Fontana — Delahaye, Geri, An- 


toine — Pique! 
60e), Pivot 
Pellegrino. 


(puis Elemva, 


+, Goarec (puis Klipeck, 
46°). Entr.: 


CORBEIL et CHATEAUROUX : 0-0. — 


Terrain : 
cki. Spectateurs 
CORBEIL : 


mauvais. 


Anfrui — Leconte, Soi 


Arbitre : M. Kiekowi- 
: 444, Recette: 5.567 F. 


Rude, *Augies — Mauvieres, Domi (puis 
Dacosta, 83) — Ledue, Mill, Tardivon, 


Sanguino (puis 


Konya, 63e). Entr.: Gar- 


CHATEAUROUX : *Alley — Breche- 


teau, Talbi, Schmit, Marcon — Olivier, 
Milinaut (puis Demota, 72°) —  Guil- 
laneuf (puis Huguet, 83e), Amalfitano, 
Navarro, Burlat. Entr.: Gob. 
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France Football 


3lois - F.C. Yonnais 2-0 

Montmorillon - Agen 2-0 

ixe-sur-Vienne 0-0 

1-0 

Chätellerauit - 2-1 

Niort - Villena 1-1 

- Libourne 0-1 

Roche - Nantes 0-2 
Classement 

Pts J. G. N. P. p. c. 

1 13 4 13816 

L 12 4 23915 

3. Bordeaux 10 5 32415 

4: Nantes .. 9 5 445 20 

Poitiers . 10 3 54219 

6. Bourg-la-R. 20 18 6 8 4 24 21 

7. Libourne - 1818 7 4 7 1921 

8. Ché 6 5 72127 

5 7 6 16 26 

10. 5 6 71719 

1 5 5 8 24 29 

6 3 92440 

13. 4 31118 30 

2 7 9721 34 

Cerizey :: 1118 3 5 10 17 32 

16. Villenave .. 818 2 412 9 34 


BORDEAUX et AIXE-SUR-VIENNE : 0-0. 
— Terrain: bon. Arbitre: M. Balestracci. 
Spectateurs: 154. Recette: 1.500 F. 


BORDEAUX : Testos — Talineau, Fur- 
lon, Arel, Boucher — Cherrier, Moret 
(puis Ferratge, 65e), Goubet — Melan, 
Saline, *Sallot. Entr.: Michelena. 

AIXE-SUR-VIENNE: *Meyraud — Fri- 


quet, Ouattara, Claveau, Drelon — Colas, 


Vivelo, … Raymondeau —  Mazabraud, 
Maïoroff, Thomas. Entr.: Goujon. 
CHOLET b. POITIERS: 1-0 (0-0). — 


Terrain: gros. Arbitre: M. Blouet. Spec- 
toteurs: 360. Recette: 4212 F. But: 
Gouetcha_(57e). 

CHOLET: Daviaud — Banchereau, 
Pampanay, Bouffandeau, *Simon — Gois- 
lot, Favreou — Croizer (puis Pautte, 46e) 
Cousseau, B. Boisdron, Gouétehe. Entr. 
Dolezar. 

POITIERS: Valet — A. Joyeux, Ville- 
minet, Dita, ‘Bourguignon —  ).-L. 
Joyeux, Meunier — Dafrouallah, Brault 
Felden, Gatefait. Entr. : Grenouillat. 


LIBOURNE b. CERIZAY: 1-0 (0-0). 
— Terrain: gras Arbitre: M. Renoux 
Spectateurs: 232. Recette: 2828 F. 


But: Cobezos (ô3e). 

CERIZAY: Corlos — Texier, *Couliau, 
Rault, Bernard — Douella, Croizé — Me- 
nard, Pouzet, Vion, Marolleau. Entr. 
$. Douella. 

LIBOURNE : Granger — Schmalz, Vaur 

#Touret, Blaxo — Anzaldo, 
Tessonneou  — , Stephan, 
Cobezas, Sené. Entr.: À Menaut. 

NIORT et VILLENAVE: 1-1 (0-0). — 

bon. Arbitre: M. Rideau. Spec- 


: 201. Recette: 2409 F. Buts, 
: A. Arnault (84e); Villenave: Fa- 
vier (62e). 
NIORT : Adam — Brochar, Alexandre, 


Boyer, Brineau — *Bredman, Labonne — 
Richard, Sanjuan (puis Lugier, 83e), Be- 


taux, A. Arnault, Entr.: Andres. 
VILLENAVE: Goujon — Petit, Caze- 
bonne, Legros, Fave — Traoré, *Salzat 
Mossé (puis Parreau, 75e), Garcia, 


Gentilhomme, Favier. 


NANTES b. LE BOURG-LA-ROCHE : 2-0 
(0-0). — Terrain: gros. Arbitre: M 
Rives. Spectateurs : 705. Recette: 8.580 
francs. Buts: Muller (52e) Picot (54e). 

LE BOURG-LA-ROCHE: Dodet — Vi: 
net, Tignole, Reveillere, *Letard — Dupé 
(puis Lermite, 65), Dupont — Poirier, 
Nivet, Ropert (puis Gatteau, 75°), Ges- 
tin. Entr.: Hassen. 

NANTES:  Desrousseau —  Bibard, 
Avache, Steck, Osman — Sahnoun, La- 
combe — ‘Muller, Picot (puis Merigot, 
82e), Touré (puis Begnon, 45e), Aniol. 
Entr.: Suaudeau, 

MONTMORILLON b. AGEN : 2-0 (0-0). 
— Terrain: gras. Arbitre: M. Liaigre. 
Spectateurs: 343. Recette: 3771 F. 
Buts: Queyrel (49e), G. Fumeron (67e) 

MONTMORILLON :  Delhumeau  — 
Fumeron, Billac, Gregoire, Nedau — Gui- 
chard, Bajou,  Penault — Ribardiere, 
*Queyrel, G. Fumeron. Entr. : Devaux. 

AGEN : Rousseau — Soubira, Cuesta, 
Guignard, Maïrotf — *Pech, Nicoli (puis 
Gargat, 78), Pavageau -— Gonzalès, 
Cabedo, Constantin. Entr. : Thiebault. 

CHATELLERAULT b. LA ROCHELLI 
2-1 (1-1). — Terrain: bon. Arbitre: M. 
Leporq Spectateurs : 365. Recette : 4,761 
francs. Buts : Chôtellerauit : Minier (36e), 


Ben Saïd (50°); La Rochelle: Audiger 
(35° sur_pen.) 

CHATELLERAULT : Amon — Papini, 
Brutus, *Walker, lanez — P. Princet, 
Ben Saïd, Picat — T. Porcher (puis Fi 
nandez, 0e), Minier, Chatry. Entr, : Tor- 
do. 

LA ROCHELLE: *Derchicourt — Ro- 


bert, Darnère, Thevenet, Guignouard_ — 
Thomas, Dagusé — Montheil (puis Ton- 
nerre, ‘46), Sichère, Roche, Audiger. 
Entr.: Blondel. 

Ben Saïd (Châtellerault) et_Thevenet 
(La Rochelle): expulsés à la 85° minute. 


BLOIS b. LA ROCHE-SUR-YON: 2-0 
(0-0). — Terrain: gras, Arbitre: M. 
Jouanny.._ Spectateurs: 903. Recette: 
Fan F. Buts: Bataille (85e), Natouri 

BLOIS: Rouzé — Rouleau, Mignot, Lo- 
renzu, Pernom, — Lopez, Richaud (puis 


Brender, 82e) — Bataille, Othmoni (puis 
Jouanneau, 65e), Mac Guinness, *Natouri. 
Entr.: Lopez 

LA ROCHE-SUR-YON : 
Chaïgne — Gendreau, 
vreau — Grelier, Pic 
vrit, *Founini, Bouet. 


Gauthier : — 
Mozouin, _Fa- 
Pannotier, Gou- 
Entr.: Raingçard. 


Guyot, M. Tapella, Françoise — Chaudot, 


Maes-— De Paola, Vogt (puis Baumert, 


6e), Minci. Entr.: Staho. LENS : Leclereq — Mostroïanni, *Del- sT p< 
"SAINT, LOUIS : Menissier — Sehiffauer, | <empe, Douillet, Lhote —  Lallemand, Be ER 4 Dor- 
Sondenecker, ‘Antony, Marciniok — | Muliea — Locatelli, Arghirudis, Godel, | E4 . Lovagne. û 2 
Prost, Gusothien (puis Kraehenbuhl, 74e), | Anfart. Entr. : Grévin. LOUE  mobet — M 
Toile —— Thoma, Freichen, Hoffmann. | DOUAI : Wiorek — Flinois fouis Tous- RÉ ter s=) Î 
Entr. : Alonso. saint 820), Buité, Harfaux Poulain — | Mona David. M. Simon es 
in, Seraeki — Maresch, Przymanski Simon, JP. À 
AS. TALANGE et BLENOD : 1-1 (0-0). | (puis Gully 75e), Stienne,  *Fortunato. | Simon (puis, Gi perte ePentr * "Car IEEE 


Strasbourg - Baume 1-0 | Amiens - Cambroi . 9-0 | Orléans - Concameau . 

Thionville - Sedan . 1-0 | Saint-Quentin - Reims 2-2 | Chartres - U.S. Normande . 
Lens - Douai .... 3-1 | Lavoi - Penmarch . 
Paris SG. - Calais 2-2 | Brest - Le Mons . : 

e: 1 Police - Mantes 1-1 | Rouen - Lorient ._..-.. à 

Stiring — Saint-Louis 24 0-0 | Le Havre - Saint-Brieuc k 

Sochaux - Nancy : re 0-2 | Molokoff - Rennes ..... - 

Vauban - Metz : remis 3-3 | Angers - Quevilly : remis. 


Classement 
Pts J. G. N. P, p. © 


Classement 
Pts JG N. P. p. « 


A. Sochaux .- 27 17 13 1 1. Amiens 1 7 0317310 1. Orléans té à 

2. Stresbourg . 25 18 10 5 2: Douci 7 8 32314 2. US. Norm. h 24 

3. Metz . m2 17,,9.,3.5 6 43022 3- Laval 10 5 3 

Thionville - 2118 8 5 5 4 8 5 52518 Brest SÉTEE 

ER [ 2018 412 2 7 7 31812] 5. Rennes ZT à 

Tavaux .. 2017 8 4 5 8 5 51719 | 6. Rouen 8 4 6 

CEE 7 7 6 525 14 Le Hovre . 8 4 6 

8. se 9 2 72618 St-Brieue . 165 

a, feed 9. Reims s 5 9 42317] 9. Malakoff 4 8 6 

10. 5 6 7 Hazebrouck 8 3 71715 Le Mons 5 6 7 

608,7 11. St-Omer 5 7 6 20 24 | 11. Chortres 18 5 4 9 

Lie ar: 12. Creil 5 4 92130 Concarn. 18 5 4 9 

13. 6 3 914 19 | 13. Police 5 3 10 21 29 Lorient 18 5 4 9 

14. 3 7 61531 Beauv 3 7 7 923 | 14. Quevilly 17 4 5 8 

15. 4 31115 24 | 15. Combroi 3 6 91422 | 15. Penmarch 18 2 610 

16. 2 312 529 | 16. Breteuil 0 315 12 45 À 16. Angers 17 1 214 
TAVAUX b. BELFORT : 2-0 (0-0). — | pARIS-S.-G. et CALAIS : 2-2 (1-2). — | CHARTRES b. U.S. NORMANDE: 3-2 
Terrain : gelé. Arbitre : M. Sestre. Spec- | Terrain : mauvais. Arbitre : M. Blangy. | (2-2). — Terrain: gros. Arbitre: M. Fe 
tateurs : 1.030. Recette : 11.545 F. ESpectateurs : 284. Recette : 2858 F. | minig. Spectateurs : 599. Recette: 8.143 
LL Bidaud (55e et 60e). Buts : Mongelli (35° sur pen.) et Pa- | francs. Buts, U.S. Normande : Hardy (10e), 
TAVAUX: Stepien —  Woltrager, | quet (84) pour Paris-S-G. : Thomas | Lecampion (15:); Chartres: Fuentes 


(18e) et Duwicquet (25e) pour Calais. | (37e), Margueritte (42° et 71e). ñ 


Chenu end G | Tapella, Tilatti, PARIS-S.-G. Bensoussan — Pinord, CHARTRES: À. Buthon — Guyonnet, 
ET Te Pionci Brisson, Bojoc, Reverdy — Lemoult, Ta- | Bassière, Zarotti Vallet — Neveu, Es- 
M a PO Désheihe pS0s%": F'nasi Quis Moroly 46e), Larqué — *Mon- | cudé, Hoko — *Fuentesr Mustapha, Mar- 
Mess Estore == Fin, Deshalbonren Te Eee Parquet Burodur) (puis | Corre/ 7871 l'auerhte. Entr.: Latron. | 
ei (puis sontalucia, 729), Giordant, | Ent: : Alonso EN Re | 
Nes MES Re Here CALAIS : Dewet — Robbe, Piedbois, | (puis CI. Marie, 51e), Leneveu, E Prieur, 
vio (Belfort): expulsé à la 66* | Bernard, Lefèvre ——  *Baron, Thomos | Diccini — Rivognac, "Roberge, J. Mar | 
minute. louis Ducorroy 58e), Fall ——  Goudal, | rie — Hardy, Lacombe. Voir (puis 
Evrard, Duwicquet. Entr. : Placzeh Chouilard, 69%). Entr.: Lysik. 
THIONVILLE b. SEDAN : 1-0 (1-0). — d: £ à per 
nanas Re MO BI POLICE et MANTES 5 T1 (0). Hoko (Chartres) : expulsé à la 43 min. 
ctateurs : . Recette: 9229 F. | Terrain : gras. Arbitre : Desessart Li 
PRE TEE EE “i g F | Soectateurs : 169. Recette : 1724270). ORLEANS B. CONCARNEAU, 129 oo). 
THIONVILLE: Barth — Zgonc, Libot, | Buts : Lecointe (19+) pour Mantes ; Jus- Le Terrain a. ve A 12260 pa 
Jeitz, Fabiani — Roncen, André. Froh- | tek (83e) pour la Police. re OU et Ë 
berg (puis Naudin, 74) — Wiazlack, POLICE : Pellicia — Fréjus, Dehe: Se IN D, Lure 
#Giuliani, Zali, Entr, : Erhardt. rran, Devillers (puis Bordier 67°) Co EN he 2 pts ; 
DRM à SBertolutti Roux, Pedrotti, | Beaugéndre, *Chevron — Lizet, Parolini | We, one Guy, 70°) — 1 "Viot: | 
rronars, Hoution —— Polaniock, Peignais, | (puis Bilcke 72+). Justek, Viera. Entr. : Hart I reg Pre 
Marezak — Barré, Delcampe, Comiquet, | Fe EN Fe Drouet et Lemée. | 4 1 
r.= Perrin. iou —  Magn ses 
es Aouad, ‘Renaud, Roulct —  Lecointe, | |, CONCARNEN on Cole} 


STIRING b. SAINT-LOUIS: 2-1 (1-1). } Sellier — Sonchez, Quinterne (puis Li 
janne 


Le Goff, C. Deru, Léon — Laziou (puis 4 
Durand, 73e), G_ Deru — Talec, Thollé, À 


spa Ma A. Bouronohe | gnereux 84°), Poqueinor, 

en lens on œpuas: #1 un ne | mp Ness; n 
On: De Poele (ide), Krafezyk rain : bon. Arbitre : M. Decorneille À 
eo ren |euaes : Va Récate PÉDRUE, | OT SR Rate Nate S) 
STIRING: Perloto — Peyss, Schoppen, | Buts : Lens : Ga °). Muïico (529). | Mumiere. Spectateurs: 1261. Recette 
Walt, Da Rocha —— Schneider. Krafezyk, | Archirudis (899) ; Douai :/Fortunato (32: LIGEUC". Be. Michel (71e). À 


sur pen.). 


LE MAVRE: Grout — Guissepacci, 


— Terrain: gras. Arbitr M._ Rohmer. BEAUVAIS et ARRAS : 0-0. — Ter- 

Spectateurs : 368 Recette : 5.188 F. Buts. [rain : gras Arbitre : M. Elibinion. Spec- | LAVAL ct PENMARC'H 14 (1-0). — 
Talonge : Di Persio (50); Blénod: Helf | foteurs © 433. Recette : 5.330 F gres. Arbitre: M. Favé. Spec- 
Le). ë BEAUVAIS : D'Agostini -— Lagny, 173. Recette: 1.695 F. Buts, 
FALANGE:-‘Brembitls — Boubehite, | ciel erens files ee pan | levels r (2ls sur pen); Pen- 
Gratius, B. Oswald, Abate — B. Oswald, | Bianchard — Hertout (puis Bellier 72e), | merc'h: Lebris (47°). | 

Held — Curti (puis Hieulle, 67e), Wolls- | Bailly, Pagnier, Régnier. Entr. : Poinv. LAVAL: J. Lamy — Pelé, Tutain, Des- 
cheid, Lefumeur (puis Maggipinto, 62e), ARRAS : Legrand Chaudron, ‘De- | gages, Lhuissier — L. Lamy, Cardron — 
Di Persio. Ent. : Chouteau lion, Clouet, Woicik — Rombv, ‘Tomas. | Dreano, *Sorin,  Laurendeau, Chenin. 
BR : G. Dorget — Reverberi, A. | zewski —' Fiquet, Gomis, Galan (puis | Entr.: Rouillé. 
Dorget, Lahaxe, Williczkowski — Bellini, L'Therry 34e), Robaert. Entr. : Flak. PENMARCH : Chevollier — Tanneau, 
Marini — Koutcheroff, Profetta _(pui Brelivet, Thomas, Le Noon — *Lebrun, 
Klepace, 65e), *Helé. Siymaneki. Entr.: SAINT-QUENTIN et REIMS : 2-2 (0-1). | Boderé — Lei Bloch, Ledren (puis 
ler ù — Terrain on. Arbitre LA F, 2 f i 
gi speciale 887. Reco : syenger. | Trebern, 61e), Cariou. Entr.: Mahi. | 
STRASBOURG b. BAUME: 1-0 (0-0). | Buts : Saint-Quentin : Fall (59e, 90e) LÀ (0-1). — Ter- 
_—" Terrain: gros. Arbitre: M. Filippini. | Reims : Bertolino (40e), Bonneck (71°) re OR 
Spectateurs : 301. Recette : 2.970 F. But : SAINT-QUENTIN : Ply — Béranger, | Spectateurs: 467. Recette: 6.003 F. 
Fath (60e). Pesin, Colzy — Rodelet, Cail- | Buts, Brest: Diverres (82e); Le Mans: 4 
STRASBOURG: Gobert — Marty, Vo- Bunel, ‘Julien, Fall, Corette. | Le Velly (3e c.s.c.) L 
gel, Déras (puis Greiner, 64), Krug — : *Bienne — Éeau, Martinot, BREST: Treguer — Le Velly (puis 
Deutschmann,  Osim, Syther — Wiss, Prince — Dubouil, Jiannetta — | Rouaud, 46), ‘Diverres, Leroux, J. Le 
Messer, *Foth. Entr.: Berthommier. ,  Bertolino, Mathou,  Bonneck | Bihan — B. Boutier, Drevillon — Per- 
BAUME: Roset — Rémy, Dancre, | (puis Martin 89e) Entr. : Hehn. rot, Nicolas, Girard, Honorine. Entr.: 
Hintzy._"Clere — Vivot, Bouveresse, Co- AMIENS et CAMBRAÏ + 0.0. — Ter. Ÿ.-. Galoun. ; 
quart — Mascarello, Hakkar, Bernabeu |rain : gras. Arbitre : M. Gaspard. Spec- L  : _— er, ir, 
Me Gurer 73) Éntr.à Nirot. Fetes e T0 Roches 17208 € | sa Neue = foret Goes 
AMIENS Beaujouan Svreck, *La- | Mahé — Pascalou, Anie, Pasquier. Entr. : 
MULHOUSE b. BEAUNE: 1-0 (0-0). Imiéla, Pouillerd — Maisons, Man- | Laurier. 
SON os Arbre =" M. Eanold Fromhoitz — Sallembien, Cro- : 
ectateur: 2 ecotte: 4,3 . de augrand (puis  Delecroix 2 14 — 
But: Parrado (83e). . Entr. : R. Buchot Re de 
MULHOUSE: Palu — Reiff, Storcky, Stievenard — Leroy, D. | Spectateurs: 238. Recette: 2955 F. 
Jamin, Duvol — *Dahmane, Danelon, | Boulange eticobra, G. Boulanger — | But: Pinson (52e). 
Parrado Kutermak, Jacobozzi, Balle- | Blanchard, Pellachin (puis Paluczak 82+), MALAKOFF: Perez — Picard (puis 
rich. Entr.: Merschel = Bougriou — Gillard, Krazinski, Gaudy. | Rovey, 74e), Leroux, Liewig, Fercoq — 
BEAUNE: Cenec — Marion, Bora, | Entr. : Cornet Ribaud, *Daguillon — Collat, Abbate, Ba- 
Malfondet,  Regaisss — Mutin, Hondio, | CREIL B. HAZEBROUCK : 2-0 (0-0). | ;on, N'Diemba. Entr.: Cros. é 
Pidault —— Di Martino, Brelot, Rosso | — Terrain : gros. Arbitre : M. Quiliou. | "RENNES: *Gonbaut — Jeuland, Lor- 
SES CAROL PRE A PE TN ES Goby, Consigney — Leroux, ‘Orhan 
eg eaune) : expulsé à la 65° | Buts : Ruffier e), Gillion (70e ms É Jernar = 
MT is Rufie (5D9) Gilion (709). | Savron,-Pirson, ‘Toul Bernard Eire 
pont, Willems, Nedelec, Bourdon — Du- £ 
mortier, Chrétien Houen, Lemaïtre | LORIENT B. ROUEN: 2-1 (1-1). — 
(uis Sergerart 4 Zaoui,  Verhille. | Terrain: gros. Arbitre: M. Ferrari. Spec- 


Entr. = Parisseaux 

CREIL : Regault Pinget, Aranda, 
Levêque, Knoll — Parmentier, Ghys — 
Degouy,  Gillion,  Chichone, *Ruffier. 
Entr. : Nicholitch 

SAINT-OMER et BRETEUIL : 3-3 (3-2). 
— Terrain : gros. Arbitre : M. Swirog. 
Spectateurs : 316. Recette : 3.875 F. 
Buts : Saint-Omer : Feys [6*, 26»), Sillou 
(18e) ; Breteuil : Follot (29e), Y. Martin 
(32°), Blomme (86*). 

SAINT-OMER : Borras —  Nazih, 
Boin, Largillière (puis Lemaire 43); Quel- 
ton — Breny, Laurence — Sillou_ (puis 
Danty 58e), *Mulo, Dupont, Feys. Entr. 
Sillou. 

” BRÉTEUIL : Thieffry — Gesequel, Gué- 


190. Recette 
Rouen: Notheaux (35e) : 
signol (45e), Quinio (6: 

ROUEN: Joannes — Bienaimé (puis 
Vespuce, 64), Dutot, Bocq, Notheaux — 
Drieu, Desforges, Vanzo (puis Mogis, 70e) 
— Rifflet, Lemaire, *Bouchelagen. Entr.: 
Druda. 

LORIENT: Bihannic —  Vinsonneau, 
Kerangouarec, Rico, Truffert — Lohéac, 
Pondaven, Quinio — Geffroy (puis An- 
geini, 46°), Rossignol, Fofana. Entr.: 
ico. 


tateui 1.997 F. Buts, 


Lorient : Ros- 


Delattre, *Follet — Bouteille, De- 
prée — Gallou, Blomme, Hocquart, 
Ÿ. Marin (puis  Boitel 77e). Æntr. : 


Dhenry. 


DE LA DÉGRINGOLADE DE MARSEILLE 


A L'ASCENSION DE MONTLUCON 


Brassae - Aix 
Nimes - Bastia . : 
La Paillade - Pont-de-Chéruy . 
Miramas - Avignon 


(Didier BRAUN) 


\ 


MONTLUCON-TROYES 
AU SOMMET 


CENTRE-OUEST 


Saint-Priest - Nice 
Marseille - Mazamet 
Cazères - Sète : remis. 
Grenoble - Muret : remis. 
Classement 
Pts J. G N. P. p. c 


AGEN - CHATELLERAULT 
NANTES - MONTMORILLON 
AIXE-S.-VIENNE - NIORT 
POITIERS - BORDEAUX 
F.C. YONNAIS - CHOLET 
VILLENAVE - BLOIS 
LIBOURNE _- BOURG-LA-ROCHE 


A2'Nice 2 1 5 47 29 LA ROCHELLE - CERIZAY 
2. Nimes 8 7 331 20 
e 0 2 64222 OuBT 
0 2 6 38 21 LORIENT - LAVAL 
Aix :- 8 6 426 17 US, NORMANDE - ROUEN 
Bostio 8 4 6 32 30 QUEVILLY - ORLEANS 
Cazèros 8 3 6 31 29 RENNES = ANGERS 
8: Muret 6 6 5 20 26 LE MANS - MALAKOFF 
9. Sète 6 5 623 21 CONCARNEAU — BREST 
10. Pont-de-C. 6 4 8 28 30 SAINT-BRIEUC - CHARTRES 
Prost 3372 PENMARC'H — LE HAVRE | 
Grenoble 
13. Avignon 5 5 8 20 22 suo | 
HS Fine AVIENON N 'ERDERES | 
. Bro: 4 4 311712 Ê 
de Masmetts 3 11315 42 MURET - NIMES 
s PONT-DE-CHERUY - GRENOBLE 
NICE b. SAINT-PRIEST : 1-0 (0-0). AIX_- LA PAILLADE 


BASTIA - BRASSAC 
MAZAMET - MIRAMAS 
NICE - MARSEILLE 


Terrain : gras. Arbitre : M. Ozil 
Spectateurs : 610. Recette : 7.139 F. 
But : Massa (75e) 


} 
SAINT-PRIEST Venditti — Valdi- : au N . 

vie” Abbats, Crolle, Sema — Cros, BOBIGNY. — Mélée confuse dans le bourbier de Bobigny. De gauche à droite AUX TOURAINE EURE 

Coreosa (puis Martinez. 80), Char Justek (n° 9), Aouad, le Mantevillois (n° 4) et Parolini, de face. MONTLUCON - TROYES 

De eLage. Ent à Cappon. ; (Photo Richard Le Moël.) ROMILLY — VIRY | 
NICE : Jacomo — Cappadona, Mo- LON - GUEUGNON 


CHATEAUROUX - INF VICHY 
CLERMONT - CORBEIL 
AUXERRE - BOURGES 
UVISY - MONTFERRAND 


rabito, Barelli, Nicoud (puis Cohen 85°) 
— Jouve (puis Acquilina 142), *Roland, 
Bocchi — Gentil, Buscher, Massa. 
Entr. : Ferry. 


© Marseille de mal en pis ; revoilà La $ 
Paillade. @ Journée des matches nuls e EST a 
dans le Nord ; Amiens, sans gagner, 


na au ee aceroit encore son avance. © Blois ei LE PELOTON COMPACT sc TNORR 
Terrain : gros. Arbitre : M. Girard Montmorillon continuent leur marche pai CE TANT 
Tétttuteurs 159. Recette : 1.638 F rallèle. @ Rififi à Mulhouse : Tavaux en DES AMATEURS DOUAI. = HAZEBROUCK 
Buts : Brassac : Del Blanco (34e), Ca- tête de la course des amateurs, @ En une Sochaux et Metz n'ayant pu jouer, c'est CAMBRAI - PARIS-S.-G. 
mus (67e) é AE fhariene La re minute, Orléans a repris seul le comman- vers la lutte des meilleurs amateurs que ARRAS - AMIENS 
rente *Vionnenc, Homovic —  Addéo, dement. @ Montluçon fait le vide. les regards se sont tournés. Or le peloton SRÉTEUILE SI PEAUVAIS 
Gaufard, Del Blanco —  Stenberiack, reste compact, puisque Thionville a battu MANIES LENS 
Grigol. ane pan Re LE que hous = LE me 
: *Blasco — , 2 Beat me manière (et. malgré 
gertrond._ Raffin, —. Ponedeto,. Lamy. @ CENTRE : pas mal d'incidents). que Tavaux est venu BAUME - THIONVILLE 
Con, Digondon (OUS - Boresl à _ bout ‘de: Bellortrerace-ANUeunx Lies de: BLENCD MULHOUSE 
FN Entre” verier MONTLUÇON : Bidaud, alors que Blénod a pris un point BELFORT - TALANGE À 
‘alange. F METZ - TAVAUX 
LOMRAMAS et AVIGNON: 00 UN PAS DE PLUS GLS courtes défaites de Belfort, Sedan et SABEAUNE — VAUBAN 
errain : gros. Arbitre : \arco . à - - aint-] is les plongent un u plus vers -LOUIS -_SOCHAUX 
Spectateurs : 400. Recette : 6,400 F ne le gouffre. con Le SEDAN - STIRING 
RIRAMAS : Tamisier — Chappard et Troyes n'a pas pu se poursuivre — 
(puis Moreira 75°), Valérie, Pactins Troyes sue ps disputer son match 
Menture — Betty, Tejedor, Paraskavas contre Cujiseaux- ans — une semaine Ü ÿ 
Vence, Bonne, Tardy (puis Fran- avant leur affrontement direct. L'équipe @ NORD : match que l'US. Normande a encaissé le + 
ciolt 57e) Cu 3 Voir pue de de René Gardien n'a pas manqué l'occa- ste le mime mme Mens RTS org sa défaite, à Chartres. 
Eséèher, Michel |" “Sleord, Jullien, sion. de prendre nes Min ARENER RUE SURPLACE GENERAL & ln dt l'OM Re Le 
* ee é re es par un petit but uf- . val et à 2 
Arsène Mie Bocconni PTT alor Sp ane tt mailhes Ar FER ES val et Brest ont tous les deux perdu un 
d'avance sur le second amateur : une seule victoire remportée par l'équipe Er à domicile, contre Penmarc'h et Le 
LA PAILLADE b. PONT-DE-CHERUY bonne marge de sécurité. jouant à domicile. Tel est le curieux bilan Une à * 
RD en 0 Rd Le second est l'IN.F. de Vichy, vain- du groupe Nord. : june cassure s'est effectuée dans le mi 
* $ nt - $ semer S CUE 
© : queur en fin de match de Lyon. À signa- .Parmi-les-matches nuls, on trouve celui é : UHR CEA 
OR Rs ler enfin le bon point de Juvisy pris à d'Amiens, tenu en échec sur son terrain Tous, 60 trouve” MAIBEOIR TS MARS 
(33e. 53e) : Pont-de-Cheruy : Masse- Saint-Etienne. Il lui sera fort utile en fin par Cambrai le mal Mais personne Buevils.” P. hartres. Concarneau, Lorient, 
lot (62e) de saison. n'en a vraiment profité, puisque Douai a Quevilly, Penmarc'h et Angers, quant à 
LA PAILLADE : Manet — Alleman, été battu à Lens, et que Saint Quentin a eux, sont pratiquement déjà en Division IV. 
per, SUR RME re — Der lui-même perdu un point face à Reims. 
Valodier, Gasset (puis Maurin 61e) — à Mêmes résultats pour ParisS.G. Calais et 
Dr Enoe pus Don 7e Bot- @ CENTRE-OUEST : Mantes. Une journée pour (presque) rien @ SUD : 
NT-DE-CHERUY :  Giuntifi De- Drame À en tête, donc. 
vaux Ÿ, Froncescon (puis Sadin 55%), LE SPRINT DE BLOIS Par contre, chez les derniers, Ia victoire SURPRISE À MARSEILLE 
Andreu — Radix, Vial, Masselot — À 5 de Creil à Hazebrouck prend un relief ï At F 
Vicot. ‘Bresson, Devoux G, Pergan Statu quo en tête du. groupe Centre. particulier dans €e concert de maiches Rien ne va plus à l'O.M. Début décem- 
tis A. Entr, : Leborgne Ouest, les deux leaders ayant gagné leur Puis. Car, grâce à ces deux points, Creil bre, il possédait six points d'avance sur 
match à domicile, sur le même scofe, Us ile FES nie ders son second. Depuis, il a perdu quatre 
MAZAMET _b. MARSEILLE : 2-1 Agen résista une mi-temps avant de Mers à " matches d'affilée, dont le dernier en date 
{2-0 — Terrain : bon. Arbitre tomber deux fois en moins de vingt mi Le à domicile contre Mazamet. Si bien 
d LA que 
M. Martin. Spectateurs : lever de ri- nutes. Par contre, ce n'est, que dans les les Marseillais sont maintenant à la troi 


deou pros. Buts : Mazamet : Fobre P. 
(35e), Freysse (37e) ; Marseille : Cas: 


cing dernières minutes que Blois put s'im- e OUEST : sième place, à trois points de Nice, vain- 
tellani_ (75°). 


poser face au FC. VYonnais. Coup sur queur à Saint-Priest, grâce à un but suf- 


MARSEILLE : Levy — Loose, Gar coup, Bataille puis Natouri libérérent les : fisant de Massa. Nimes ayant été tenu 
cio, Puis Faradion 35). Ange eGren- hommes de Lopez. aux 85" et 87° minutes. UNE 71° MINUTE en échec chez lui par Bastia, la position 
sart — Bouze, Bacconnier — Castel était temps. Ces deux premiers s'échap des Niçois se renforce. 

Pi e ot nr a … IMPORTANTE RUE Se des se 

AA TEr Genie Cet fait match nul avec Aixe-sur-Vienne 1-0. Orléans a repris le commandement, seul. Aix a été rejoint par La Paillade, à la 
SP EE Toni Vs Fabre: == 4 Cobjtoh, Dans le bas du tableau, la lutte pour Il a battu Concarneau par un petit but de suite de la défaite des Aixois à Brassac 
Cortenchi, Grañier —— Carayol, Freysse, éviter la descente est limitée à Cerizay, Jacky Viot à la 71° minute. Curieusement, et du net succès des Montpelliérains con 
Salimbarre. Entr. : Albert Aixe, Niort et Villenave. c'est exactement au même moment du tre Pont-de-Chéruy. 


NIMES et BASTIA : 1-1 (0-0). — Ter- 
rain : sec. Arbitre : M. Richard. c 
tateurs : lever de rideau de Nimes- 
Laval. Buts : Nimes : Dellamore (61e) ; 


LES FAITS SAILLANTS 


Bastia : Aussu (66°) MEILLEURES AFFLUENCES 12 buts : Queyrel (Mont- |. scheid, Di Persio (Talange), GROUPE OUEST 
NIMES : Martinelli — Decilia, Rou Brest (4767), Le Havre | morillon) je Schalber (Vauban CLASSEMENT 8 étoiles : Yyinec (Le Ha- 
beau, ‘Sonlaville, Kobyle —  Folchier, (1.261), Le Paillade (1.230), 11 buts : G. Fumeron DES ETOILES vre), Kerangouarec (Lorient), 
noyes. = Lnone..Dubsurdeoux, Gay, Amiens (1.181), Tavaux | (Montmorillon), Picot (Nan GROUPE OUEST N'Diemba (Malakoff) 
Dellamore. Ent. : Éandera. miens RE, 2 GROUPE CENTRE-OUEST Dienboits 
BASTIA : Muracio —  Panza, An- (1.030), Blois (903) tes) 11 buts : Prenveille, Le + de om Aie étoiles : Barraud (Le 
grief Knôyen Burkhard — Gruzianl, ONT MARQUE 2 BUTS V0 buts : Bataille (Blois). | Campion, (US. Normande) . MES étoles + 3. Viot (Or- 
Ventura — *Agestil,_ Vezir, Aus, Ma” Feÿs (St-Omer),  Bidaud GROUPE NORD ee hi JSOE + Govetcha (Cho- | léans) : 
riot. Entr. : niel (T' x), Foll (St- Le 
re Du ve 13 buts = Justek (AS Po- | | 8 buts : Falkenheim (Mo DS NET BARS GROUPE CENTRE { 
ritte (Chartres). lice). akofge ic onsianer, erres s.La Roche). 11 étoiles : Devin | 
: AI | 
Audiger (La Rochelle), 9 buis: Bertolino (Reims) 12 buts : Fornalik (Mont- 8 étoiles : Ruffier (Creil). | seaux) 
Lhuissier (Laval}, Fortunato | Ouinterne (Mantes), Fortur luçon) 2 ;, Gi = Follat_ (Bre- 6 étoiles :  Jouhannet 
(Douai), Mongelli (Paris-St- | foto (Douai) 10 buts : Boury (St-Etien- euil}; Fall. (Saint-Quentin). (Clermont), Billotte  (Cha- | 
CONTRE LEUR CAMP nel, Deledica (Troyes, Cou- |... étoiles 5 (Maison | teauroux), Chollegard (Monts 
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BORDEAUX (André Noguës) 


© Bordeaux a laissé échapper un point sur son terrain. 
C'est la deuxième fois que pareille mésaventure 
survint depuis l'ouverture de la saison. Les Bordelais, 
qui restaient sur trois victoires consécutives, ont êté 
accrochés par Aixe-sur-Vienne. 

© Les Bordelais dominérent outrageusement leurs adver- 
saires. S'ils obtenaient douze corners contre un, ils 
ne parvinrent pas à inscrire le moindre but. Ils se 
heurtérent à un gardien aixois Meyraud particulière- 
ment bien inpiré qui, de plus, eut la chance de voir 
un tir de Saline percuter l'un des montants. 

© Bordeaux, qui pourtant alignait plusieurs joueurs ayant 
opéré en Division | comme Furlan, Goubet, Tallineau 
et Ferratge entré à la 60° minute, a manqué une belle 
occasion. Aixe-sur-Vienne était venu à Bordeaux avec 
l'espoir d'en ramener un point. Les hommes de Goujon 
ont réussi. 


BOURGES (Jacky Bavouset) 


- © Pour cette rencontre qui s'annonçait difficile, Bourges 


s'est présenté sans son avant-centre, Darnault blessé 
et sans l'expérimenté, Delfollie, malade. Un double 
handicap dont se serait bien passé le club local 

© Sur la pelouse de Séraucourt, notamment en première 
mi-temps, Montluçon, avec l'ex-berruyer, Pichon, vire- 
voltant, a pleinement justifié sa place de leader, mal- 
gré l'absence de Romier suspendu 

© Si Montluçon ne put confirmer à la reprise son excellente 
première mi-temps où Buffelard marqua le seul but 
de la pa il faut souligner que les conditions 
atmosphériques (pluie et neige) et l'état du terrain 
contribuèrent à niveler les valeurs 

© « Montluçon était venu pour vaincre, devait nous dire 
dans les vestiaires R. Gardien, il a réussi dans son 
entreprise et c'est bien l'essentiel, mais Bourges 
nous a néanmoins donné une honoreble réplique, » 
De son côté, Bourges, rajeuni, a laissé entrevoir, 
malgré l'absence des finisseurs de qualité, qu'il devait 
s'extraire des profondeurs du classement et retrouver 
un public. 


———— 


BRASSAC (Pierre Miahle) 


© Leur gardien Blasco évita un score plus sévère à Aix- 
en-Provence, car s'il ne fut guère sollicité en pre- 
mière mi-temps, il sut s'opposer fort brillamment en 
fin de partie à quatre actions : Grigolo (2), Camus 
et Del Blanco qui pouvaient être autant de buts. 

© Le rajeunissement de l'équipe de Richard Tylinski se 
poursuit. Alors que Viannenc est maintenant dans la 
place qu'il était dimanche le meilleur joueur sur le 
terrain, le jeune Del Blanco continue son apprentis- 
sage et eut la joie d'inscrire le premier but de la 
rencontre. Ruiz, le nouveau gardien brassaquois, se 


mit également en évidence en stoppant un penalty 
tiré par Caussemille. Ce fut le véritable tournant 
du match. 


———— 


CERIZAY {J.-P. Bodin) 


——_— 


© Déjà handicapés par les blessures de deux de ses 
meilleurs éléments, tous deux mis hors course lors 
du match contre Châtellerault (Dubedout et Ragon), 
par ailleurs l'arrière Rodin, qui vient de perdre son 
père, était absent de ce voyage. Côté cerizéen, 
Fradin purgeait une sanction du dimanche précé- 
dent. La victoire des visiteurs a été acquise en 
seconde mi-temps sur une bévue d'un défenseur 
local 

© Bernard, voulant passer en retrait à son libero Rault, 
voyait le ballon être intercepté par Stéphan qui 
tirait une premiére fois sur le gardien Carlos, mais 
le ballon était repris victorieusement par Cadezas. 
Il a manqué un sens tactique à l'équipe locale qui 
portait trop le ballon dans un terrain boueux. 

© L'entraineur Doualla a beaucoup de soucis! Manquant 
d'effectifs il ne pourra disposer de son fils Max et 
de Rault pour le périlleux déplacement à La Rochelle 
le week-end prochain. 

© L'entraineur cerizéen est très sceptique en ce qui 
concerne le maintien en Division Ill, La faillite collec- 
tive de son équipe n'est pas très encourageante ; il 
serait souhaitable que les Cerizéens réagissent au 
plus vite pour redresser la barre. Une victoire à La 
Rochelle est impérative, sinon la catastrophe est 
inévitable à 


—— 


CHATELLERAULT (Maurice Durand) 


© La rencontre revêtit encore une fois une caractère de 
derby et fut âprement disputée, trop même, car l'ar- 
bitre parfois dépassé (les Châtelleraudais lui repro- 
chent un penalty généreusement accordé aux Roche- 
lais) dut sévir : dans chaque équipe un joueur 
fut expulsé et un autre reçut un avertissement. 

© Les Rochelais étaient handicapés par l'absence de plu 
sieurs titulaires dont Kudier, l'un de leurs meilleurs 
défenseurs. Les (Châtelleraudais, pour leur part, 
étaient privés des services de Gondeau, grippé 
Gondeau est un junior, jouant avant-centre et consi- 
déré comme un espoir 

© Darchicourt, goal rochelais, qui jouait à Châtellerault 
pendant plusieurs saisons, fit une excellente partie 
devant son ancien public. D'autre part, il s'efforça 
à plusieurs reprises, au cours de la partie, de calmer 
ceux de ses partenaires et même adversaires qui 
avaient tendance à s'énerver. 


—_—_——————— 


CHARTRES (Christian Louis) 


© Les émotions n'ont pas fait défaut durant cette confron- 
tation contre l'U.S. Normande qui s'avéra héroïque 


Ils ont mérité de sabler 


pour les Chartrains. Malgré l'expulsion de Hoko, ces 
derniers surent lutter avec tout le mordant nécessaire, 
attaquant d'une manière décidée tous les ballons — 
un peu trop de l'avis des Caennais — les Vélocistes 
surent renverser une situation contraire pour arracher 
un salutaire succès. 

@ Les hommes de Lysik eurent la chance de démarrer 
tambour battant. Au-bout d'un quart d'heure leur actif 
s'élevait déjà à deux buts, tous deux acquis sur une 
action similaire et conclus par Hardy et Lecampion 
devant une défense quelque peu absente. 

© L'incident de la 30° minute (cartons jaunes à Hoko et 
Leneveu, penalty accordé puis annulé), déclencha le 
réveil des locaux. Une splendide reprise de volée 
d'un Fuentes et une opportune intervention de Mar- 
gueritte, reprenant un ballon relâché par Gabriel, 
annihilérent l'avance des Normands. 

© Marguerite remplit le rôle qui lui était dévolu : trouver 
le chemin des filets adverses. La réussite de l'ancien 
buteur de Saint-Aignan (un club de Division Honneur 
du centre) combla d'aise Latron, euphorique, à l'image 
de son équipe, au terme de ce face-à-face trés 
passionnn. 


—————————————— 


LA PAILLADE (Claude Rigoud) 


———— 


© Trois buts en trente-trois minutes, les spectateurs mont- 
pelliérains étaient ravis et la cause était entendue 
même si les joueurs de Pont-de-Chéruy un peu 
malchanceux en première mi-temps pouvaient pré- 
tendre que le score était sévère à la pause. 

© Après la reprise, le Montpelliérain Tur s'empressa de cor- 
ser l'addition, mais les visiteurs sauvèrent logiquement 
l'honneur par Masselot (62°) en exploitant une faute 
défensive locale 

@ 1 y avait bien longtemps que les Pailladins avaient 
quelque peu levé le pied, forts du résultat, et la fin 
de la rencontre fut un peu languissante. Qu'importe, 
une victoire sur un score large. on est ravi à Mont- 
pellier. 


—————— 


METZ (André Lemay) 


—_—_—_—_— 


© Alléché par le récent festival offensif des Tallangeois 
face à Mulhouse (7-0), un nombreux public était venu 
suivre le derby contre le C.S. Blénod. Face à une 
équipe encore invaincue à l'extérieur depuis le début 
de saison. les Tallangeois n'ont pas pu faire mieux 
que match nul et encore doivent-ils une fière chan- 
delle à Brenbilla, leur gardien de but, souvent en 
évidence, devant les attaquants de Blénod. 

© Privé de Claude Hausknecht, l'ancien Messin, atteint 
d'une contracture, Blénod avait fait appel à un autre 
ancien « pro » du F.C. Metz, R. Elf. Celui-ci démontra 
que même si les jambes lui manquent parfois, il 
reste un organisateur hors pair, doté d'un buteur 
avisé, témoin ce but d'égalisation obtenu d'un retourné 
acrobatique. 


Bernard GUYONNET : 


le KRITER de la victoire la peur au ventre 


_N 


* 


Le KRITER D'HONNEUR a été 
accordé, cette semaine, aux clubs 
suivants : 


© L'AS. PIERROTS-VAUBAN qui a 
tenu tête à Nancy en Coupe de France 


@ ENTENTE SPORTIVE DE BAUD 
CAMONS invaincu en Championnat du 
Morbihan 


© LISIEUX, brillant leader en Nor- 


nandie 
© MAZAMET qui gagne à Marseille. 


* 


ayez toujours dans votre réfrigérateur 


KRITER brut de brut ou demi-sec 
f Gulex À 


France Football 


Son entraîneur Claude Latron avait 
beaucoup hésité à nous aiguiller vers 
un joueur « intéressant » et plutôt 
inédit. L'embarras du choix ! Comme 
s'il n'y avait que les garèons « bien » 
au Vélo Chartrain! 

Enfin, au moment de nous donner 
la composition de son équipe, il choi- 
sit son nouvel arrière droit numéro 2, 
Guyonnet, titulaire depuis cette sai 
son, après être passé, en un an, de 
l'équipe quatrième à la réserve ! 
Mais Guyonnet lui-même tergiversa 
beaucoup avant de bien vouloir se 
soumettre à nos questions. Modeste 
à Chartres ? 

ourtant Bernard Guyonnet, 
24 ans, n'est ni timide ni tout jeune 
arrivé qu'il y a un an 
et demi à Chartres, venant de Laigle, 
un petit club de Promotion d'Honneur 
de Normandie. Et il lui fallut bien 
faire ses classes et montrer son 
savoir-faire dans les équipes infé 
rieures Fe 

De Laigle à Chartres, pourquoi ? 
Parce que Guyonnet avait un de ses 
ex-coéquipiers de Laigle, Bassière, 
qui réussissait bien à Chartres. Et 
parce que, orphelin très tôt, céliba- 
taire, il était libre de toute attache 
familiale, Situation qui l'avait par 
ailleurs conduit en Normandie, car 1l 


est né dans la banlieue parisienne. 

Alors ce grand garçon de 1.80 m 
pour 75 kg, au visage ouvert, qui 
jouait plutôt en avant à Laigle, des- 
cendit progressivement au poste d'ar- 
rière où il finit par retenir l'attention 
de Latron, qui en fit un titulaire in- 
discutable. 

A Chartres, il a pu reprendre son 
métier d'éducateur. Un métier de- 
venu moins ingrat, puisqu'il est 
passé des débiles légers de Laigle à 
un Centre de formation d'apprentis 
Chartres. 

Claude Latron, l'expro de Rouen 
et de Sochaux, qui a succédé à Bor- 
kowski, ne tarit pas d'éloges sur son 
défenseur : « Il possède la détente, 
la frappe de balle et la condition phy- 
sique. De ce côté, c'est extra. à un 
rythme pas trop rapide cependant. 
Mais c'est surtout de confiance en 
lui qu'il manque, ainsi, dans la re- 
lance, il est perdu. Ses prochains 
matches vont certainement contri- 
buer à lui donner cette confiance. Il 
à Grands-Prés, notre 
lorsqu'il opère du côté 
il a peur! » 

Le trac, la peur... ça se surmonte 
aussi ! 


Mare Hauguet 


——————————_____ 
COULISSES D3 © COULISSES D3 © COULISSES D3 @e COULISSES D3 © COU 


© Après la rencontre, J. Maggiera ne cachait pas son mé- 
contentement à l'égard de M. Rohmer, l'arbitre alsa- 
cien : « Nous marquons un but valable refusé, on se 
demande bien pourquoi, alors que Di Persio fait une 
faute lorsqu'it ouvre la marque. Cela fait beaucoup 
et j'affime qu'il nous a volé un point. 

© Talange s'est fixé un objectif en début de saison 
prendre le maximum de points à domicile. Jusqu'alors, 
seul Tavaux était parvenu à prendre un point à 
M. Baquet, alors que Belfort, Nancy, Thionville, Stiring, 
Mulhouse, Sedan et Baune y avaient mordu la 
poussière. 


Ent 
SAINT-ETIENNE (Pierre Legalery) 


© Juvisy était privé de trois titulaires Gueniché et Prandrin 
blessés et Granatta grippé mais s'accrocha d'un bout 
à l'autre avec courage et-une grande combativité. Un 
courage qui fut récompensé par un brin de chance 
lorsque Laurent Rousse expédia sur la barre une 
balle qui aurait l'avance stéphanoise à 2-0 à la 
46° minute. 

© Chance aussi puisque la seule attaque que Juvisy put 
faire en seconde mi-temps contre la pression des 
Stéphanois se termina par un but égalisateur de 
sorte que le pauvre gardien Castaneda ne toucha 
qu'une fois la balle au cours de ces quarante-cinq 
minutes que pour aller la ramasser au fond de son 
but. 

© En revanche, Gueguen eut l'occasion de transpirer et de 
ne pas avoir froid aux mains tant il arrêta de tirs 
et intercepta de centres. Il ne s'était incliné qu'une 
fois sur un corner repris dela tête par Repellini 
en première mi-temps. Il fut, bien sûr, le grand artisan 
de ce match nul. 

© |l faut aussi mettre en valeur le but réussi par Juvisy 
à la 63° minute l'arrière gauche stéphanois Des- 
champs qui relève, il est vrai, d'une grave blessure 
à un genou, hésita à contrer le puissant arrière droit 
qui contre-attaquait en force pour pèsser la balle à 
son inter gauche Antoine. Celui-ci, malgré un angle 
très fermé, réussit un tir à ras de terre remarquable 

© À la décharge des Stéphanois le terrain rendu boueux 
à la suite d'une fonte de neige récente. Barthelémy, 
très surveillé par Lator et Cail 'eut qu'une seule 
occasion. Il la manqua en exp: nt la balle au- 
dessus. 

© Ce que l'on n'a pas compris ce fut la position défensive 
que ne quittérent que très rarement Santini et Repellini 
alors qu'il n'y avait qu'un seul adversaire, le plus 

…. souvent, à surveiller. Même lorsque Juvisy eut égalisé, 

on ne vit pas leur présence en milieu de terrain ou 
même dans la ligne d'avants, ce qui eut pourtant 
probablement permis aux Stéphanois de marquer le 
but de la victoire. 


SAINT-CERMAIN (Gérard Etcheverry) 


© Les supporters de Calais ont eu beaucoup de succès 
avec leurs seyants ensembles jaunes, Sur les cas- 
quettes, on pouvait lire En avant Calais qui n'était 
pas sans rappeler En avant Guingamp. 

© Un seul car de supporters s'était déplacé à Saint-Germain, 
alors qu'il n'y a pas si longtemps trois ou quatre 
cars accompagnaient l'équipe première dans ses dé- 
placements. 

© Paris-S-G., qui possède la plus grande pépinière de 
jeunes joueurs du groupe Nord, faisait débuter diman- 
che le junior Raphaël Pinard. 

© Calais possède également et a possédé dans le passé 
de jeunes joueurs de talents puisque Six a notam- 
ment porté les couleurs calaisiennes dans des équipes 


inférieures. 
© Michajlow, le stratège calaisien, vient de retourner dans 
son pays : la Pologne. 


© Calais était privé devant Paris-S.-G. de l'absence de 
plusieurs titulaires, notamment de celle de Fardoux, 
suspendu. 


SAINT-PRIEST (Alain Tuduri) 


© Bien que le titre ne constituât pas pour elle une fin on 
soi comme nous l'affirma le responsable .Ferry, Nice 
avait pris trés au sérieux son déplacement à Saint- 
Priest. Arrivés la veille du match les Aiglons furent 


MATCHES REPORTES 
AU 19 FEVRIER 


Les matches de Division III, remis ce week- 
end, se joueront le 19 février prochain. Il s’agit 
de : Cazères-Sète, Grenoble-Muret (Sud) ; Gueu- 
gnon-Romilly (Centre) ; Sochaux-Nancy, Vauban- 
Metz (Est). 

Viry étant qualifié en Coupe, son match contre 
Clermont aura lieu à une date ultérieure. 


Rachid NATOURI : 
comme aux plus beaux jours 


soumis à une séance de décrassage quelques heures 
avant le coup d'envoi. 

© Cette rencontre qualifiée de sommet a tenu toutes ses 
promesses. Il faut dire que les deux équipes étaient 
animées des meilleures intentions et qu'elles les 
justifièrent en affichant toutes les qualités exigées 
pour une excellente rencontre : engagement physique, 
prouesses et enchainements techniques, occasions de 
but, bon esprit, etc. 

© C'est grâce à sa meilleure condition physique que Nice 
est parvenu à s'imposer grâce à un but de son 
capitaine Massa. L'équipe locale ne put tenir la 
distance en raison d'un manque de compétition impu- 
table à un repos forcé de quinze jours et aussi aux 
effets de la grippe qui avait saisi plusieurs joueurs 
longtemps incertains, 

© Toutefois Abbato et ses partenaires n'ont pas à rougir 
de cet échec, car ce n'est sans doute pas tous les 
dimanches qu'ils affronteront un adÿersaire aussi 
séduisant que Nice. Nice qui semble seulement animé 
du désir de jouer et de bien jouer. Non seulement 
son effort est louable mais lorsqu'il se heurte à un 
ensemble animé du même esprit, c'est le public qui 
trouve son compte. 


———————————_——————————————…— 
SAINT-QUENTIN {Marc Lambla) 
———_——————— 


© Les vingt-deux acteurs ont évolué sur une pelouse magni- 
fique, belle comme ün gazon de printemps malgré 
la neige et la pluie. C'est cerfainement une belle 
réussite technique. On ne peut pas en dire autant 
des tribunes glaciales et des sièges de béton. réfri- 
gérant. 

© Le départ à la cloche de bois du Sénégalais Sakho ne 
fait pas trop gémir Saint-Quentin et ses supporters. 
En effet, il a permis de mettre en évidence le talent 
d'un jeune joueur, Julien, qui fut, samedi, un des 
meilleurs joueurs sur le terrain. 

© Beaucoup de suspense dans cette rencontre très équili- 
brée. Si Reims marqua son but par Bertolino à la 
fin du premier temps, il fallut attendre la 90° minute 
pour voir Fall marquer le second but de Saint-Quentin 
et égaliser !... 


BLOIS. — Venu sur les bords de la Loire voici un 
peu plus d'une année, Rachid Natouri a mis.un cer- 
tain temps à s'adapter à une vie nouvelle pour lui 
et à un système de jeu qu'il lui fallait assimiler. 
Cependant, après avoir été un élément déterminant 
dans plusieurs clubs pros, Rachid, qui a fait la 
conquête de tous par sa gentillesse et son désir 
de bien faire, est maintenant devenu un Blésois à 
part entière et chacun ne peut que se louer de sa 
venue. 

José Lopez lui a fait la plus totale confiance, 
lui a confié le poste d'ailier gauche et Rachid, qui 
avait toujours joué à droite, s'est fort bien accli- 
maté car, même s'il ne parvient plus à déborder 
comme il le faisait si bien voici quelques années, 
il a conservé, même amélioré encore sa remarquable 
technique et, dans ce domaine, il n'a que bien peu 
de rivaux. Possédant une excellente vision du jeu. 
ayant le sens du but (il a marqué les deux de son 
club contre Aixe-sur-Vienne) et une adresse remar- 
quable, il fait par ailleurs preuve d'une grande 
vitalité et d'un désir de vaincre qui font plaisir à 
voir. 

Natouri est donc revenu l'égal de lui-même, c'est- 
à-dire un joueur de premier plan, nous sommes donc 
persuadés qu'il peut parfaitement aider l'AAJB à 
retrouver sa place en Deuxième Division et nous 
aurons certainement souvent l'occasion de reparler 
de lui au cours de la seconde partie du Championnat. 

G. RENARD. 


© Fall était très heureux, deux buts de plus dans son 
escarcelles, c'est toujours bon à prendre, mais ses 
coéquipiers étaient aussi heureux, ce nul leur permet 
de ne pas perdre le contact avec Amiens. Ce résultat 
de parité reflète bien l'ensemble de la rencontre, les 
deux formations sont très proches l'une de l'autre 
avec chacune leurs défauts et leurs qualités. 


THIONVILLE (Henri Gosset} 


@ Le dernier rempart visiteur, Bertolutti, se montra pour sa 
part particulièrement efficace dans sa zone. Au len- 
demain de la victoire sedanaise par 4-0 devant Stras- 
bourg, où trois buts furent marqués dans le dernier 
quart d'heure, une certaine prudence défensive était 
de rigueur, le problème de l'offensive restant celui 
des avants : de Giuliani, encore très mobile cette 
fois, de Zali qui eut le mérite de merquer le but 
et qui se montra à plusieurs reprises et de Wilazlack 
dont les combinaisons avec le même Zali auraient 
mérité un meilleur sort. 

© Grippé dimanche dernier, Fabiani retrouvait son numéro 3, 
il le montra sur le terrain et porta jusque sur son 
aile gauche des ballons qui auraient pu, avec un peu 
plus de réussite, créer de sérieux problèmes à la 
défense de Sedan et ce ne sont ni Raux ni Haution 
qui nous contrediront, l'entraîneur Perrin reconnais- 
sant, par ailleurs, le travail de son gardien Bertolutti 
derrière ces deux-là. 

© Cette défense serrée se fit d'ailleurs un peu complice 

dans le’marquage du but car, sur l'action lancée par 

Zgonc, l'arrière droit thionvillois, le gardien sedanais 

et son arrière Trassard se précipitèrent ensemble, se 

télescopant au moment où Giulani, l'avant-centre thion- 
villois, talonnait pour Zali qui n'eut plus qu'à mettre 
le ballon dans le but vide. 

vécut ensuite des renversements qui portaient le jeu 

tour à tour dans les deux camps. Des tentatives de 

Marczak centrant par deux fois de la gauche, dont 

une fois sur la transversale à dix minutes de la fin, 

les Thionvillois répondant par Zali, André et Wiazlack 
sans toutefois modifier le score acquis depuis plus 
d'une heure. 


® On 


Rollerball à Mulhouse 


MULHOUSE. — maltrai 


nalty manqués 


Trois tirs de pe- 
un pour Beaune, noi: 
deux pour Mulhouse, cinq cartons 
jaunes et un rouge le match 
Mulhouse-Beaune n'a pas manqué de 
couleurs ! fois. 

Une journée noire pour les deux 
équipes qui, revenues aux vestiaires 
dans une cofue indescriptible, pan- 
saient plaies et bosses. 

Ce qui se passa à Bourtzwiller, 
dimanche, doit être dénoncé, car ce 
fut du roller-ball et non du football. 
I y avait un contentieux entre les, 
deux clubs les Mulhousiens se on 
plaignaient d’avoir été sérieusement 


s en Côte-d'Or. Les Beau- 
qui avaient déjà obligé Saint- 
Louis à terminer avec neuf joueurs 
en fin d'année, ont encore abordé ce 
match avec la manière forte. Et cette 
les jeunes Mulhousiens, d’ordi- 
naire si tendres, ont répliqué. Le ré- 
sultat, on le connaît : 
scandaleux dont le: 
sont tenues pour responsables. 

« Des choses que je ne voudrai 
plus jamais voir ici 
ponsable mulhousien. 

Il est vrai qu'en d'autres temps, 
avait se faire respecter d’une 
manière bien plus élégante dans la 


cité Haut-Rhinoïise. Cela se passait 

alors balle au pied. Dimanche, excé- 

dé d'être sans cesse provoqué hors 

de ses bases, le FCM a donc répli- 
» 


Beaune, dont les moyens techniques 
sont évidents, persiste-t-elle dans un 
détestable comportement ? Il 
se franchement de drôles de 
en ce moment dans le groupe 
Est de la Division LIL C'est assez 
ié Au fait, c’est Parrado 
qui à inscrit le but victorieux pour 
les Mulhousiens. On l'aurait presque 
oubi Roland Scheubel 
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un spectacle 
deux équipes 


», disait un res- 


LS SONT 1.200.000 


@ ALSACE 


Betschdorf (10) - Altkireh (11). 
SR. Colmar (2) - Neuf Brisach (13) 
Neuweg (11) - Riedisheim (13). 
F6. Strasb, (9) - S.T, Colmar (5) 
Niederbronn {3) - Kogenheim (1) 
Hirtstelden (3) - Gundershoffen (1) 2-2 
Maseraux (4) - AS. Strasb. (8) remis 
Classement 
, Pts 3. 


1-0 
1 


1- 
remis 
remis 


" 
» 
e 


1 SR. Colmar 
3, Kogenheim 

3 Niederbronn 

4. Masevaux 

— Hirtzfelden 
6 SR, Colmar 
— Gundershoffen _. 
9. FC. Strasbourg 
= Betschdorf 

11, Neuweg : 
12 Altkireh 
13, Riedisheim 
1. Neuf Brisach 


G. 
o 
n 
# 
7 
(4 
1 
5 
3 
8 
3 
3 


ÉEPEMENTETET TS 


cuvotnussanuenn! 2 


© ATLANTIQUE 


-de-Monts (9) 


Fontenay (10) - St-3. 
St-Gilles (13) - Luçon (5) 5 
Nantes (4) - Ancens (6)... remis 
AS. Brieronné (7) - Le May (13) 
Saumur = St-Nazs a 


Getigne (CH) - Aizenay (1)... 
Les Herbiers (4) - Montreuil (11) remis 
Classement 

Pts 3. G. NP. 
1. St-Nazaire .... %614 8 5 1 
3. Saumur -.. 35 14 9 # ? 
Nantes #18 8 3 2 
4 uen... 114 7 7 4 
5. Les Herbiers .. 301% 8 1 4 
6. Getigne 214 5 36 
AS. Brieronné 2714 4 6 4 
#. Ancenis 2614 4 5 6 
_— Fontena; ns 1 8,3 7 
10. St-J.-de-Monts : 2514 4 3 7 
1. St-Gilles . 4 8 3 8 
— Airenay .... 2S14 8 8 8 
13. Montreuil 22 13 4 1 8 
= Le May ....., 214 5 110 


@ AUVERGNE 


Le Puy (# - Thiers (14) ve 
Arpajon (11) - Domerat 
Montluçon (1) - Moulins 
Si-Yorre (8) - St-Maurice (11) 
Vichy () - Ste-Riomoi 
. Aurillac (0) - Cournon (6) 
Messeix (#) - Lapalisse 40)... remis, 
Ciassement 
Pts J, G. NP. p. € 
1. Monilugoen -. 40151 % 
UE Vichy ; 15 #8 ? 
4 Le Puy 18 7 4 
] 4. Domerat | 18 6 3 
= Moulins... 456 
St-Yorre 15 4 6 
7. Cournon 1811 
#. Messeix 2 8? 
9. Lapalisse B 54 
10. Aurillac 152 5 
11. Arpajon 3 
St-Maurice 1 
St-Riomois 3 
Thiers 4 


@ BOURGOGNE 


(D) 2 241 
(3) u-1 
(4) 0-0 
1-0 

ü-0 


Le Creusot 
- Migennes 
Decize (11) - Fourchambault 
Meursault (13) - Nevers (4) 
Monceau (2) - Châlons (12) 
Paray (14) - Gueugnon (3) 
Sens (9) - Chenove (9) 

Cinssement 


Pts J. 


Dijon (4) - 
Vauselles 


1. Le Creusot 
Monceau 
Migennes 
Dijon 
Fourchambault 
Never: 
Vaurelles 
sens 
Chenave 
Gueuxnon 
Decire 


@ CENTRE 


Amboise (3) - Selles (5) ...... 22 
Pithiviers (#) - Bourges (12) 2-1 
“ours (1) - Blois (11) 10 
Gien (6) - Ouzouer (9) ........-.. 0-0 
Vierzon (9) - St-Pierre (1) ..... 12 
St-Aignan (4) - Orléans (6)... 2-1 
Classement 
Pis J. G. NP. p.€ 
1. St-Pierre 89 15 10 4 
Tours 3615 9 
3. Amboise ...... 94158 
St-Algnan #15 8 
Slles .#15 6 
Gien 8114 7 
% On $ 30 16 5 
8. Pithiviers #15 4 
414 3 
1. Vierzon , “313 4 
1 Æ #15 2 
12. Bourges 1518 0 


BLOIS. — En déplacement à Vierzon, 
le leader Saint-Pierre a éprouvé quelques 
difficultés à s'imposer. I! l'a cependant 
emporté par un but d'écart, de même 
que Tours devant Blois et ces deux 
clubs augmentent ainsi leur avance. 


@ Amboise et Gien, bien que jouant 
sur leur terrain, ne sont pas parvenus à 
l'emporter sur Selles et Ouzouer, ce qui 
est quelque peu surprenant car nous nous 
attendions à beaucoup mieux de la part 
de ces ex-nationaux 


@ A nouveau battus, Bourges ot Blois 
ferment la marche en Division d'Honneur 
et il leur sera bien difficile d'améliorer 
leur classement, surtout le premier cité 
qui détient la peu envicble lanterne 
rouge. 


@ Lucé est toujours nettement détaché 
en Promotion d'Honneur et son brillant 


succès devant Dreux prouve qu'il est 
bien le meilleur de ce Championnat. 
RENARD. 


© CENTRE-OUEST 


Guéret (12) 

- Tulle (#) 
PTT Limoges (10) - Niort (13) 
Port-des-Barques - Cognac (13) 
Aytré (11) - Roumazières (2) 
Saintes (1) ? Fossemagne () _-: 
Exempt : Limoges V (4) 


Classement 
Ps J. G. NP. p. c. 

1. Saintes 

Brive _ 

umazières |. 

Cognac 

Angoulême . 

Fossemagne 

T. Port-des-Barques 

PTT Limoges 

Tulle 

Limoges V 

Aytré 

Gueret 

. Niort . . 


@ LORRAINE 


3-1 


-à-Mousson (7) - Florange (10) 
PTT Metz (4) - Amneville (7) 
Terville (14) - Rehon (13) s 
Hayange (14) - Saint-Avold (8) 
Merlebach (2) - Epinal (%) 
Moyeuvre (3) - Audun-le-Tiche (4) 
Vittel (12) - Algrange (1) 


Classement 
Pis J. G. N. P. p. c 


1. Merlebach 

Forbach 

Audun 

Epinal 

PTT Metz 

. Pont-à-Mousson 
Saint-Avold 

. Amnevill 

. Moyeuvre 
Forange 
Algrange 

Vitéel 


meusenseseux|Q 


Châlons 
— Meursault 
Paray 


Préfacé par Gilbert Gress 
entraineur R. C. de Strasbourg 


« L'ENTRAINEMENT 
DU GARDIEN » 


Prix : FF. 51 (port + TVA compr.) 
S Votre paiement est à effectuer 


du 


auprès de 
FLEURY EDITIONS $. A. 
25310 Les Hôpitaux-Neufs (Doubs) 
par chèque bancaire 
(demandez notre catalogue des livres 
: sur l'en-sgnement du football) 
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Rehon 
Terville 
Hayange 
Exempt : Forbach 


«) 


NANCY. — Le match vedette en Di- 
tision d'Honneur opposait Epinal à Mer 
ebach. Ce sont les Vosgiens qui l'ont 
finalement emporté (3-2), mais à quel 
prix ! 


En effet, leur gardien de buts Henner 
s'est fracturé le tibia et sera, bien en 
tendu, indisponible un long moment 


@ De ce fait, Forbach, Epina et Mel 
le bach sont aujourd'hui à égalité de 
matches et deux points séparent seule- | 
ment le premier du troisième. Une finale 
qui promet. 


@ Une autre équipe garde égolement 
espoir dans la course au titre, c'est Au: 
din-la-Tiche qui s'est imposée à Moyeur 
vre et la performance est intéressante 


(2-0) 
MOSCAUD. 


© LYONNAIS - 


CS Thonon (5) - Lyon (10) 
Annemasse (7) - FC Valence (2) 
US Valence (10) - Feyzin (13) 
Decine (1) - Villefranche (4) . 
Montélimar (6) - Mont-Blanc (12). 
Annecy (7) - Stel Thonon (13) 
Rumilly (9) - ABB Grenoble (2) 


Classement 
Pts J. G. N. 

Deeines 8716 7 7 22412 
FC Valence... 44 8 4 2% 8117 
Villefranche .... 3316 5 7 4 2225 
CS Thonon , .... 3214 7 4 324 9 
ABB Grenoble .. 3215 5 7 32015 
Montélimar .... 3114 7 3 41316 
Annemasse _... 2915 4 6 51714 
Annecy 2718 5 4 4 
US Valence 2115 3 6 € 
Rumilly 26 14 4 4 6 
Lyon... ll. 2616 8 4 » 
Mont-Blanc .... 2413 5 1 7 
Feyzin ........ 2414 4 2 8 

4. Thonon mis 175 


© MEDITERRANEE 
EST 


Brignoles (12) - St-Cyr (M)... 0-2 
La Fontonne (9) - St-Tropez (5) .. 0-1 
Monaco (1) - Mazarrwes (9) 2-0 
Cavalaire (9) - Antibes (9... 1-1 
La Ciotat (2) - Hyères (1) 9.0 
Menton (4) - Toulon (7) 2-0 
Fréjus (13) - Digne (13) 30 
Classement 
Pts J. 

1. Monaco... 6 

2. Hyères 3 

# Antibes 38 

4. Menton 8 3 

5. St-Oyr 6 5 

St-Tropez 6 5 

5 5 

x 8 2 

3 7 

10. Mazargues 3 6 

La_ Fontonne 8 6 

12. Fréjus 3 5 

13. Brignoles . 28 

M. Digne 35 


© MEDITERRANEE 
OUEST 


La Grde Combe (1#) - Salon (12). 1 
Cavaillon (5) - Orange (1) o. 
Agde (3) - Béziers (5) - 3-1 
Pt-Si-Esprit (13) - Carpentras (4) 0-1 
Millau (4) - St-Rémy (X) RACE 
Vergèze (3) - Gardanne (13) 5-0 
Beaucaire (2) - Perpignan (1) 4-0 
Classement 
Pts J. G. N, P. p. € 
1. Orange 281610 3 3 
Beaucaire 281610 3 8 
. Agde n16 8 4 4 
4. Gardanne 1816 TU 5 
8 2? 62 
65 5 
TAB yT 
FERA 
CITE 
628 
EE 
447 
s 2 
# 2 I 1 30 
Toulouse (1?) - Lavernose (H) 
Montauban (2?) - Lafrançaise (7) 
Tarascon (9) - Le Tac ( 
St-Martory (3) - Luchon (9) 
Espérance (4) - Revel (14) 
Adi (1) - Lusenae (9) 
Castelnaudary (2) - Auch (5) 
Classement 
Aibi 
Castelnaudary 
3. Montauban 
St-Martory 
5. Espérance 
Auch 
3. Lafrançaise 
#. Luchon 
Lavernose 
Toulouse 
Luzenae 
Tarascon 
Le Tae 
Revel . 
TOULOUSE. — Quatre matches 


lement ont pu se jouer en cette première 
journée retour, 


Albi, poursuivant sa marche en tête, a 


écrasé Luzenac (5-1). Il est toujours 
suivi de Costelnaudary, vainqueur de 
justesse à'Auch, 

Excellent nul de Luchon à Selies et 
sursaut de l'U.S. Toulouse qui a battu 
Lavernose 


G. BONNEMAISON. 


© NORMANDIE 


P.T.T. Ouen (#) - Mondeville (1). 2-0 
Alençon (3) - S.M. Caen (10)... 8-0 
Carentan (14) - Lisieux (1). 
Le Mavre (13) - Pavilly (8) 
Granville (8) - Cherbourg (6) 
Fécamp (3) - Dieppe (3) 
Arques (11) - Evreux (12) 9-0 
Classement 
Pts J. G 

1. Lisieux 
2! Alençon 
3. Dieppe 

Mondeville 
-_ Fécamp 
6. Granville 
7. BTT. Caen 
8. Cherbourg 


9. Pavilly 


mésnennesaaume | 


© NORD-EST 


Revin (12) - Reims (6) 
Vitry (10) - Blagny (9... 
Chalons (4) - Eclaron (12) 
Flohimont (4) - Marnayal (f) 
St-Dixier (1) - Pargny (5) 
Troyes (11) - Epernay (2) 
Charleville (2) - St-Mesmin (12) 


1-0 


Classement 


St-Disier 
Charleville 
3. Chalons ... 
4. Epernay ... 
Reims è 
Pareny 
Marnaval 
Flohimont 
Blagny 
Eciaron 
Vitry 
Troyes | 
St-Mesmin 
Revin 


[TPCEPERTEEE TE 


@ OUEST 


Morlaix (3) - Lannion (12) 42 
Louannece (1?) - Perros (1) 1-0 
Berne (3) - Redon (7) 
AS. Brest (3) - Quimper (1) 
U.C.V. Vann. (9) - La Montagne (3) 3-1 
S.T.E. Rennes (14) C.P.B. Kenn. (11) 3-1 
Quimperlé (2) - V. Vannes (3)... 3-1 
Classement 
Pts J. G. N 
1. Quimperté 4515 9 2 
— Quimper 3515 9 2 
3. Berne #415 6 7 
AS. Brest wi 
Vannes 57 
— La Montagne x 1 
Morlaix . 6 5 
Redon ee, 6 4 
UCK. Vannes 6 
Perros 3 6 
Louannec 35 
. C.P.B. Rennes «2 
: Lannion 17 
14. StRennes 24 
(8) - Villemomble (9) 
(#) = Malakoff (9) 


= Paris JC. 
Red Star (4) - 
Racing 1) Choisy 
CA. Mantes (11) - AS, Mantes 
Classement 
Pts J. G 


Racing 
2. Red Star 
Garges 
4. Joinville 
Meaux 
6. Paris 
AS. 
Créteil 
Villemomble 
. Malakoff 
CA. Mantes 
2. Choisy 


ë 
ntes 


# 
ns 
6 
8 
#5 
3 


4 
4 


CET 


© Le Racing continue sa marche en 
avant et a facilement pris le meilleur 
sur Choisy (2-0) 


@ Le Red Star affirme égolement 
ses prétentions aux dépens de Garges 
(2-1, toujours difficile à manœuvrer. 


@ Sur son terrain, Meaux est venu 
ë bout de Villemomble (1-0) grâce & un 
but du cadet Ph. Anziani 


@ Le derby A-S. Mantes-CA. Mantes 
est revenu de justesse (2-1) à l'AS 
grâce à Maktoum (ire et 82°), qui sut 
exploiter deux erreurs de la défense ad- 
verse 


@ Les rencontres Créteil-Malakoft et 
ville-le-Pant-Paris FC. ont été re- 
les terrains étant déclarés impra- 


mises, 
ticables 


Louis GIRARD. 


@ PICARDIE 


Amiens (3) - Laon (1$)........ 
Prémontré (1) - Abbeville (3). 
antilly (10 - Soissons (11). 
(6) St-Quentin (13). 
Escabotin (9) - Roye 11). 
Compiègne (8) - Tergnier (2) 


Hirson (3) - Senlis (6) 


Ciassement 
N.P. pc. 
1. Prémontré 4 ses 
2. Amiens 5 33016 
= Tergnier 5 32618 
— Abbeville. 1 52147 
5. Senlis. 1.826 14 
= Hirson 3 52427 
Comptégne 5 ##117 
8. Esearbotin 3 5242 
= Vie 5 s2018 
ntills 3 7 414 
: 3 p162s 
Soissons 8 sieur 
10 1 91528 
14. St-Quentin CERTES 
BEAUVAIS. — C'est un véritable re- 


groupement qui vient de s'opérer en tête 
grôce aux victoires à l'extérieur d'Ab- 
beville à Prémontré et de Compiègne 
devant Tergnier, ce qui.va Femettre tout 
en cause. 


@ Senlis, 
retrouvé à Hirson par une victoire qui 
donne à réfléchir en raison de son am- 


pleur, surtout obtenue à l'extérieur. 


@ Victoires normales de  Escorbotin 
devant Roye, de Chantilly face à Sois- 
sons et surlout de Amiens sur Laon dont 
on espérait mieux dans l'ensemble. 


DELANNOY. 


© SUD-OUEST 


Lège (13 - Pau (3) remis 
Lormont (14) - Bergerac (3)... 
Gradignan (4) - SBUC. (8)... 2 
St-Seurin (?) - St. Montois (4) .. 0-0 
Le Taillan (6) - Orthez (8). 1-0 
Bayonne (12) - St-Symphorien (4) remi 


-Méd: 


Rauran (4) - 


Classement 


1. St-Seurin .. 
2. St-Médard 
3. St. Montois 
- Gradignan 
Pau 
Le Taillan 
Bergerac 
#2 S.B.U.C. 

9. Orthez 
10. Rauran 

= St-Symphorien 
12. Bayonne 
13, Lège 2% 
14. Lormont É 


ÉPPEPECCCELCE TC] 


Porte-benheur original et mignon 


Mini-Foothalleur 
MONDIALE 


8,50 F la pièce 


Aux couleurs de 


FRANCE, ARGENTINE, HOLLANDE, 
ANGLETERRE, BRESIL, HONGRIE, 
ALLEMAGNE,  D.D.R, BELGIQUE, 


YOUGOSLAVIE, ESPAGNE, U.R.S.S, 
ITALIE, PORTUGAL, POLOGNE, 
TCHECOSLK., SUEDE, ECOS., SUISSE. 
Saint - Etienne, _ Moenchengladbach, 
Bruges, Real, Santos, Dyn. Kiev, 
HAT.D. Split, A.C. Milan, Juventus, 
Feyenoord, Uipest, River Plate, 
Hambourg, Ferencvaros, W. Bremen, 
Beerschot, Young Boys, Kaiserslaut,, 
Magdebourg, Dyn. Dresden, West 
Hom. U., Barcelone, Bayern, Atle- 
tico, Moelenbeck, S.P. Lisbonne, 
Aiax, Manchester U,, Celtic, Inter, 
Leeds, Standard, Arsenal  Ruch- 
Chorzow, Eindhoven, _ Anderlecht, 
Rangers, Carl Zeiss, Everton, F.C 
Porto, Eintracht, F.C. Zurich, Schalke, 
Vasas, Benfica, Liverpool, Sion, 
Küin, Honved, Xamax, Herta, Derby, 
Twente, Et. Rouge Belgrade 
ET LES CLUBS FRANÇAIS DE D. | 
TOUS LES AUTRES CLUBS (PROS 
OU AMATEURS) PAR BOITES DE 
24 PIECES S. COM. PRIX S. DEM. 
DIRIG. : RECOMP, VOS JEUNES 


Ecrire : Ets FIX, HURTIGHEIM 
67370 - TRUCHTERSHEIM 


Chèque barré. Ch. postaux. Mandat- 
lettre. Prière d'aj. 1,50 F port emb. 


Italie-France commençait dimanche, si l'on peut 
dire, par un Juventus-Naples des familles. Le leader 
du Championnat, avec tous ses internationaux, à 
gagné 1-0 grâce à un but du « vieux » Boninsegna, 
marqué à la troisième minute. 

Torino, battu à Pescara, la lanterne rouge (1-2), 
perd deux points sur son rival local. Et on voit 
mal comment il rattrapera ce retard. 

Après douze matches sans défaite, Vicenze est 
tombé devant l'Inter. 

Dimanche proch: 
remplira San-Siro. 


, un Milan A.C.-lJuventus qui 


Rayo Vallecano, l'épouvantail du Championnat 
d'Espagne, a peiné pour battre la lanterne rouge, 
Alicante (2-1). 

Le Real a obtenu le même score contre l'Espanol 
et Stielike a marqué un but solitaire en remontant, 
seul, les deux tiers du terrain. 

Rexach et Cruyff sensationnels et Barcelone bat 
Bilbao 3-1 à l'issue d'un match palpitant. Les Cata- 
lans se réveilleraient-ils ? 


Quarts de finale aller de la Coupe de Hollande. 
Ajax a gagné 3-0 chez Roda. 
Les joueurs de Feyenoord réclament Happel, R 


ITALIE 


EUROPE 


MILAN. — La Juventus a doublé son avance 
sur le trio de ses poursuivants, qui vont perdre 
espoir de rejoindre le leader, si Milan n'ac- 
complit pas dimanche, au stade de San Siro, le 


Championnat, 


éio, Elle le renvoya battu par un but de Bonin- 
segna, à la troisième minute. Le match fut très 
“if ct total, et on assista à un bon football 
Avec un peu de chance, les Napolitains auraient 
pu arracher légalisation, d'autant plus que 
Bettega est en petle condition et que la dé- 
fense turinoise manquait de son stoppeur titu- 
laire, Mori, Mais la classe collective des Turi- 


maintenant, 


Alors, tout 


au'en tête 


Aussi, la Juventus relance l'échappée et dis- 
tance un Torino tout à fait incompréhensible 
Le grand rival de la Juventus arrive à gagner 
d'habitude les matches chez lui, mais perd toute 
efficacité lorsqu'il est appelé sur terrain ad- 
verse. Voilà qu'il est tombé, à la surprise gé- 
nérale, sur le terrain de la lanterne rouge, 
Pescara, Après avoir marqué le premier Par 
Graziani, Torino encaissa légalisation à la 
me minute, et ensuite, il sombra en fin de 
mateh, battu à le 8le minute par un penalty. 

Graziani et Pulici, les deux hommes qui fai- 
saient la loi à Torino, sont à présent trés 
moyens, et le sélectionneur de la Squadra 
Bearsot va se retrouver, demain à Naples 
contre les Français, avec des hommes qui ne 
sont, certes, pas au maximum 

Vicence aussi a doublé son retard après la 
défaite contre l'Inter à San Siro. Il avait col- 
lectionné douze résultats consécutifs sans dé- 
faite, mais les jeunes de l'Inter arrétérent sa 
course après un match rapide et tendu. On 


une 
match 


l'hôtel 


ECOSSE 


Fierentina - Foggia 


sans histoire. 


(Naples), 11; Speggiorin (Perugia), 8. 


attendait les exploits de Paolo Rossi, 
avant-centre de 
mais 


mtracie de battre le tenant du titre, peut- ter, Muraro et 
étre fatigué pour avoir donné, demain mer- buts du succès, 
credi, plusieurs de ses joueurs à l'équipe d'Italie dans 


elle 


mémorable 

Italie - France. 
se sont retrouvés, hler soir lundi, à Naples, à 
Paradiso. 
compagnons ne les envoient pas tous en enfer... 


GLASGOW. — 
«Première Division » écossaise : il 
se plaindre après 
ces dermères semaines. 
Hibernian, très ouvert sur le papier, qui a été 


prochaine. 


Le Standard est 


ses distances. 


de Nené). 


Kaiserslautern (2-1). 


Hambourg, désespérant, a encore été battu chez 
lui, par Fortuna Düsseldorf (0-3). Et Francfort a 
subi le même score à Duisbourg. 

e 

Notthingham Forest est de plus en plus intou- 
chable : il a éliminé Manchester City de la Coupe, 
en semaine (2-1) et battu Wolverhampton en Cham- 


pionnat (2-0). 


LA JUVE DISTANCE TORINO 


Vicence, meilleur _bute 


Altobelli, qui 


attend dimanche la Juventus 
pour la battre et se rapprocher à deux points. 

serait encore à 
Farouche est la mêlée en queue plus encore 
Bologne et Florentina, équipes no- 
bles, se battent pour leur survie avec des pe- 
tites équipes de province, et ils risquent de se 
Deux grandes 


faire. 


faire renvoyer en. Division II. 
s jeure à celle des Napoitains, 
SSSR vo a So 
ve Et maintenant, le Calcio 


journée à Naples, 


Bearzot et 


Pourvu que Flatini 


jeune 


on vit plutôt les exploits 
des deux jeunes attaquants en pointe de l'In- 
marquérent les 
un succès qui ramène l'Inter | 
l'élite du Calcio. 


va Vivre demain | 


ei 


L 
n le dauphin du Club brugeois. 
Il a gangé à Beveren un match toujours difficile. 
Mais le Club brugeois ne commet aucune erreur. 
Sans forcer son talent, H a dominé en contre- 
attaques son voisin, le Cercle de Bruges, et gardé 


e 

Coupe du Portugal, et Boavista victime des sei 
zièmes de finale (contre Riopele). Benfica a écrasé 
le Sport Club de Regna par 7 buts à 2 (4 buts 


e 

Cologne battu à Gelsenkirchen par Schalke (0-2) 
a connu une mauvaise journée. Car ses deux sui- 
vants, M'gladbach et Hertha, ont gagné à domicile : | 
le premier (3-1) contre Stuttgart, le second contre 


en 


éontre la Prance. Dans cette élite, on retrouve aussi Milan, qui 
En ‘attendant, la Juventus fait la jol., Elle sortitädustade de Genoa, avec un point en 
recevait Naples, un des_meilleurs onze du Cal- Gr. Rivers, Jousit ss 58! renc du Cham= 

; pionnat, téute l'équipe se battit avec cran, et 


pour le 
ses joueurs 


ses 


Juve détachée, Barça retrouvé, Gladbach relancé, Forest déchainé, Irlande bientôt unifiée 


vers, Kohn ou Michels comme entraîneur la saison 


——————mmn 


(Ferruccio BERBENNI) 


PORTUGAL 


BOAVISTA ÉLIMINÉ EN SEIZIÈME 


LISBONNE Halte au Champ 


| premier dimanche de février peut-être un peu 
carnavals 
Championnat pour fire place à la Coupe dont 


nostalgique des vieux 


on jouait les selièmes de finale 


pales équipes n'avaient pas de matches très dif- 


ficiles. Elles devaent, certes, se méfier des nd- buts par Jesus ct par Antonio Luis. 
versaires) qui sont d'autant plus cormbatit A Viana do Castello, Vianense s'est laissé lui 
qu'ils se retrouvent en face des « Grands » aussi surprendre par son voisin de Barcelos, 


Ils pouvaient faire tre 
pas plus. Et en réalité, les 
pas été sans quelques 


matches opposalent des 


sion I : Brags recevait Maritimo et Bosvista 

avait pour sdversaire Riopele deux équipe de Division I. Maich très équi- 
Or, le Carnaval existe toujours, même S'il libré et victore des locaux par 1 à 0. But de 

n'est plus ee qu'il fut dans le temps, et les Raphaël (17) 

gars de Riopele ont respecté la tradition à Varsime domins sans problème Academico Vi- 

Porto sur le terrain de Boavisia. lis se sont sen. où joue Fantamady Keita. dont tous les 

tellement mis en vedette qu'ils ont éliminé Français se rappellent bien (4-0). Buts de HO- 

Jeurs adversaires après prolongation. Contre racio (42, 66e, ri et de Lima Pereira (59). 

toute attente, 11 faut le dire, cur dernièrement, 

non seulement Boavista semblait revenir à sa A Almad=, victoire de FC. Porto, qui n'a 


mellleure condition, 


Toujours est-il que Boavista à 
adversaire très sûr 
supériorité 
gnifique de part et d'autre. 


à Moinhos, mais Riopele 


ner les événements, mais 
choses 
passées comme prévu, Pourtant la journée n'a 
problèmes. En effet, deux 
formations de Divi- 


mais Riopele 
une mauvaise période, Mais la Coupe c'est la 
Coupe, cela change un peu les équipes. 


peut-être trop — 
La partie fut jouée de façon ma- 
Boavista menait 
à la marque après cinquante-huit minutes, grâce 
n'a jamais 

les bras et égalisait par Antonio Luis (71). A 


la mi-temps, 


deux buts furent refusés pour hors-jeu. 


Quatre matches sur cinq en 
ne faut pas 
les nombreuses remises de 


C'est le match Celtic- 


rouge, 


ter reporté. 
{17 Re) Pes Rangers recevaient la lanterne 
Atalanta - Bologne ------.... Ê Ciydebank, pour une tâche qu'ils espéraient 


le score était 


Genés - Milan AC aus de 0-0. A la fin ëu match de 1-0. But de 
Inter - Lanerossi è E- . Johnstone, trés félicité par ses copains, parce 
Juventus. - Naples + que la balle avait peu tourné pour les Ran- 
Pescara - Torino ee gers. 
Rome - Perugia Le second des Rangers, Aberdeen (1 match 
Verone - Lezio de” plus, quatre points de retard) jouait 
sur Je terrain de Motherwell. O'Rourke et 
Ciassemient Pettigrew manquérent de belles occasions du- 
Pts 3. G, N, P. p. c: rant la première demi-heure mais Aberdeen 
_ — = —- réagit violemment à la 25e minute: un centré 
1. Juventus 3517 © 3 126 8 | de Davidson, repris de la tête par Jarvie, et 
2, Milan AC... 2117 7 7 32517 un tr de Sullivan bien arrété par Rennie. 
Lanerossi ....... 2117 7 7 à Le gardien Motherwell devait encore 
Torino .…...... SAT 8 5 4 faire deux ou trois arréts excellents, notam- 
- 217 8 4 5 ment sur un choix curleux de Sullivan essayant 
1917 6 7 4 de le dribbler la 53 minute au lieu de 
1817 6 6 5 tirer au but. 
- 711 4.9 4 Match intéressant qui fait perdre une lon- 
ERA: gueur de plus à Aberdeen par rapport aux 
1617 310 4 Rongers lesquels, à moins d'une catastrophe, 
1517 4 3 6 seront sans doute champions 1978. 
; ere 1-1 pour St-Mirren-Partick Tlstle sur un 
CRE LE terrain qui ressemblait à une patinoire boueuse 
1£ Bolegne” - 1317 4 5 8 mais qui n'empécha pas les deux équipes de 
18 Phrentiss Ra LT EE pratiquer un football attrayant. C'est ainsi que 
de UT ES St-Mirren fit trembler deux fois les filets ud- 
Buteurs : Rossi (Lanerossi), 12 ; Savoldi Verses durant les premières minutes, mais les 


(John TORQUAY) 


ABERDEEN PERD ENCORE UN POINT 


locale, qui es vinée par l'ancienne ve- 

one ir ie dette internat: 1 Sporting, Jose Carlos. 
séconomisait un peu en Vue de son match | A le mitemp re était de 0-0. Tous les 
ée Coupe à rejouer contre Cowdenbeath lundi espoirs étaient aux locaux, mas après 
Mais c'est lui qui ouvrit le score à la 55° la pause, Jordu Manoel ont marqué à 
minute sur un tir de Craig. Treize minutes deux reprises pour sorting. 


plus tard, Reid égalisait. 


Enfin, victoire de Dundee United (1-0, but de 
Fleming) sur le terrain de Ayr United. Dundee 


enruème, à égalité avec Partick et, avec | champions qui menant à la mi-temps par 
deux matches de retard, Peut espérer se rap- 5 à L Après le pause, Île n'ont pas trop 
procher d'Aberdeen. . forcé, ils ont joué sur un rythme lent, s'en- 
| nt pour dimanche prochain où ils doivent 
cevoir le Sporting pour le Champlonnat. 
(25° journée; Buteurs pour Benfica : Nene (4), Battista (2), 
gs | Humberto (1). Pour les visit 1 
55 UiD* --Dendes DID eZ umberto (1). Pour les visiteurs, le jeune 
LE ASE Baron He Albino s'est montré un avant-centre très dange- 
or Em ie reux et au shoot meurtrier, et a marqué les 
AS ee rer 1-0 deux buts. Résultat final : Ÿ à 2 pour Benf:cu. 
St Mirren - Partick 141 
Classement 
Pis J. G.N. P. D. c. COUFE 
does (1/8 de finale) 
ane - - #® £ Benfica - Regua (D 2) ........ 
=! Aberdeen Almada (D ?) - Porto 
3. Dundee UTD .. 8 Fanalicao (D 2) - Sporting ...... 0% 
Partick Le Varzim - Ac. Viseu (D 2) - #0 
poeme 5 Braça - Maritimo .......... 30 
Hibernian . 2 Farense (D 2) - Vila Real (D 2) 1-0 
Celtio 3 si Vianense (D ?) - Gil Vicente (D 2) 1-2 
ÿ Li ee .. A Boavista - Riopele Cp) 18 
, Ayr : 
10. Ciydebank 315 12 39 COUPE 
Buteurs : Smith (Rangers), 16 ; John. (3 tour) 


stone (Rangers), 14 
12. £ 


MeCall (Ayr Utd), 


Liverpool n'est plus ce qu'il était. Battu à Coventry 
(0-1), il a désorm: huit points de retard sur Forest, 
ce qui fait beaucoup pour un quart-finaliste européen. 

Everton, vainqueur (2-0) de Leicester, reste le seul 
rival de Forest : il est à six points. 

e 


En Ecosse, Aberdeen (0-0 à Motherwell) a encore 
perdu un point sur les Rangers (1-0 sur Clydebank). 
Le titre semble acquis aux Rangers. 


On parle d'une sélection de football unifiée pour 
l'Irlande, comme pour le rugby. En attendant, les deux 
sélections s'affronteront en Coupe d'Europe des Na- 
tions 1980. 

Dans la boue, Bohemians a gagné 8-0 contre Home 
Farm (4 buts de O'Connor). 


Drame pour l'ancien entraîneur de Nice, Vatko 
Markovic : il a perdu son fils de quatre ans dans un 
accident de voiture et son épouse est gravement 
blessée. 


Le meilleur footballeur-coureur de fond hongrois 
est Kiraly Vari : 4.000 mètres en 137376. Joue-t-il 
bien au foobtall ? 


(Couto e SANTOS) 


onnat en ce partir de l'égalisation, les choses se compliquè- 
rent terriblement pour Boavista qui & Vu ses 
buts en danger à pluseurs reprises, Quand vint 
la prolongation Riopele affichait une meilleure 
condition physique que son adversaire et il al- 
lait surprendre tout le monde et marquer deux 


Halte au 


Les princi- 


Gi Vicente, qu'il a battu par 2 à 1, Buteurs : 


CRT les iceaux et Rocha pour les visi- 


Dimanche se sont joués les autres matches. 
A Faro. Parense a récu Villa Real (toutes les 


pas trop forcé et qui se borna à fa‘re un petit 
entraînement, même si l'on doit dire que cet 
entraînement ne fut pas de tout repos. 


traversait 


accueilli son A 


la mi-temps, Porto ne menait que par 
de sa 


1 à 0, grâce à Ademir. Aprés la reprise, les 
locaux qui n'ont jamais tourné le dos à jeurs 
adversaires, allaient égaliser par Mosca ; à par- 
tir de ce moment, les choses se gâtiérent un peu 
pour les vedettes de Porto qui n'ont réussi 
à prendre l'avantage qu'à dix minutes de la fin, 
grâce à Oliveira et Vital. 

A Braga, victoire facile de Braga sur Mark 
timo (3-0) au cours d'un mateh que les locaux 
ont dominé aisément, bien que les Insulaires 
aient essayé de temps en temps de les contre- 
carrer. Le. meilleur football et ls meilleure 
condition physique de Braga lui a permis de 
terminer en vainqueur. Buteurs : Chico, Faria 
et Chico Gordo (2) 

A. Famalicuo, 
immense pour 


baissé 


Sporting a attiré un public 
‘ à l'œuvre devant, l'équipe 


| 

| .. Enfin, à Lisbonne, - ‘ica recevait une équipe 

| ‘ae Division II, le Sport Club de Regua. La par- 
tie n’a présenté aucune complication pour les 


Y OF leithen (am) Queens park 0-1.C. 


France Football 


BELGIQUE 


BRUXELLES. — Le Siandard demeure bien 
le véritable dauphin du club brugecis et la 
seule formation à pouvoir contester encore la 
suprématie unanimement reconnue des Cham- 
pions en titre. 

La formation légeoise l'a prouvé de manière 
indiscutable ce dernie: dimanche à Beveren 
en sortant victorieuse du périlleux déplace- 
ment dans lequel elle se trouvait engagée. 
Depuis le début de la saison, Beveren faisait 
figure de révélation. Equipe athlétique et 
enthousiaste, composée presque exclusivement 
de joueurs amateurs, Beveren évolue sans 
complexe mais non sans démontrer de réelles 
possibilités. Elle s'appuie sur le gardien de 
l'équipe nationale Jean-Marie Plaff et sur 
quelques éléments d'avenir qui font les beaux 
jours de nos diverses formations nationales 
représentatives, 
Le club du pays de Waes avait entamé 
le championnat en force : après huit rencon- 
tres à domicile, il n'y avait pas encore encaissé 
le moindre bu. Il est vrai que les dimensions 
excessivement réduites de son aire de jeu 
indisposent régulièrement les équipes qui sont 
contraintes de s'y produire, 

Si Beveren n'a pu maintenir dans le deuxième 
tiers de la compétition, le rythme effréné qu'elle 
avait imposé à sa progression, elle n'en demeu- 
rait pas moins un adversaire redouté par les 
meilleurs. 

Le Standard aceusait une légère baisse de 
régime depuis le début de la nouvelle année, 
celle-ci était imputable sans doute 4 la soudaine 
stérilité de ses deux marqueurs Riedl et Nickel 
et aussi peut-être à l'effacement prolongé de 
son meneur de jeu, l'Islandais Sigurvinsson 


Ce n'était donc pas sans appréhension que 
le club liégeoïs se déplaçait au Freedhiel. L 
en est revenu nantis de deux points supplé- 
mentaires et d'une assurance raffermie. L'équipe 
de Robert Waseige a en effet livré un excellent 
mateh pour triompher d’indiscutable manière. 


La force du Standard réside dans sa collec- 
tivité, dans l'homogénéité du bloc qu'il constitue. 
Ce bloc avait eu tendance à s'eïtriter ces 
dernières semaines. L'entraineur liègeols avait 
fermement placé chacun devant ses  respon- 
sabilités. La leçon a porté ses fruits. Pourtant, 
le Standard s'est aligné sans Sigurvinson qui 
pourrait payer lourdement les conséquences 
d'une bénigne indisposition. 

I s'est en effet avéré une nouvelle fois 
que l'équipe liégeoise évoluait de manière beau- 
coup plus coulée en déplacement tout au moins 
lorsqu'elle était privée de son meneur de jeu. 
Conscient de ses prérogatives et de 5 ur, 
l'Islandais exige d'être véritablement le patron 
sur le terrain, 11 attend que tous les services 
convergent vers lui, style de jeu qui nuit 
immanquablement à la fluidité des offensives. 


Dorénavant, Robert Waseige sera peut-être 
amené à se passer des services d'un élément 
dont la présence dans l'équipe n'apparait plus 
indispensable. en déplacement Lout au moins. 

24 points Séparalent au classement le Club 
Brugeois de son Voisin du Cercle avec qui 
il partage l'Olympia Park. 

Le derby de Ia Venise du nord — le 
dernier probablement avant plusieurs années 
— a singulièrement manqué de passion. Bon 
prince, le Club ne chercha pas à étaler sa 
supériorité, il se contenta de Jouer au rythme 
de son agversaire, plaçant ses banderilles exuc- 
tement quand il le souhaitait pour asseoir 
un succès aussi aisé qu'Indiscutable, 

Une fois encore, le Club Brugeols a manqué 
de brio, mais il n'a pas gaspillé de points 
faciles. 

1} maintient donc intacte son avance de trois 
unités sur le Standard et de six sur cet élon- 
nant Lierse qui vient d'aligner son septième 
succès -en huit rencontres. Les Liérois se 
sont imposés de brillante manière à Waregem. 


(Marcel DE LEENER) 


EE ———…—………———— 


LE STANDARD EN GRAND DAUPHIN 


Le Lierse contribuera-til prochainement à 
relancer provisoirement le Championnat ? On 
ne tardera pas à le savoir. Dans quinze jours. 
en effet, celte valeureuse formation campinoise 
mesurera son enthousiasme à la maturité du 
Club Brugeois. 

Ce nouvel échec du Cercle de Bruges — le 
septième consécutif s'avére catastrophique 


pour lui. Les Brugeois aecusent maintenant six 
points de retard sur la première place salva- 
trice, Autant dire qu'ils devront se résigner 


à jouer l'an prochain en division II même si, 
mathématiquement, ils ne sont pas encore tout 
à fait condamnés. 


L'exploit de lu journée a été réalisé par le 
FC. Liégeois qui a < atomisé » La Louvière 
qui lui rendait visite à Rocourt. 


La formation liégeoise présente deux visages, 
seion qu'elle évolue à domicile ou en dépla- 
cement. 

La Louvière vient d'en faire la cruelle expé- 
rience. La grande vedette de la rencontre fut 
l'avant-centre allemand du football club Hégeois, 
Klnge Wikfzied qui inserivit cinq des huit buts 
de son équipe 

En début de saison, ce buteur venu d'Osna- 
bruck avait fait le désespoir de ses dirigeants 
en démontrant qu'il possédait une, technique 
bien trop fruste pour la division I. 


Un long stage en réserve autant que son 
assiduité à l'entrainement convainquirent son 
entraineur de lui redonner sa chance. Klinge 
l'a saisie à pleines mains ! 

Sans guëre briller cependant, Anderlecht n 
très facilement repris sa revanche sur Beringen 
qui l'avait battu au match aller. Prançois Van- 
der Est, le meilleur buteur de la saison der- 
nière, # inscrit deux buts, Son retour en 
forme prélude peut-être à une tardive explo- 
sion de la formation tout entiére. 


Quant au R.W.DM. 
points sur hui 
saire, a subi 

Heureusement, pour les Curolorégiens, ils comp 
tent toujours suffisamment de points d'avance 
sur les derniers pour ne pas craindre de mau- 
vaises surprises. 


il vient de glaner sept 
alors que Charlier. n adver- 
a cinquième défaite consécutive. 


(23° journée) 
Charleroi - RWDM ..... 
Anderlecht - Beringen . 
Beveren - Standard 
Waregem - Lierse 
Antwerp - Courtrai 
Boom - Lokeren Été 
FC Liege - La Louvière 
Cirele Bruges - FC Bruges 
Winterslag - Beerschot 


1. FC Bruges 
2. Standard . 
3. Lierse . 
4 
5. 


Anderlecht 
. Beerschot _: 
Winterslag . 


10. Lokeren 


CEPPPEPEELE 


1%. Beringen . 
14. Courtrai 
15. La Louvière 
16. FC Liege 

17. Boom ST 
18. Cercle Bruges .. 


Buteurs : Nickel (Standard), 14; Riedl 
(Standard), 18; Lubanski (Lékeren), 12. 


venmatamexs 


HOLLANDE 


(A. HOS) 


AMSTERDAM, — Pas de Championnat ei 
Hollande pendant ce week-end, car on & dit- 
puté les matches <ller et un match retour en 
quarts de finsle de la Coupe. Pour la premièr2 
fois, on a, en Hollande, des maiches aller et 
retour en auart et en demi-finales de la Coup> 
nationale. Maintenant, les grandes équipes on: 
donc beaucoup plus de chances de gagner cet: 
compétition. 

Sur un terrain très mauvais après beaucoup 
de pluie, Roda a perdu le premier match contre 
LAjax après trois fautes personnelles de la 
défense. 

Ajax, qui a triomphé par 3-0, peut être très 
optimiste pour le retour dans quinze jours à 
Amsterdam, Devant 1400 spectateurs, les deux 
équipes ont, mercredi dernier, joué un match 
très attractif avec la grende surprise qu'Ajax 
jouait très offensif, espérant marquer ‘très vite. + 
Après un quart d'heure, Zuideme y parvint, ct, 


en seconde mi-temps, Meyer a ajouté deux 
buts. 
Veendam, le club qui « éliminé Feyenoord, 


gagna le premier match contre Excelsior, par 
2-1. Pour les joueurs d'Excelsior, ce ‘senre 
négatif signifiait cependant un excellent point 
de départ pour le match retour de “dimanche 
dans leur stade à Rotterdam. . 


Veendam, mercredi, a oublié de prendre ses 
distances avec Excelsior, très affaibli vour cause 
de blessures. Il n'y avait que quatre joueurs 
de la sélection norms'e dns l'équipe. Mais 
Veendam a quand même pris l'avantzge à la 
dix-neuvième minute par un but de la tête de 
Swart et, en deuxième mi-temps, Brinkmann 
augmente le, score. Après quoi, les visiteurs 
ont mis l'accent sur l'attaque avec, pour résul- 
tats, un but de Swanenburg. 


Ces deux clubs de Deuxième Division ont joué 
dimanche le maieh retour qu'Excelsior a gagné 
par 3-0, deux buts de Swanenburg et un de Vier- 
gever. Excelsior s'est donc qualifié le premier 
pour les demi-finales. 


Sur la neige, le troisième club de Division I, 
qualifié pour ces quarts de finale, Wageningen, 
& pu sauver <on but jusqu'à la T3 minute. 
Alors, Van Marwifk ouvzait le score pour AZ 67, 
et sept minutes plus tard, Kist augmenta le 


32 


France Football 


COUPE : AJAX FRAPPE D'ENTRÉE 


score. Dans la dernière minute, Menting mar- 
qua (1-2) pour les locaux. 


Wageningen devra, dans quinze jours, jouer com- 
me en huitièmes de finale contre les leader de la 
première division P.S.V. qu'ils ont éliminé par 
6-1, afin de se qualifier. 

Le meilleur buteur actuel, Kist, 
prolongé son contrat de cinq ans. 

Le match entre Vitesse et Sparta en Coupe 
a été annulé, et il se déroulera le 15 évrier 
prochain tandis que les autres clubs joueront 
leurs matches retour. 

Le 22 février, alors que notre équipe natio- 
pale jouera un'match emical contre Israël pour 
la, préparation du Tournoi mondial, Vitesse et 
Sparin joueront leur match retour en Coupe. 


L'entraineur Pit de Visser qui, à la fin du 
mois de novembre 1977, reçut son congé du 
club belge R-W.D.M., a, mercredi dernier, signé 
un contret d'un an avec La Haye, en tant que 
successeuz de Malatinsky, qui quittera le club à 
la fin-de cette saison 

Feyenoord va «aussi changer 
L'actuel, Boskov, a annoncé qu'il ne voulait 
pas prolonger son contrat et qu'il quitterait 
Rotterdam après le dernier maich de Cham- 
pionnat, Le groupe des joueurs de Feyenoord 
a, contrairement à ce qui se fait habituellement, 
esquissé le < profil » du succes-eur, car ls 
sont d'avis qu'il est préférzble de donner des 
noms. Le premier à figurer sur cette liste est 
l'entraîneur de l'équipe natlonale et du elub 
belge de Bruges, Happel. Les autres sont Rijvere 
de PSV. Kohn, de Twente, et Michels de Bar- 
clone 


d'AZ 67, a 


d'entraîneur, 


COUPE 

(1/4 de finale aller) 
Veendam (2° div.) - Excelsior (2° dix.) 
Roda - Ajax é 


Wageningen (2 
Vitesse - Sparta 


{1/4 de finale retour) 


Excelsior (2° div.) - Veendam (2 div.) 3-0 
Goal average : (4-2) 
Les autres matches seront joués le 15-2. 


LE CHALLENGE EUROPÉEN 


Football adidas == 


LES EVENEMENTS DE LA SEMAINE 


ALLEMAGNE 
score de Saint-Pa 
ANGLETERRE 


2 pts à 


pionnat. 1 pt à Middlesbrough, qui gagne à Birmingham. 


ECOSSE : Dundee 
Partick à St. Mirren (1-1) 
ESPAGNE : 


HOLLANDE : 
ITALIE : 
dépens de Torino (21) 

1 pt. 


ELGIQUE 
troisième aprè: 
derby contre le Cercle’ (3-1). 

PORTUGAL : 


s'impose sur la pelouse d'Ayr (1-0) 
1 pt. 
Santander obtient le match nul (00) à Valence 
pour la Real Sociedad contre Cadix (61) 
FRANCE : Bordeaux s'impose à Rouen (21) 
pour Monaco et Nancy à Lyon et Marseille (1-1 tous les deux) : 
En Coupe, Ajax rayonnant à Kerkrade contre Roda (3-1) 
La lanterne rouge Pescara signe son second succès de la saison aux 
1 pt. La Lazio préserve le match nul à Vérone (22) : 
Même motif, même récompense pour Foggia (11 à Florence). 
3 pts au mal classé Lokeren, triomphal à Boom (40). à Lierse. solide 
sa victoire à Waregem (31), et au F.C. Bruges, victorieux dans le 


2 pts à Riopele, qui l'emporte en Coupe à Boa 


1 pt. 


1 pt. 


qui élimine (30) Maritimo, un autre club de Première Division. 


1. P.S.V. (Hollande) . 
. Moenchengladbach (| 
Bastia (France) 
. Grasshopers (Suisse) 
Nottingham (Angleterre) 
Standard (Belgique) 
Liverpool (Angleterre) 
Anderlecht (Belgique) . 
Manchester City (Angleterre) . 
Barcelone (Espagne) . 
Benfica (Portugal) 
12. Cologne (Allemagne) 
Porto (Portugal) 
Ajax (Hollande) + 2 . 
15. Nice (France) ...... . 
Francfort (Allemagne) 


m 


8 29 


CZ compris les buteurs des pays dont les 


Championnats sont terminés.) 


BIANCHI (Paris-S.-G.) 
HANSEN (Odense) . 

LACOMBE (Lyon) + 1 . e 
LATCHFORD (Everton) + 2 . 
O'CONNOR (Bohemians) + 4 .. 
BJEKOVIC (Nice) + 2 5 
T. ANDERSEN (K.B.) mn 
PAATELAINEN (Haka Valkeak) 
KRANKL (Rapid) ë 


D. MULLER (Cologne) . 
G. MULLER (Bayern) 
BLOKHINE (Kiev) 
BECHMANN (Aarhus 
KRISTENSEN (1903) 
KIST (A.Z. 67) £ 
SANTILLANA (Real Madrid) . 
BARTRAM (Odense) 
KEMPES (Valence) 
GEELS (Ajax) . 
SMITH (Rangers) 
JORDAO (Sporting) Rs 
VAN LEUWEN (F.C. La Haye) 
HANKIN (Leeds) ; 
PLATINI (Nancy) 
WALLACE (Coventry 
FISCHER (Schalke). 
MUCKIAN (Droghevia) + 1. 
KIPIANI (Tbilissi) ….... 
J. ANDERSEN (Odense) 
KUENZLI (Lausanne) . 
FRANCIS (Birmingham 
DALGER (Monaco) . 
GEMMRICH (Strasbourg) . 
REP (Bastia) . 

NICKEL (Standard) 

OMNIS (Monaco) + 1 
GERBER (Saint-Pauli) : 
FERGUSON (Coventry) + 1 . 
WALLACE (Waterford) + 1 
JOHNSTONE (Rangers) + 1 . 
BERDOLL (Marseille) 


Somptueuse victoire de Düsseldorf à Hambourg (30) : 2-pts. Bon 
à Dortmund (1-1) 


Queen's Park Rangers, sans pitié en Coupe pour 


West Ham (6-1). 2 pts encore à Aston Villa, qui l'emporte à Arsenal (10) en Cham- 
1 pt. Bon match nul de 
1 pt. Score fleuve 
: 1 pt. Bons résultats respectivement 


2 pts. 


vista. 1 pt à Braga, 


20 
18 


24 


22 
20 
21 
20 
23 
24 
24 
27 
17 
30 
15 
24 
18 
18 
26 
17 


15 
15 
23 
18 
24 
15 
23 
15 
26 
17 
2 
24 
23 


CLASSEMENT 
16 pts Marseille (France) 
14 pts AZ. 67 (Hollande) 
13 pts Twente (Hollande) 
12 pts 20. Zurich (Suisse) . 
12 pts Servette (Suisse) 
11 pts Lausanne (Suisse) 
1 pts Aberdeen (Ecosse) 
li pts Duisbourg (Allemagne) 
ll pts Real (Espagne) 
11 pts Everton (Angleterre) 
11 pts Stuttgart (Allémagne) . 
10 pts Dusseldorf (Allemagne) + 2 . 
10 pts FC Bruges (Belgique) + 2 . 
10 pts Nancy (France) + 1 
9 pts 31. Monaco (France) 
9 pts Etc. 
FILIPOVIC {Et. Rouge) 
TIEBER (Videoton) . 
PINTENAT (Sochaux) 
24 LUBSE (P.S.V.) … - 
3 GRANITZA (Herta) 
2 SIMONSEN_ (M'Gladbacl 
21 CLARKE (Sparta) 
21 MORETE (Las Palm 
21 TREACY (Sh. Rovers) 
21 SATRUSTEGNI (R. Sociéd.) + 1 
20 RIEDL (Standard) + 1. 
20 BURGSMULLER (Dortmuns 
19 McCALL (Ayr Utd) … 
18 TUEART (Manchester City 
17 GEORGESCU (Dyn. Bucarest, 
17 TCHESNOKOV (CSKA Moscou) . 
17 JELIAZKOV (Slavia Sofia) 
17 SELIGER (Duisbourg) . 
+ IT SZARMACH (Stal Mielec) . 
- 16 MADDEN (Cork Celtic) . 
16 BOUBACAR (Marseille) . 
16 ROSSI (Lanerossi) 
16 GRITTER (Twente) . 
16 LOZANO (Beerschoot)… 
16 SIX (Lens) + 3 
15 URTS (Antwerp) + 
15 WEBERS (Courtrai) . 
5 GANO (Atletico) + 1 : 
15 LUBANSKI (Lokeren) + 2 
5 ROUYER (Nancy) . 
14 RISSANEN  (Kuopio) 
14 MLADENOV (Béroé) 
14 PETROV (Marek) 
14 PARITS (Austria) 
14 FAZEKAS (Uijpest) . 
14 WENZEL (Francfort) . 
14 CHICO GORDO (Braga) . 
la VAN KOOTEN (Go Ahead) . 
14 ORHAN (Bursaspor) . 
14 BRAUN (Metz) .. 
14 SAVOLDI (Naples) . 
4 DEYKKERS (PS.V.) . 
4 TOPPMOELLER (K'Lautern) + 
13 RENSENBRINCK (Anderl.) + 1 
15 V.D. EYCKEN (FC Bruges) + 2 


KROUPA (Brno) . 


PETITES ANNONCES 
CLASSÉES 


Ex-joueur Div. 
D.H., 29 ans, 
club DH. 


Demandes 


I et 
cherche 
c/ joueur 


CARNET DU JOUEUR 


23 


ET TPE EEEELEEELELLELLLEELLLELELLEELEEILEEELEEURIKA 


Matches 


Paris-Alésia FC. 
Honneur Régional 
cherche matches ami- 


À 


13 


13 


u 


ou PH. c/ entraineur- 
joueur 
comptable et logement 
ussuré. Non muté, non 
promot. Clubs OM. 


acceptés 


10, 11 


OPG PA 35, 


offrant place 


Joue 6, 7, 8, 
Eer. n° 10.221, 
avenue 


Michelet, 93400 Saint- 


Ouen, 


qui transm 


Offres 


Club DH. Ligue Mé- 
diterranée cherche pr 
78-79  joueur-entrain. 


Les Petites Annonces sont reçues ‘tous les 
jours. de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h (samedi 
et dimanche exceptés) à : 
O.P.G. - REGIES 
« Centrales des Petites Annonces » 

25, avenue Michelet, 93400 SAINT-OUEN 
Téléphone 257-1270, avant jeudi 12 heures 
pour insertion dans le numéro du mardi 
suivant. Elles sont payables au comptant par 

postal à l'ordre de 


TARIF : 5,29 F la ligne simple de 21 signes 
et espaces. (T.V.A. incluse) 


préférence diplômé. 

Niveau Division II na- Encadrées : 7,06 F la ligne de 18 signes 
tiomale. Er. avec CV. et espaces. 

'n° 102%, OPG PA, 

25, avenue Michelet, DOMICILIATION 


93400 Saint-Ouen, q. t. 


et expédition du courrier : 11,76 F. 


eaux à l'extérieur aux 
dates suivantes : 19-3, 
Tournoi de _ Pâques, 
16-4 et 7-5. Conditions 
à débattre : M. Lavi- 
gne, 11, allée des Iris, 
94260 Fresnes, tél. : 
346-45-30 de 8 h 30 à 
1 h 30 ou 237-19-70. 


Divers 


Stages de football 
jeunes. Vac. Pâques, 
été, côte Atlantique, 
Souiac. Renselgnem. 
Vacances Football, 


BP. 22, 
33780 Soulac-sur-Mer 
Tél : (56) 59-43-20. 


ALLEMAGNE DE L'OUEST 


(Joachim Jurgen VOCTS) 


SCHALKE RELANCE LE CHAMPIONNAT 


Mauvaise journée pour Cologne : battu à 
Schalke (0-2) le Jeter voft s0e avance réduite 
de moitié puisque ses sutrants, Moenchenglad- 
bach et Hertha Ber=, qui jouaient à domicile, 
ont tous deux g:gmé La marge n'est plus que 
de deux polnis pour les détenteurs de la Coupe, 
qui, entre parenthèses, payent sans doute ici le 
fait de jouer sur deux tableaux (ils sont qua- 
Nés pour Ia Tinale de la Coupe). Quoi qu'il en 
soit, la défaite de Gelsenkirchen relance complé- 
tement le Championnat. 


Élle relance aussi Schalke, qui, après avoir 
dominé les premières journées de compétition, 
avait peu à peu disparu dans l'enonymat du 
milieu de tableau 

La première mi-temps fut assez équilibrée, les 
deux équipes restant prudentes; la plus belle 
occasion ‘échut à Cologne, mais Russmann re- 
poussa sur 1: ligne le tir de Dieter Muller. 
Aprés le repos, à l'image du jeune Bittcher 
(21 ans) musel2nt Flohe, Schalke prit le des- 
sus, Le bastion ne sauta cependent que dans 
les dix dernières minutes grâce à Klaus Fis- 
Gher, l'habituel buteur, qui amena les deux buts 
de Larsson (82) et Abramezyck (88) grâce à 
un centre précis, puis une pisse en or après 
une échappée olitaire. A quelques secondes de 
la fin, Fischer eut le melheur de manquer un 
“penalty que Schumacher détourn= sur un po- 
teau. Dommage pour Klaüs qui fut avec son 
ditero Bongerts le meilleur joueur sur le ter- 
rain. 

Berti Vogts, le capitaine de M'Gladbach et de 
Ja sélection, à surmonté son passage à vide de 
décembre. Il fut avec l'inévitsble Simonsen le 
grand artisan de la victoire des champions sur 
V.P.B. Stuttgart (3-1), 

Hertha l'a emporté moins lergement contre 
Kaiserslautern (2-1). Le scénario ressemble à 
celui du match précident, à cette différence 
près que ce iurent les visiteurs qui ouvrirent 
le score de la tête pzr Toppmoeller, reprenant 
un coup franc de Wendt (1); l'allier droit 
berlinois Gersdorff ég-liss de la méme façon 
Juste avant la pause, et c'est encore lui qui 
donna 1 victoire à Hertha en reprenant de près 
‘un ballon que Beer sv-it expédié, toujours de 
la téte, sur la transversale (80°). 


Le score au repos était flatteur pour Hertha, 
dominé jusque-là, mais la seconde période tour- 
na nettement à l'avant=ge des Berlinols. Il est 
vrai que e F.C.K. dut jouer à dix après l'ex- 
pulsion de son défenseur Diehl (TH4‘), auteur 
d'une agression sur Weiner alors qu'il avait déjà 
été averti en première mi-temps pour une faute 
sur Beer. 

Fortuna Dusseldorf appar:ît à la quatrième 
place après sa victoire À H=mbourg, sur un 
HS.V. désespérant d'irrégulsrité (3-0). 

Francfort, brillant avent la trêve, n'a pas 
digéré celle-ci. 11 & encore été largement battu, 
à Duisburg (0-3), où Worm a fait un festival, 


LETTRE D'ALLEMAGNE 
DES PHOTOS POUR CHAQUE SELECTIONNE 


de quitter l'Argentine, après 
sort, l'entroineur allemand, Hel- 


recevra un assortiment 
iqua Schoen aux _journo- 
l'ils puisse se 
l'ambiance argen- 


de _ photos 
listes surpris, « ofin, 
trer dès maintenant 
tine, » 

C'est dire si, en RFA, on prend le 
« Mundial » eu sérieux ! 


UN REVEIL DOULOUREUX ? 


Tellement au sérieux qu'à un journal'ste 
qui observait que grâce à la modestie des 
adversaires qui lui 
mier tour l'Allemagne arriverait sans 
peine au second tour, l'entraineur fédéral 
répliqua, énervé : « en fait d'amener les 
Allemands. dans un fauteuil au second tour, 
cette absence d'opposition va entrainer chez 
nous un degré de préparation morale et 
physique nettement moins élevé que chez 
nos adversaires des autres groupes, d'où ris- 
qu de réveil douloureux passé le 14 juin. » 

Persenne, en revanche, n'a encore pensé 
à faire un rapprochement entre le nom de 
la résidence allemande et l'avenir des cham- 
pions du monde en titre dans le com 

gentine. Ascochinge, en dialecte, cela 
signifie « chien mort Toute une his- 
toire ! 

Bien malin, en fait, qui poun étol 
un pronostic ‘sérieux sur les chances alle- 
mandes. Schoen lui-même ignore l'état pré. 
cis de ses forces et les réserves de jeu de 
son équipe dans le concert intemationel. En 
dehors du bon match contre l'Italie (2-1 à 
Berlin en octobre), le début de saison n'a 
été, pour le onze allemand, qu'une suite de 
prestations décevantes : petite victoire (1-0) 
à Helsinki contre la Finlonde, difficile suc- 
cès (4-1), malgré les apparences, contre la 
Suisse, et pénible match nul (1-1) dernière- 
ment à Franefort, face au Pays de Galles. 
Heureusement, en guise de réponse aux ques- 
tions légèrement angoissées que pou 
se poser Helmut Schoen et l'état-major de la 
D.FB., reste le souvenir précis d'une tour- 
née enrichissante en Amérique du Sud l'été 
dernier : victoires 3-1 contre l'Argentine et 
2-0 contre l'Uruguay, matches nuls 1-1 au 
Brésil et au Mexique (2-2 pour cette der- 
nière rencontre). 

Mais l'été dernier, 
les pessimistes, c'est 


UN PROGRAMME CHARGE 


Les seules certitudes viendront donc de 
ce début d'anné> 1978. Cortitudes qui don- 
neront raison à Berti Vogts (« il y a encore 
beaucoup de chos:s qui clochent dans 
l'équipe »), ou à Helmut Schoen : (+ Nous 
en sammes, dans notre préparation, déjà 
plus loin qu'à la même époque de l'année 
en 1974. »). Ou peut-être aux deux en 
même temps, car les deux positions n'ont 

| rien. d'incompatible. 


répondent en écho 
là loi. 


Quoi qu'il en soit, les semaines qui vien- 


mur annnnun 


obtenant deux buts et le penalty du troisième 
transformé par Bucker. 


Le Bayern à pris un point à Brunswick (1-1). 
Paul Breitner, d'un superbe tir de seize mètres, 
a marqué un but à son viell ami Sepp Maier 
{15*), mais Rummenigge avalt ouvert le score 
pour les Munichois sur eentre de Hoeness (51. 

Les mul-classés se battent avec courage pour 
tenter de se sauver. Aucun des trois derniers n'a 
perdu samedi. St P2ul et Brême ont gagné un 
point en déplacement : les Hambourgeois à 
Dortmund (1-1) où Gerber (78) répondit à Wa- 
gner (13) ; le Werder à Sarrebruck (1-1) où le 
Sarrois Roëber ouvrit le score contre son camp 
(33) avant d'égaliser lui-même d'un tir-canon 
de 30 mêtres (81°). 


Quant à Munich 1860, il a remporté sa cin- 
quiéme victoire aux dépens de Bochum (2-0) 
grâce à deux buts marqués en fin de rencontre 
par Hertwig (78) et Hofeditz (90). Brême n'est 
qu'à trois points du trio Bayern, Bochum, Sar- 
rebruck, et 1860 à cinq : et 1] reste quand même 
dix rencontres 

Samedi, Cologne reçoit Hamoburg SV, M'Glad- 
bach rend visite à St Pauli et Heriha va à 
Stuttgart, où l'on fers donc une fois de plus le 
plein. 


(24 pee 
Sarrebruck - Breme ... 
Duisbourg - Francfort... 
Hambourg - Düsseldorf 
Dortmund - St Pauli 
Moenchengladbach - Stuttgart 
Hertha - Kaiserlautern 
BrunsXick - Bayern ..... 
Schalke 0 - Cologne 
Munich 1360 - Bochum 


Classement 
Pts J. G. N. 
se 24 
30 24 
30 4 
24 24 
#1 
27 24 


bunangeenar | 


» 
” 
#4 
en 
on 
#4 
24 
mn 
En 


nent apporteront une amorce de vé 
match contre l'Angleterre à 
mors, match contre l'U.R.S.S. 

Froncfort, le 5 avril, choc contre le Brésil 

Hambourg, et enfin le 19 avril, déplace- 
ment court mais périlleux à Stockholm pour 
y otfronter la Suède. 

Pouries qui est de la préparation propre- 
ment dite, Helmut Schoen rossemblera ses 
internetionoux trois jours avant chaque ren- 
contre. Soit douze jours, au total, auxquels 
il convient d'ajouter la préparation au Mun- 

roprement dite : stage du 1: au 

à Malente, dons le Holstein, suivi 

jours de vacances, puis re! de 
l'entrainement du 16 au 20 ‘moi, l'envel 
pour Cordoba étant prévu pour le 23 mai. 

W s'agit là d'un programme qui dépass= 
en intensité, ct en durée celui qui avait p: 
cédé le victoire de Munich; en 1974, et si 

la prime, en eos de vi 
ä Buenos Aires, s'élève à 
on comprendra que 
tous les éléments son réunis pour que les 
Allemands renouvellent pour quatre années 
supplémentaires leur bail avec la petite 
statuette dorée. 

Et si cela n'était pas, c'est que le football 

allemand n'est plus ce qu'il était. 


AUCUNE CERTITUDE 


Queques éléments imprévus 
tefois de jeter le troublg, dans 
organisation germanique. 

La finole de la Coupe, par exemple, pren- 
dra place le 15 avril, soit quatre jours 
avant le déplacement de Stockholm. Quelles 
pourront être les conséquences de cette fi- 
nale sur le physique des internationaux de 
Cologne (Flohe, Neumann ct Dieter Muller), 
appelés à jouer cette finale pour la seconde 
année consécutive ? 

Même problème pour ce qui est de 
finale de la Coupe d'Europe des clubs cham- 
pions : elle se situe le 10 m Londres, 
et il n'est pos interdt de penser que Moen- 
chengladbach y soit, cette année encore, 
impliqué, ce qui cenfraincrait une nouvelle 
perturbation dans la préparation des inter- 
nationaux du Boruss'a (Vogts, Bonhoff). 

Pour leur part, les « grands 
la Bundesligo, autrement 
tent leurs éléments à la sélection nationale, 
ont récemment protesté contre le programme 
mis sur pied par Helmut Schoen. < Les 
clubs, ont-ils protesté auprès de la D. 
c'est quand même le quotidien du foofi 
Ce qui le fait vivre. Nous craïgnons donc 
que le Championnat ne sait faussé par la 
double appartenance club-équipe nationale de 
certains joueurs. » 

L'avenir dira si les idées maussades des 
puissants clubs de la Bundesliga sont. fon- 
dées, mais jusqu'à présent, c'est plutôt l'effet 
inverse à celui redouté qui est observé : la 
volonté des + vedettes - d'aller en Argon- 
tine les amène à se surpasser en Chempion- 
met, de sorte que le club bénéficie de ce 
regain d'énergie. 

Cor Sehoen La bien fait comprendre à 


quent tou- 
méticuleuse 


ANGLETERRE 


(Max MARQUIS) 


FOREST DE PLUS EN PLUS INTOUCHABLE 


LONDRES. — Cette semaine, Nottingham Forest 
a démontré qu'il n'était pas seulement une équipe 
des beaux jours. 11 a éliminé Manchester City 
de la Coupe par une victoire solide (2-1) sur 
une surf=ce tr-itre et difficile, et City n'était 
pas une proie facile. 


Ce match était peut-être la dernière chance pour 
City de gagner quelque chose cette saison. Il a 
été éliminé de la Coupe de la Ligue par Arsenal 
la semaine précédente et ses espoirs de gagner 
le Championnat doivent être presque moribonds 
maintenant, Pourtant, City m'a rien pu contre 

rest 


Robertson marqua pour Forest après seulement 
trois minutes de jeu et White réussit un autre 
but sur un centre de ce méme Robertson un 
quart d'heure après le repos. Forest avait dominé 
toute la partie entre ces deux buts. Kidd réduisit 
l'avance de Forest par un tir involontairement 
dévié par Burns, arrière central de Forest, deux 
minutes plus tard. Channon remplaça Owen (City) 
pour renforcer l'attaque, mais Forest était invin- 
cible et faillit augmenter son avance deux ou 
trois fois avant la fin de la rencontre, 

Dans les autres matches de Coupe, Queen's Park 
Rangers infligea & West Ham sa plus grande dé- 
faite en Coupe (6-1). Robson marqua pour West 
Ham après quatre minutes et, à la mi-temps, le 
score était de 1-1 avec un but de Givens. 

Après le repos, West Ham avait l'air de quel- 
qu'un sur lequel le toit venait de tomber. Cinq 
buts en deuxième mi-temps dont quatre sur balles 
arrêtées. 

West Ham aurait dû jouer chez Rangers encore 
ce week-end mais le match fut remis, le terrain 
étant inondé. Un peu plus de temps pour West 
Ham pour panser ses blessures morales. 


Manchester United. le tenant, a dit adieu à la 
Coupe cette saison, aprés une défaite de 3-2 chez 
West Bromwich Albion. C'était la revanche après 
le match nul du szmedi précédent. Albion a encore 
l'air de la formation efficace du début de saison. 
Tong Brown marqua le premier pour Albion après 
quatorze minutes et Pearson égalisait pour United 
& minutes plus terd. Cyrille Regis, l'avant centre 
noir, né en Guinée française, redonnait l'avan- 
tage à Alblon après que la balle ait rebondi de 
la transversale, Un peu plus d'une minute avant 
la fin, Hill arriva à arracher le nul par un tir 
qui rebondit sur un poteau et dans les filets. 
Donc, les prolongations étaient à jouer. Mais, 
vingt-huit secondes après le coup d'envoi, Regis 
réussit un but une fois encore après que la 
balle ait rebondi sur la transversale et ce but 
permit à W.B.A. de gagner la partie. 

Pour United, Jordan (ex-Leeds) laissa sa marque 
mr le moteh. Il cossa la pommette de John 
Wile, capitaine de Albion, par un brutal coup 
de couce. 

Quatre des onze maiches de Première Division 


ont été remis ce week-end à cause du mauvais 


(Ulfert Schroeder) 


ses hommes : 
dü à personn 

SE, prendrai ma déc ion en fonction des 
performances | individuelles. 

Une décision qui © fait pôlr les joueurs 
de Hombourg et de Seholke, les Kaltz et 
outres Russmonn, Abromezik ou Fischer, dont 
la position en Chompionnot est rien moins 
que relu'sante, 


our l'heure, pourtant, les cartes sont 
ainsi distribuécs : Maier dons les _ buts, 
Vogts et Dietz aux ailes de 4a défense, 
Kaltz ou peste de libero derrière Russmann, 
Bonhof dons un rôle de demi-défensit et 
Flohe comme créateur de jeu (le « Sp'el- 
macher » cher à Helmut Schoen), Abramczik 
à l'aile droite ct Fischer dans le rôle du 
finisseur. Restent donc, on deux 
postes Vacants, et auf. 
qui concernent gauche et le 
ste ou milieu du terrain. 


Pour le premier, il est probable que l'on 
conservera la solution Rummenigge. Excel- 
lent dribbleur, rapide, solide, capable de jouer 
aussi bien à droite qu'à gauche, voire même 

le Munichois remplit toutes les 

mditions posées par le sélectionneur pour 

être du voyage argentin, 

au troisième poste de demi, 
semble qu'en 1 il 
de Cologne, 
Schoen, qui ne néglige 
observer qu'il possède une grande habitude 
du jeu de Flohe, avec lequel il s'entend fort 
bien, et il bénéficie surtout, aux yeux de 
l'entraîneur fédéral, du fait que Cologne 
tourne à plein régime actuellement, 


LE KAISER OUBLIE 


Ainsi donc, Helmut Schoen a jusqu'à pré- 
sent mené sa barque avec une très grande 
intellgence. Le moindre de ses mérites 
n'aura pas été d'avoir su négocier - en sou 
plesse » le virage Beckenbaucr. 

Lorsqu esonna l'heure de l'exil pour le 
Kaiser, toute l'Allemagne tremblait à l'idée 
d'aller défendre le titre si chèreremnet acquis 
en 1974 sans son footballeur numéro un 
Aujourd'hui, l'entraineur allemand en est à 
aporouver des deux mains lorsque la Fédé- 
ration allemande refuse les = propositions 
inobordables faites par le Cosmos pour libé- 
rer son libero : cela le dispense d'un choix 
délicat à faire entre un Kaltz qui donne 
toute sati 
les ë 
idéales, et pour qui le retour en équipe n 
finale n'est plus évoqué aujourd'hui que 
comme « une possibilité parmi d'autres ». 

Ainsi va le football ollemand, à quatre 
mois de l'échéance. Sans confiance excessive, 
mais sans défaitisme prématuré. 

« Nous ne redoutons personne », confiait 
Schoen récemment. Et les faits semblent lui 
donner raison : les bookmakers londoniens 
dennont la R.F A. te devant le 
sil. Une situotion qui reflète exactement l'étot 

de Schoen : une confiance et un 
és, mais tien d'autre. Que 
et des estimations... 


ien_n'est acquis, 


temps et des terrains inondés. Nottingham Forest, 
seule équipe de Première Division toujours in- 
vaineue à domicile, a pu jouer. Elle réaffirma sa 
puissance contre Wolverhampton sur une surface 
semblable à un pudding cru. Bien que Shilton. 
gardien de Forest, dut faire deux ou trois bons 
arrêts au début du match et que le premier but 
de Forest (4le) fut un peu chanceux, la supé- 
riorité de Forest, inspiré par Gemmill, fut incon- 
testable. Sur le but en question, Parkins, arrière 
&auche, essaya de sortir un coup de tête de 
O'Neill sur un centre de Barrett, mais la balle 
rebondit sur Woodcock, qui marqua presque invo- 
lontairement. 


Le deuxième but fut autre chose : une volée 
superbe de McGovern sur un centre de Robertson, 
Aprés cela, Forest roula avec échappement libre. 


Chaque saison, on dit qu'il ne faut pas croire 
à la chute de Liverpool, mais un jour il va falloir 
y croire... et peut-être ce jour est-il arrivé. Après 
Sa défaite (1-0) à Coventry, Liverpool compte un 
retard de huit points sur Porest. Pourtant Liver- 
pool aurait pu, aurait même dû gagner. Jim 
Blyth, gardien de Coventry, fut le grand héros 
de la”jownée avec une série d'arrêts fantastiques, 
dont celui d'un penalty de Neal — ce grand as 
‘des penalties — ne fut pas le meilleur. Roberts 
(Coventry) dut quitter le terrain après une « col- 
lision » avec Souness (ex-Middlesborough) de 
Liverpool et, après le repos, Graydon (Coventry) 
ne put que boitiller péniblement. A la soixante- 
cinquième minute, Ferguson s'échappa et loba 
Clemence pour donner une fameuse victoire à 
Coventry. 


Everton avait la tâche la plus facile de la jour- 

: un match à domicile contre Leicester, une 
équipe totalement démoralisée, qui n'a marqué 
que onze buts cette saison, Si Everton avait 
réussi toutes ses occasions de buts, il aurait dé- 
passé ce compte en une seule mi-iemps, mais il 
les raspilla d'une façon quasi criminelle. Latch- 
ford inscrivit les deux buts de son équipe, un 
dans chaque mi-temps. Son total, pour la saison, 
est maintenant de vingt et un. 


McDonald (Arsenal), le fameux « Super Mac », 
marque très difficilement des buts à domicile ces 
dernières semaines; mais, ce week-end, il en 
marqua un qu'il aurait préféré manquer : Morti- 
mer (Aston Villa) tira un corner et Jennings, 
gardien d'Arsenal, donna un coup de poing à la 
balle qui rebondit de la nuque de MeDonald dans 
les filets ! Ce fut le seul but du match qui res- 
semblait plutôt à une partie de water-polo. Tommy 
Craig aida Villa à prendre le contrôle du milieu 
de terrain. 

Ipswich, très affaibli par une série de blessures 
de ses principaux joueurs, n'a gagné que. deux 
points sur quatorze possibles, Contre Leeds, une 
action commencée par Frankie Gray et terminée 
par son frère Eddie fut suffisante pour infliger 
üne autre défaite à Ipswich 

Bristol City marqua trois buts dans les quinze 
premières minutes de jeu contre Norwich mais ce 
dernier était handicapé : Kéelan, son gardien, 
souffrait d'une blessure; fl se cassa la main 
droite à la cinquième minute. 

Bob Hatton (Blackpool, Deuxième Division) a 
recu un p'ateau d'argent avant la rencontre 
contre Blsckburn pour voir réussi trois hat- 
tricks cette saison, Pour démontrer que ce ne fut 
pas seulement la chance, il obtint son quatrième 
hat-wrick sur-le-champplus un but supplémen- 
taire comme bonus. Quatre buts en tout. 


En fait, il mit six fois la balle dans les filets 
de Blackburn, mais deux buts furent annulés pour 
cause de faÿte d'autres joueurs. Résultat : 5-2. 


COUPE 
(4 ‘our) 


Derby - Birmingham 
Nottingham Frst - Man City 
Brighton (D?) - Nott. County (D2) 
Cheïsea - Burnley (D?) 

Millwall (D% - Luton (D?) 

(4* tour à rejouer) 

W.B.A. - Man. Utd 

QPR. - West Tam 


(27° journée) 
Arsenal - Aston Villa 
Birmingham = Middlesbor. 
Bristol City - Norwieh 
Coventry - Liverpool 
Everton — Leicester 
Apswieh - Leeds 
tt. Frot — Woires 
erby - Chelsea 
Man. Utd - Mai 
QPR. - West 
W.B,A. - Neweastle 


Classement 


out. Frst 
Everton 
Man. City 
Liverpool 
Arsenal 
6. Leeds 
Coventry 
Aston Villa 
W.HA. 
Norwich 
Derby 
Middlesbur. 
. Man, Utd 
Chelsea 
Wolves 
Ipswich 
Bristol City 
Birmingham 
. West Ham [ 
Gr. DE 
Newcastle sh 
Leicester 18 
Buteurs : Latchford (Everton), 
Hankin (Leeds), 15 4 Wallace (Coventry). 
15. 


CLUBS, améliorez vos finances en 
vendant à vos supporters un 


CALENDRIER 


personnalisé de votre équipe 
Catalogue n°10 Imprim. SIMATIS 
rue Cussinel - 42100 St-Etienne 


France Football 33 


ESPAGNE 


(Miguel VIDAL) 


RAYO TROP CONFIANT, 


MADRID. — Avant d'entamer la 22 journée, 
nous avons reçu l'écho d'une bonne et réjouis 
sante nouvelle qui tranquilisera et fera naître l'és- 
poir en premier lieu à l'intéressé, à son club, 
l'Union Sportive Salamanque et à tous ceux 

admirent très justement son excellent 


diale, le docteur Puipvert, 

patient, blessé au cours d'un choc entre lui 
et Dani de Bilbao, à dû subir l'ablation d'un 
rein, mais qu'il pourra lorsque son état phy- 
sique sera devenu normal, continuer à jouer 
au football. Santillana, l'excellent avant-centre 
du Real Madrid et meilleur buteur du présent 
championnat avec 17 buts à son actif, ne pos 
sède qu'un seul rein, de naissance, et cela ne 
l'empêche nullement d'être un brillant interna- 
tional. Nous souhaitons vivement que d'Ales 

sandro recouvre ses facultés pour un futur clé- 
ment et prospère. 

Rayo Vallecano a rencontré hier matin à 
Madrid, Hercules d'Alicunte, lanterne rouge 
actuelle, et toujours un délicat adversaire, mal- 
gré son classement. 

La victoire difficile et laborieuse des Madri- 
lènes à surpris désagréablement leurs Suppor- 
ters par sa manière. La «machine à football », 
orchestrée. de façon magistrale par l'entraîneur 
H. Nunes, a manifesté des ratés dus à une 
euphorie dangereuse et malsaine, car il n'y a 
pas d'adversaire modeste à dédaigner. Au cours 
fe la premiére mi-temps surtout, Rayo fut 
dominé et l'on aurait pu connaitre l'amertume 
d'un dénouement désagréable, et 11 s'en est 
faïu de peu. D'entré, Hercules, bien groupé 
en défense avec un marquage très strict, a 
contaminé le jeu de Rayo. À la 22 minute. 
Alcazar sauve de justesse un but qui aurait dû 
entrer. Lattuada, l'auteur du tir, protesta, pré- 
tendant que le ballon avait pénétré au fond 
du fee et il écopa d'un carton jaune. 32 
minute: Landuburu bénéfice d'un corner et 
tre directement, introduisant le cuir dans la 
lucarne. 34e, 36* et 38 minutes : trois occasions 
perdues par Hercules, dangereux par ses contre- 
attaques, Le meilleur jeu d'Hercules n'est cepen- 
dant pas payant et à la 40, Alvarico sur 
centre de Landuburu, lobe Deusto. obtenant 
ainsi le deuxième but de Rayo. Fin de la 
première mi-temps : 2-0. 

Dès la reprise, Rayo retrouve une partie de 
sa personnalité et attaque beaucoup plus réso- 
lument, tandis que le tonus d'Hercules accuse 
une baisse de régime; 49° el 50 minutes, deux 
corners consécutifs pour les Madrilénes. Rial 
tre dangereusement et Deusto doit utiliser 
toute son anatomie pour arréter ce boulet. 70° 
minute, Francisco remplace Guzman, 7 mi- 
nute, Lattuoda, peu chanceux, tire sur le poteau 
droit. 84 minute, Saccardi marque un joli but 
pour Hercules. 

Fin de match houleuse, protestations du 
publie et avertissement à Anéro. Victoire dif- 
ficile et contestée pour ceux de Vallecas. 

Real Sociedad contre Cadix, samedi en noc- 
turne : festival des Basques de San Sebastien. 
et Cadix, en blen mauvaise posture, en & fait 
lof frais L'eau et la boue ont favorisé ceux 
fe Real Sociedad avec l'expérience acquise 
Au cours de la précédente rencontre à Bar- 
clone. Cadix sauve l'honneur sur penalty. 
Score final: 6-1. 

Real Madrid contre Espanol. : match mono- 
tone, sans rellef, quoique le Réal mit sorti son 
épingle du jeu. le minute: Stielike, mellleur 
des « 22», marqua un 
remonté les 2/3 du champ de, jeu. 41° minute : 
ür de Santillana, sans résultai. L'Espanol plé- 
tine. 67% minute: autre tir de Santillann sur 
la Éransversale. 7° minute: Pirri marque sur 
penalty. 84 minute: Caswly obtient l'unique 
but de l'Espanol. Score finale : 2-1. 


YOUGOSLAVIE 


BELGRADE. — A une certsine époque, l'habl- 
tude de benueoup de clubs yougoslaves était de 
passer l= trêve hivernale en tournées à l'étranger 
TAustraïie, Amérique du Sud ou centrale). Ces 
dernières années, p=r c=5 de force majeure, On 
a pris d'utres habitudes : les équipes passent 
Yhiver avec des tournois loczux, au bord de la 
mer ou dans les régions chaudes. 

Æn demi-finsle du tournoi de Porec, l'Etoile 
rouge a battu Jadran p=r 3-2. Le meilleur joueur 
fut le centre-avant de la formetion de Belgrade, 
Fipovic, qui a marqué les deux buts. En finale, 
YEtolle rouge = bettu Rijeka par 2-1, toujours 
grâce à Filipovie qui a marqué encore une fois 
les deux buts. 

L'autre grend tournoi, à Dubrovnik, inauguré 
par le nouvezu ch:mplon du monde de boxe 
(poids mi-lourd) Mste Perlov, a été gagné par 
Hadjuk qui, dens le match final, 8 battu Zagreb 
par 42 


IRLANDE 


DUBLIN. — Tandis que l'unification des deux 
Irlandes continue de poser des problèmes énor- 
mes pour les politiciens, l'Ile verte est repré 
sentée par une seule équipe nationale dans 
presque tous les sports, exeepié le football. 

Mais, durant la semaine derniére, les diri- 
geants des deux Pédérations — Nord et Sud — 
ont participé à des discussions historiques à 
Dundalk, vale républicaine située près de la 
frontière, et ils ont annoncé qu'en général tout 
le monde était favorable & un rapprochement. 

11 y à des difficultés, bien sûr : par exem- 
plé, quel drapeau utilisér ? Egalement une di- 
minution de puissance pour certains dirigeants 
et un seul club en Coupe d'Europe et dans les 
autres compétitions européennes. Mais la chose 
la plus importante seraît que l'Irlande puisse 
aligner une équipe nationale unifiée capable de 
devenir une formation formidable, beaucoup plus 
forte que les deux équipes séparées qui sont 
aynées actuellement par l'Ere et l'Irlande du 
Nord. 


France Football 


temps mouvementé ct spectaculaire entre Cat 
lans et Basques, respectivement deuxème et 
troisième au classement. Deuxième minute : Zu- 
viria manque un but lout fait. Troisième mi- 
nute: tir fracassant de Guisasola sur coup 
franc indirect. Quatrième minute : Ramos, em- 
ballé, tire sur le poteau. Le ballon ricoche et 
Asensi, à l'affût, bat Iribar d'une tête perfide. 
20 minute: Carlos, sur pas 
brouille et gaspille un ballon dangereux. Meil- 
leur jeu de Bilbao et contre-attaques tran- 
chantes de Barcelone. 2% minute: Sanchez 
perd un ballon après un travail de maitre de 
Cruyff. 38 minute : Cruyif omniprésent obtlent 
un corner botté par Rexach et le but est 
marqué par Costas. Première mi-temps: 2-0. 


HADJUXK : LE 


BARCELONE RETROUVÉ 


Formidable Barcelone-Bilbao. Première mi- 


se de Dani, s'em- 


Dés la reprise, à la 47 minute, ce même 


Rexach écrase un ballon sur la transversale. 
5% minute: tourbillon catalan irrésistible, et 


sur centre de Rexach, Cruyff bat Lribar, im- 


parabement. 66 minute, Dani tire et Carlos 


Artola d'une tête superbe. Contre-attaques 


des Catalans avec Rexach et Cruyff sensation- 
nels. 88 minut 

tre et-Artola arréte facilement. 84 minute, 
Ur de Dani et Artola avec sm baraka arrête 
tout. Match excellent, correct. Du vrai foot- 
bal ! 


Curlos vraiment malheureux 


Excellent Gijon et aussi bon Salamanque. Ce- 


pendant les Nordistes ont battu Salamanque 
au cours d'un match de qualité 40 minute 
but de Macedo; 4% minute: but de Ciriaco ; 
7 minute ; but de Quini sur penalty ct expul- 
sion d’Albaïalejo. 


Valence contre Santander. Que dire de Valence 


qui après ll corners sans résultat au cours 
de la première mi-temps et une domination 
constante à manqué là, ln seule occasion de 


victoire lorsque Kempes à tiré un penalty 


dans les mains de Damas, le gardien de San- 
tander. Journée des iusions perdues Résul- 
tat: 0- 


(20° journée) 
Real - Espanol . 3 
Burgos - Seville DATE EEE 
Gijon - Salamanque Pat 
Elche - Las Palmas . .. 
Rayo Valleeano - Hercules 
Valence - Santander ... 
Real Sociedad - Cadix 
Barcelone - Athl. Bilbao 


Betis - Atletico 
Classement 
Pts J. G. N. P. p.c. 
1. Real 
2. Barcelone 
3. Rayo Vallccano 
4. Vaïence 23 20 9 
Jon ...... 2820 8 
6. Salamanque 2220 9 
Athl. Bilbao 22 20 5 
+R Las Palmas .... 2020 7 
Seville . 20 20 7 
10. Real Sociedad . 19 20 8 
Elche 8 
13. Burgos 8 
Atletico ol 
14. Espanol & 
Betis... 1720 5 
16. Santander -.... 15 20 5 
17. Cadix ie 1320 € 
18. Hercules 1220 3 


Buteurs : Santillana (Real), 17 : Kem- 
pes (Valence) 16 ; Satrustegui (Real So- 
ciedad), 13. 


(Jovan VELICHKOVIC) 


ROSE ET LE NOIR 


C'est une bonne nouvelle pour Hajduk. Elle a 
été suivie d'une autre, nettement moins agréa- 
be: duns un secident de voiture, l'entraineur 
de Hajduk, Markovie, ancien entraineur de Nice, 
a perdu son fils de quatre ans, tandis que son 
épouse se trouve dans un état très grave. Dans 
le tournoi de Marjan, Hajduk jouera donc sans 
son entraîneur, qui sera à Zagreb, prés de 
Mme Markovic. 

La côte aariatique est très intéressante égale- 
ment pour les formations étrangères. Les inter- 
nationaux polonais, qui préparent le champion- 
nat du monde en Argentine, ont élu domicile 
dans un endroit sympathique, Rovinj 

Durant son séjour en Yougoslavie, l'équipe 
nationale de Pologne, composée de 22 joueurs et 
dirigée p=r le sélectionneur Gmoch, jouera 
“contre l'Etoile Rouge, Olympia, et à la fin, contre 
l'équipe grecque de Panatinaikos, entraînée Dar 
le Polonais et sncien sélectionneur Gorski. 


(Dermot ASHMORE) 


RANDE  ——————— 


VERS UNE SÉLECTION UNIFIÉE 


Rappelons, bien sûr, qu'ironiquement, les deux 
Irlande doivent rester séparées pour plusieurs 
années encore puisqu'elles se trouvent dans le 
même groupe du prochain Championnat d'Eu- 
rope. Mais peut-être pour la Coupe du monde 
de 1982, une seule Irlande participera au tirage 
au sort. Et celte éventualité débouche sur 
une autre question qui sera  l'entraineur, 
Johnny Giles ou Danny Blachflower ? Soit dit 
en passant, Giles a terminé sa carriére, mais il 
continuera de guider les pas de l'équipe natio- 
male, De plus, il sera le chef de la d 
des espoirs qui fera le déplacement à Toulon, 
en mai prochain. 

Plus tard dans l'été, 11 jouera sous les cou- 
leurs des < Philadelphia Puries », et au début 
de la saison des Etats-Unis le Club américain 
sern en visite à Dublin pour quelques matches 
d'entraînement. Les Soviétiques également (Dy- 
mamo Minsk) viendront apprécier le football ir- 
anduis au cours d'une tournée le mois pro- 
chain. 


LE CENTIÈME DE O'CONNOR 


DUBLIN. — Bohemians # montré toute sa 
puissance dans la boue, dimanche, en écrasant 
le valeureux Home-Farm, par huit buts à zéro, 
en Championnat de l'Eire. Bohemians menait par 
6-0 à 12 mi-temps, et son avant-centre Turlough 
O'Connor, s marqué quatre fois et a atteint le 
record de 100 buts avee son club. 

Bohemians a creusé l'écart en lête du clas- 
sement, son avance est de deux points : Finn 
Harps a été tenu en échec 3-3, chez lui, par 
Drog Hena, dans un match très excitant. 

Shamrock Rovers se trouve en troisième place, 
grâce à un but, marqué à la dernière minute 
par Treacy contre St Patricks. Trescy, l'ancien 
international impétueux eïfeciuait son retour 
aprés deux matches de suspension 

En Irlande du Nord, la Coupe a commencé 
par ln défaite du ténor, Coleraine, qui s'inclina 
par deux buts à un, contre Linfieid. C'était, en 
effet une revanche pour Linfield, parce Qu'il 
dut battu par 4-1, dans la finale de la saison 
dernière 


COUPE 

(1° Lour) 
Ards - Dungannon (Div. I) 
Ballymena - Downpatrick (Div. I) 
Clifionville - Bangor ......-. 
Crusaders - Dundela (Div. 11) 
Glenavon - Larne 
Glentoran - Royal UC (Div, I) 
Linfield - Coleraine 
Portadown - Distillery 


nvnmunen 


HONGRIE 


SRE ——— — 


LES JOYEUX LUNDIS DE BAROTI 


distance de 4.000 mètres. Plus de 300 foot- 
balleurs ont essayé de prouver leurs qualités 
athlétiques, et le meilleur résultat (13 37” 6) 
fut obtenu par Kiraly Vari, joueur de Bekesc- 
saba, club dont l'etraineur est Kalman Meszoly, 
ancien sélectionné. Par équipes, c'est Videoton 
qui a obtenu le meilleur résultat. L'entraîneur 
de cette équipe est Mihaly Lantos, joueur de 
l'ancienne grande équipe magyare. 

D'ailleurs, Lantos sera lun des aides de Ba- 
roti dans les préparatifs pour le Mundi! 


BUDAPEST. — Il reste encore dix jours jus- 
qu'au commencement officiel de la saison de 
printemps, mais depuis début février, le foot- 
ball hongrois est en mouvement. Nous suivons 
avec grand intérêt les préparatifs de ln sélec- 
tion qui a eu son premier entraînement com- 
mun lundi dernier, C'est là que se sont ren- 
contrés pour la première fois les 40 présélec- 
tionnés. 

Le sélectionneur Lajos Baroti avait choisi beau- 
coup de nouveaux noms. Parmi les quarante, 
trente avaient déjà joué dans la sélection et dix 
ont été retenus pour la première fois. 

Parmi ces derniers, il y à deux gardiens, qua 
tre arrières, deux joueurs de milieu et deux 
avants. 

Parmi les anciens, tous ceux qui avaient 
lutté pour la qualification à la phase finale en 
participant aux matches élim natoires, 
présents. Sur les 40 joueurs, c'est Puset 
lier droit, qui est le plus âgé (32 ans); le plus 
jeune est Kiss, gardien, qui & 21 ans. La 
moyenne d'âge de l'ensemble est de 25,15 ans. 
Celui qui a été le plus de fois sélectionné est 
Fazekas (60), suivi de Balint (54), Pinter (30), 
Torok (27) ét Varadi (271. « Maintenant, no! 
nous rencontrons régulierement tous les lu 
dis =. à dit, après le premier rendez-vous, B: 


pour mesurer nos for- 
ces n'aura lieu que le 15 avril contre la Tohé- 


LETTRE DE GRECE 


L'AEK justifie pleinement le titre honori- 
fique de champion d'hiver et compte bien 
enlever le titre de champion tout court. À 
l'issue de la uitième journée du Cham- 
pionnet et après avoir évité le piège que 
constituait un périlleux déplacement à Verria, 
dans le nord du pays, l'équipe athénienne 
dispose d'une nette avance sur ses rivaux les 
plus immédiots : Le Panathanaikos, l'Olym- 
pidkos du Pirée et le Paok de Thessalonique. 

L'AEK dispose, de loin, de la meilleure 
attaque de ce. Championnat avec plus de 
quorante buts marqués. Sa défense est s0- 
lide et, lorsque le temps sera plus clément 
et les ‘terrains en meil état, ses evants 
pourront encore mieux concrétiser leur talent 
et leur efficacité. Mais il en sera de même 
pour les autres candidats ou titre et les 
motches «etour seront äprement disputés. 

En effet, l'Olympiakos, qui bénéficie d’une 
défense intraitable (seulement sept buts en- 
caissés on dix-huit metches), colle au talon 
de l'AEK. Les joueurs du Pirée ont trouvé 
leur équilibre et la confiance faite aux jeu- 
mes commence à porter ses fruits. Il en va 
de même avec l'équipe du Panathanaïkos 
qui, même privée des services de ses vedet- 
tes : Domazos et Antoniades, & trouvé son 
rythme. Bien tenue en main par l'entraineur 
polonais Gorsky, le Panathanaikos s'est vite 
remis du chcc émotif provoqué par sa défait 
(3-1), à Thessalonique, devant un Pack qui 
revient en force. Le club fanion de Thessa- 
lonique, bien emmené par le vétéran mais 
toujours jeune Koudas, compte bien rattrapé 
son retard actuel. 

Comme prévu, la révélation de ce Cham- 

mnt, Cestorie, n'a pas tenu le rythme 
endiablé qui le place tout près des_grands 
ténors. La fatigue se fait sentir et Cosiorio 
se retrouve au milieu du tableau, ce qui est 
fort honorable pour un club aux moyens 
somme toute fort modestes. 

Pour l'instant, ce sont les équipes d'Ethni- 
Kos du Pirée, de Janine et d'Arys de Thes- 
selonique qui semblent les rx armées pour 
compléter le groupe des cing premiers de ce 
Championnat. Mais cette soison encore, au- 


L'AEK CHAMPION D'HIVER 


eun outsider n'est venu piétiner les plates- 
bandes des « abonnés » 

Dans le bas du tableo 
sont bien mal placés mais ils ont toute la 
possibilité” de se tirer de la zone dange- 


éviter la_relégatio 

Le climat général du football grec étant 
rodevonu soroin, ce Championnat se présente 
comme devant 
time rencontre, Ce ne sont pas les sportifs 
grecs qui ont retrouvé le chemin des stades 


Panionios - AEK .......... eu 041 
Olympiakos - Aegaleo 40 
Verya - Fanathinaikos 2 #41 
Pierikos - PAOK EME 
Yannina - Kastoria Le #1 
Aris - Apollon 3 2-0 
Patras - Heraklis sin BE 
Serres - Kavalla ; 22 
OFI Crète - Ethnikos 20 


. Kavalla 


. Apollon 


| Pierikos 


(Dermot ASHMORE) 


{21° journée) 
Limerick - Shelbourne .. 
Galway - Thuries 
Home Farm - Bohemians . 
Finn Harps - Drogheda ....... 
Dundalk - Sligo és fr « $ 
Shamrock RVS - Saint-Patrick’s .. 2-1 
Waterferl = Athlon... 40 US 
Cork Celtie - Cork Albert .. 


Classement 
PS J, G. N. P. pic. 


1. Bohemians 6 25719 
2 Finn Harps _. 2 54826 
3. Shamrock RVS 8 33318 
Drogheda ... # 28821 

3. Cork Albert .... 6 52721 
6. Sligo -... 5 6487 
7. Limerick _..... 8 53028 
# Dundalk 6 73125 
Waterford 6 72938 
10. Athione 6 83182 
11. Saint-Patrick's 5 024 
2. Shelbourne 7 10 25 36 
Cork Celtic # 9 25 40 
ome Farm 2 14 20 51 

£ 6 12 11 58 

4 16 20 66 


Buteurs : H'Connor (Bohemians), 21 
Muckian (Drogheda), 19; Wallace (Wa: 
terford), 14. 


(Laszlo LUKACS) 


AUTRICHE 


15 5 24 
10 4 7 

8 717% 
7 8 8 39 29 
610 7 3032) 
6. Voest Linz .... 6 9 5254 
Vieana . 8 510 22 54 
#. Admira . 6 710 35 38 
Sportelub 6 7 82835 
10. Linz AS 5 8 10 27 39 
Buteurs : Kranki (Rapid), 20 ; Parits 


(Austrii 


ME 


(Jean-Marie Marceau) 


ju titre. 
Pierikos et Serres 


La bagarre sera donc terrible entre 
et ceux de Cavala et Verria pour 


tre passionnant jusqu'à l'ul- 
plaindront. 


(20° journée 


Classement 


AEK 
Oiympiakos 
Panathinaikos 
PAOK 
Ethnikos 

Aris " 
Heraklis 
Yanni 
Kastoria 
OFT Crète 
Aegaleo 
Patras 


Verya 


Panionios 


TCHECOSLOVAQUIE 


FRAGUE. — Eve écomsé #2 par Borussia 
Dortmund et analyses ce maïch comme < une 
excellente préparaëtæ pour la mouvelle sélec- 
tion Cet intersies u séketionneur Jezek 
causa une certaine stmpeur dans la capitale 
tohécoslovsque. Stmæer plus grande encore que 
le score lui-même. Ua véritable ahurissement ! 

Subir une débâcle éerant un club classé on 
mème en Bundesliga, cela donne à réfléchir. 
Mais pas de la façon naive, mentionnée plus 
haut. « Les jogeurs m'ont pas suivi les consi- 
gnes sur le terrain, em ce qui concerne le mar- 
quage et la défense », 3 encore expliqué Jezek. 

Le lendemain contre Wuppertal (Division IT), 
la sélection gagna plutôt péniblement (2-1). 

On savait a sélection à court d'entrainement 
sur le terrain, sans aucune préparation ou match 
en commun, ce qui est habituel au milieu de 
“hiver, et privée du concours des internationaux 
de Dukla Prague, qui vient d'effectuer une tour- 
née efficace en Turquie (Galatasaray, 10-5 ; Pe- 
nerbahce, 3-0; Besiktas, 0-0). Vous avez bien 
lu 10-5 (2-0, 2-3, 5-3, 10-5) : sur la boue, tout 
tr précis signifiait le but ! 

Le printemps ne débute donc pas bien pour 
Jexek, Mais il assure qu'il sera prét fin mars 
contre la Grèce chez elle. 

L'entraîneur de Dukla, Vejvoda, est par contre 
satisfait en Tourquie avet, surtout, l'avant-centre 
Nehodu (cinq buts en deux matches). A cause 
de la grippe, Nehoda n'a pu jouer le dernier 
match. = 
Moins efficoce aura été Bohemians au tournoi 


CASABLANCA. —- Première défaite de la saison 
en Championnat pour le Wac, qui dimanche en 
se rendant à Béni Mellal, a été battu par 2-0. 

‘circonstances atténuantes, le Wac vien d'effec- 
tuer une tournée au Soudan. Ce long déplacement 
ajouté à plusieurs matches consécutifs contre les 
Soudanais, a certainement pesé trop lourd, dans 
les jambes de ses joueurs, Béni Mellal a cepen- 
dant mérité sa victoire, marquant un but par 
mi-temps, tous les deux par l'avant-centre Achibat 
(34e et 83). Ainsi, le Wac est rejoint à la pre- 
miére placé du classement par le Raja, son 
concurrent de Casablanca, mais il faut souligner 
que le Wac « un match de retard. Done, en 
réalité, 1 garde au minimum un point d'avance. 


Pendant ce temps, à Casablanca, le Raja s 
fat un bon maich contre le Pus, qui lui « valu 
te victoire, certes, mais 

pourpartager la première place. 
Has savait cœprréant pas une partie très 
tre le Pus Un but ser penalty du 
mess donal Begear (82) = suffi 

Dax inscrire les trois points. 

Depuis trois semaines, Meknès qui jous long- 
temps les rôles, décroche. Battu à Salé, 
æu comte Bémi Mellal. battu ce dimanche à 
Héntirn. Meknès qui attendait pendant un temps, 
ja moindre défaillance du Wac, rétrograde. Contre 

Ge match fut acharné. D'une part, 
mette «= perte de vitemse, d'autre part, Kénitra 
= propés D me pourait 7 avoir de surprise 
sur le résaitst 

Les deux ée Kénitra furent marqués par 
Yex-professionnel de Rennes, Hçina, en deuxième 
mitemps (72 et Se), Kénitra qui a fait une 
belle remoniée ces derniers temps, en  alignant 
trois victoires consécutives, se retrouve à la 
Quatrième place du classement, et espère blen 
gravir encore quelques échelons. 


Les résultats pour les autres rencontres Ont 
été logiques ou presque. Les clubs recevant ont 
été les vainqueurs; Salé avec Oujda, Fes avec 
ïes Far, Mohammedia en recevant Berkarne 

Quant aux deux derniers classés, ils jettent 


LE WAC EST TOMBÉ! 


(Rudolf DVORAK) 


CRE ——— 


LES INTERVIEWS CHOCS DE JESEK 


sur stade couvert de Moscou. Le tapis artificiel 
(98 X 52 m) lui posa beaucoup trop de, pro- 
blèmes d'adaptation, notamment en ce quf con- 
cerne les chaussures. Les Soviétiques, eux, utili- 
Sent des souliers munis de pointes en caout- 
choue, et c'est ainsi chaussé que Torpedo Mos- 
cou enleva l'épreuve. 


Slavia Prague est rentré du chaud Soudan 
(30 degrés) avec deux victoires, deux nuls et 
une défaite (1-2). Le plus grande surprise pour 
Slavia fut les 160.000 spectateurs pour cinq 
matches. 

« Si les Soudanais apprennent à mieux utiliser 
leur vitesse, leur technique et leur condition 
physique, ils pourront jouer un rôle important 
dans le football africain ». Telle fut l'impression 
de l'entraineur Jaros. 

À lens (R.D.A.), Sparta Prague donna la ré- 
plique au Carl-Zeiss lens en présence des obser- 
vateurs de Bastia, avant les quarts de finale 
de la Coupe U.E.F.A. D'après les envoyés spéciaux 
bastlais, Sparta devait gagner ce match (2-2), 
bien que Vogel (Jena) ait marqué deux buts 
surprises dès le début (3 et 7% minute) 

Le lendemain, Sparta a fait match nul (1-1) 
avec Kari-Marx-Stadt. Auparavant, il avait en- 
levé le tournoi de Prague sur terre battue par 
2-0 devant Bohemians. 

11 semble done que Dukla (cinq internatio- 
naux) et Sparia (aucun international) seront les 
mieux en forme pour la reprise du Championnat 
le 19 février. 


(Henry ZIMEL) 


maintenant toutes leurs forces dans la balance 
pour tenter d'écarter une très dangereuse si- 
tuation. Toutefois, ce dimanche, ils n'ont pu 
mieux faire l’une et l'autre en déplacement, 
aue des matches nuls. Le Tas en se rendant 
à El Jadida et Settat en allant jouer à Casa- 
blanca contre l'Etoile. Leurs positions restent 
donc inchangées. Cependant, l'équipe nationale 
poursuit sa préparation en multipliant les stages 
ét les matcheg-lesis. Durant la semaine dernière, 
le Onze national a eu pour adversaire le club 
roumain d'Arges. A l'issue des 90 minutes de 
jeu. les deux formations étaient restées à égalité 
(1-1), mais le comportement de l'équipe natlo- 
nale fut moyenne. 


(19° journée) 


RAJA Casablanca - FPS 


EN Jadida - TAS 


Etoile - Settat 
Kenitra - Meknes 
Classement 
PIS 3. G. N. 
1 Wac “ s 
FAJA “4 5 
3. Meknes FE 5 
4: Kenitrs | “ « 
Fes mn n 
Mohammedia 40 à 
8 FAR + 59 2 
El Jadida 39 6 
10. FUS 38 7 
Beni-Mellal .... 38 7 
12. Etoile .......... 36 7 
15. Oujda ..s 7 
14. Berkane -- 31 6 
15. Settat se 30 8 
16. TAS ET) 5 
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SFAX ENCORE EN ÉCHEC 


TUNIS. — Il s'est passé des choses ces dix 
derniers jours en Tunisie : d'sbord l'élimination 
Ge ls Tunisie des Jeux afriezins, prévus en juil- 
jet prochain à Alger, per la modeste formation 
libyenne, qui 2 obtenu au cours du match 
aller une courte victoire à Tripoli sur l'équipe B. 
Pour résister ensuite f2rouchement, à Tunis, à 
un amalgame de titulzires et de réfervistes de 
j'équipe À de Tunisie, qui réussi: à marquer un 
but, mais les Libyens ont arraché la qualifica- 
tion malgré 1 victoire des loczux : ensuite 
l'annulation des compétitions sportives à 1 suite 
des douloureux événements qu'a subis la capl- 
tale jeudi 26 janvier. 

Maintenant le calme est revenu, le champlon- 
mat national a repris sa marche avec plus 
d'indééision après l2 performance remarquable 
du Club africain qui = fait subir eu leader la 
première défaite. « 

Est-ce l= fin de 12 série rose pour les Sfa- 
xiens ? Sachant per expérience le denger qui 
guette les formations huppées, les Sfaxiens ont 
démarré en trombe pour s'octroyer une sérieuse 
avance. Mais les deux buts ré2lisés en début de 
match n'ont pas suffi, les Monastiriens ont arrs- 
ché un eutre nul très significatif. 

Prêts pour la revanche, les Clubistes ne furent 
pas plus heureux ; f=ce à ceux qui allaient 
s'avérer leur bête noire, le SSS, le Club afri- 
cain < dû se contenter qu partage des points 
après que Klbi ait ouvert le score dès la sixième 
minute. 

Ce genre de résultat nul s'est renouvelé pour 
deux autres rencontres ce dimanche, deux clubs 
évoluent sur leur terrsin ont imité Monastir : 
T'AS. Marsa a rattrapé ñ deux reprises, Par 
Yintermédiaire de Ben Dadi et Douiri, son ad- 
versaire. Le C.O.T. Club s'est donc trouvé réha- 
bilité près 1a déroute précédente contre l'Espé- 
rance 

Le €.A. Bizerte dut son salut à une égalisation 
de Baratti, pour seuver sa peau devant un 


Stade Tunisien décidé, dès le début du match, 
à l'image de son réclis-teur Kermaoul. 

Les bénéficisires sont donc les trois vainqueurs 
de cette première journée retour : 1: JSK. qui 
a largement dominé le SAMB (le score, 3-0, en 
dit long), l'Espérance qui 2 peiné pour obtenir 
le seul but de la rencontre grâce à un service 
judicieux de Tarsk et une concrétistion intel- 
ligente de Jlassi ; enfin le S.R.S. qui est revenu 
de loin après deux buts de l'Etoile du Sahel : 
Jerbi, Sassi et Kamel ont renversé totalement la 
situation compromise du début du match. Ainsi, 
c'est le statu quo en haut du classement où tout 
reste encore à faire. 


(14° journée) 
Espérance - CSHL .. à 
Club Africain - SSS . 
AS Marsa - COT .... 
SRS - Etoile du Sahel é 
CA Biserte - Stade Tunisien . 
JSK - SAMB ..….. 
US Monastir - OS Sfax ...... 


Classement 
Pts J.G. N.P.p.c. 


1. CS Sfax … 
2. Club Africain . 
FT 
4.38 Kerouan ..... 
5. Etoile du Sahel -.... 
6. Espérance . 
7. AS Marsa . 

Stade Tunisien 

CA Bizerte --.- 


COT 
13. US Monastir 
14. SAMB 


— — fé 


LA JOURNÉE DES MATCHES NULS 


ALGER. — C'est une dix-huitième journée 
bien inutile que le Championnat nous & offert 
ce week-end, 

Pas moins de cinq nuls sur les sept rencon- 
tres programmées et surtout, oui surtout, onze 
buts seulement d'inscrits ! C'est à croire 
que les intempéries n'ont guère incité les Can- 
noniers à sortir de leurs repaires. Que dans 
ces conditions, il y ait pratiquement un statu 
quo général, ét tout ce qu'il y a de logique. 

Pourtant, plusieurs derbles et autres intéres- 
santes rencontres étaient à l'affiche, entre 
autres un certain MP.A-USKA. qui avait 
attiré 30.000 spectateurs dans la glacière du 
stade olympique d'Alger. 

30.000 spectateurs. qui sont retournés transis 
par le froid et la pluie, et déçus par la plètre 
prestation des deux équipes, chez qui on ne 
décelait même pas cette chaude et sympathi- 
que rivalité de quartiers. Dommage pour la ré- 
putation de ces deux clubs et pour la tradition 
qui en prend un sérieux coup dans l'aile. 


Par contre, on ne peut en dire autant pour 
le derby qui opposa au stade du 20-Août-1955, 
les Navigateurs du MAD. et les Sidérurglens 
de Kouba, Ces deux formations, bien que pri- 
vées de plusieurs titulaires, n'en fournirent pas 
moins une très belle prestation et ma foi, le 
nul qui la sanctionna, reflète fort bien la 
physionomie du jeu avec sans doute une plus 
grande maturité chez les hommes de Snelia, 
qui ouvrirent le score par Luzazi, mais aussi 
une plus grande vivacité, un plus grand esprit 
offensif chez ceux de Mazzouza, qui durent 
néanmoins attendre la 88° minute pour combler 
par Sebar, leur mince handicap. 

A Alger, également, on attendait beaucoup du 
choc entre Belcourtois et Pétroliers d'Oran. Un 
choc qui, à l'image du précédent, fut aussi 
monotone, si ce n'est plus. En fait, la seule 
minute où le jeu sortit de sa léthargie fut la 
&e lorsque le libero Hadefi, un des rares 
éléments à justifier sa réputation, qui s'appré- 
tait à reprendre à bout portant une balle 
en or de Belkedrouci, fut proprement erocheté 
par derrière, sous le regard indifférent de 
M. Benghazal 

Certes, aucune des deux formations ü'auralt 
mérité de l'emporter, mais cela ne signifie 
pas pour autant qu'une faute aussi flagrante, 
aussi indiscutable, n'ait pas été sanctionnée. Et 
tant pis pour les règles du jeu ! 

A Batna, les Electroniciens de Tizi-Ouzou 
réussirent à ramener un méritoire partage des 
points et faillirent même en conserver la tota- 
lité, s'il n'y avait eu (72), le heading égalisa- 
teur de Amiche, héros heureur de ce match. 


: pleine forme : épaules, dos, bras, poi- 
trine, abdominaux et jambes 


Ce livret GRATUIT 
vous montre 
comment 


© Remplacer la graisse de la taille 
par des muscles durs comme 
de l'acier. 

Transformer les bras fluets en 
des biceps d'hercule 

@ Elargir les épaules et muscles 
supérieurs du dos. 

une poitrine pro: 

fonde, sculptée dans des 
muscles saillants. 

@ Développer des cuisses et 
mollets musclés, puissants et 
vigoureux. 


S'ACCROITRE jour après jour 
sur le MUSCLOMETRE 


Je garantis vous remettre 
en pleine forme en 
5 minutes par jour 


"CHERCHEZ-VOUS UN ENTRAINE- 
MENT QUI EST RAPIDE, FACILE ET 
DONT LES RESULTATS SONT 
ÉTONNANTS?" demande Robert 
Breton, spécialiste de la culture NÉ 
sique. “ESSAYEZ DONC LE BULL- 
WORKER® . Il suffit de 5 minutes par 


Rapide : chaque mouvement prend 7 secondes seule- 
ment, une fois par jour. 
Facile : tout homme âgé de 15 à 65 ans en bonne santé peut 
pratiquer l'entraînement sans surmenage. 
Dès le premier jour — et chaque jour ensuï 
forces s'accroitre sur le Musclomètre incorporé. Au bout de2 à 
3 semaines, Vous pourrez vous attendre à un accroissement de 
3à Sem aux épaules, sur la poitrine, aux biceps, et à une 
diminution de 3 à 5 cm autour de la taille, Le Bullworker vous le 
garantit sinon vous n'aurez rien à payer. 

Et ceci ne sera qu'un début. Il y a des mouvements spécialisés 
pour renforcer ou affiner toutes les parties du corps. L'entraine- 
ment étant progressif, vos performances s'amélioreront de jour 
en jour. L'entrainement vous semblera toujours facile car lors de 
chaque séance votre force musculaire s'accroît par 1% environ, 
soit jusqu'à 50% en trois mois seulement. 

4 J'ai vu beaucoup d'hommes arriver à doubler et même à tripler 
leur force, À mon avis, le Bullworker est l'entraînement le plus 
avancé d'aujourd'hui. Je vous garantis au bout de deux semaines 
d'entraînement des résultats que Vous pourrez voir dans une 
glace et vérifier 
pas un centime. 


© aullwormer eu une marque déponte 


BON POUR UN LIVRET GRATUIT 


(Moktar BOUDRAR) 


dont 11 fut aussi (@), le héros malheureux 
après avoir trompé son propre gardien de but. 

Des autres résultats, le plus surprenant nous 
vient d'El Asnem, où contre toute attente, les 
Constantinols, qui détiennent, on ne peut plus 
solidement, la peu reluisante lanterne rouge, 
purent ramener les deux points d'un nul par- 
faitement mérité. Serait-ce enfin le fameux 
déclic tant attendu chez les coéquipiers de 
Fendi + 

A Setif, où le moins que l'on puisse dire est 
que le souvenir de la débâcle du week-end pré- 
cédent hante encore tous les esprits, le succès 
que Khalfi et Abouehi surent offrir à leur 
équipe, fait l'effet d'un baume adoucissant sur 
une plaie pas tout à fait cicatrisée, et qui 
aurait pu être rouverte, si les  Harrachis 
n'avaient raté un penalty qui justifle le tour- 
nant du match, ear rien ne dit que les don- 
nées n'auraient pu être dès lors modifiées. 

Enfin, à Oran, les Chimistes de l'A.S.C-O. ont 
certes réussi à vain/: les Coopérateurs de Ia 
DMC.A., mais sans guère convaincre. Un par- 
tage des points aurait mieux reflété la physio- 
nomie du jeu. 

‘Au classement des buteurs, il n'y eut évi- 
demment aucune modification, avec Bousri qui 
continue de mener le bel avec un total de 
12 buts. 


(18 journée) 
CN Batna - JE Tiri-Ourou 
QUSK Alger - MP Alger - 

RS Kouba - MAHD .... 
AST Oran - DNC Alger .... 
El-Asnam - CM Constantine .... 


EP Setif - USMH !.. 


471819 3 23818 
8 6 42818 
É 7 7 43119 
4. USK Alger - 7 5 62820 
CM Belcourt 6 7 52120 
MP Oran 6 7 51614 
ds 5 » 3 25 20 
4 5 52625 
6 6 6 20 26 
5 7 61921 
5 4 917% 

12. DNC Alger 459 
13. ASC Oran 3 6 9 2134 
14. CM Constantine 2718 1 7 10 18 29 


pour remettre tout votre corps en 
(2 


e — vous verrez VOS 


avec un mètre souple. Sinon vous ne me devrez 


“ Postez.le bon ci-dessous dès aujourd'hui pour 
recevoir le livret gratuit et tous les détails de notre essai gratuit de 
deux semaines. Sans engagement, pas de démarcheur. 


FRANCE : on ner da Gue inrntin  De 2108 Emme Cire 


à envoyer à : Proloisirs, 27029 Evreux Cédex 


En 


Prénom M 


Cünisuse"” 


CR past 


ge Guen nait 


Offre garantie jusqu'au "15.3.78 


Veuillez m'envoyer le livret 
détails sur l'entraînement Bullworker qui garantit me développer un corps 
solide et virilen 5 minutes pas jour. 


gratuit de 12 pages en couleurs avec tous les 


36 


ONFIDENTIEL 


M On pense beaucoup à 
Zico dans les clubs espa- 


gnols. Le Real, le pre- 
mier, y avait pensé en 
1976. Flamengo deman- 


dait 80 millions de pese- 
tas (480 millions A.F.). 
Barcelone, tenté, connaît 
le prix 1978 du transfert : 
200 millions de pesetas 
(1,2 milliard A.F.). 


Me club de Hercules 
risque d'être privé de son 
avant-centre, Castronovo. 
Celui-ci, naturalisé espa- 
gnol de fraîche date, est 
réclamé par les autorités 
militaires à moins qu'il 
n'ait déjà effectué son 
service « au pays ». Cas- 
tronovo cherche un docu 
ment. 


B La Fiorentina avait fait 
appel de la sanction frap- 
pant Antognoni (4 matches 


mie président de Va- 
lence, M. Costa, a dé- 
pensé 270 millions de 
pesetas (1 milliard et 
demi A.F.) en transferts 
depuis qu'il est en fonc- 
tion. On dit que les finan- 
ces du club en ont été 
entamées. 

B Récompenses ! Le pré- 
sident de Castellon (Espa- 
gne) a promis un voyage 
en Argentine, pour la 
Coupe du monde, aux 
deux joueurs de son équi- 
pe les plus corrects pen- 
dant la saison. Le prési- 
dent de Mirandes est allé 
plus loin tous ses 
joueurs iront. 

Œ Ralf Edstroem, qui a 
été opéré d'un genou pour 
la deuxième fois et qui 
est resté deux mois dans 
le plâtre, a repris l'en- 
trainement. Il espère re- 


de suspension en Coupes jouer rapidement avec 

européennes). L'U.E.F.A. Ifk Gôteborg et être re- 

a confirmé. tenu parmi les 22. 
TIRAGE-KAISER 


Franz Beckenbauer avait signé un contrat intéressant 
avant son transfert aux Cosmos : il donnait son nom à un 
livre sur la Coupe du Monde, signait chaque exemplaire, et 
touchait un mark (2,25 francs) par autographe. Le premier 
tirage prévu était de 100.000 exemplaires. 

Quand le Kaiser fut transféré, l'éditeur paniqua. Qu’allait- 


il advenir du bouquin ? Aux dernières nouvelles, 
475.000 livres sont dé 


Kunzelsau est _rassu 
avant même la parution. 
Pas besoin d'é 


4 


d'èl polytechnicien 
2.25 franes par unité, cela fait 107 


gloch de 
vendus 


475.000 livres à 
millions A.F. pour le 


Kaiser. Ce qui lui permettra d'acheter quelques cigares, et 
de faire soigner son ankylose du poignet. Car 475.000 auto- 


graphes, ça use, Ca use ! 


COLLIER 
ET PETITE 
CULOTTE 


m L'appel dé Keegan'et 
Hambourg devant le 
D.F.B. a été repoussé : 
huit semaines de suspen- 
sion confirmées si. le 
club monte en Division I. 
Œ Kliemann, l'immense 
défenseur de Hertha Ber- 
lin, est plus ou moins en 
bagarre avec son club. 
Mais ses dirigeants, te- 
nant à le garder, lui 
offrent un contrat de 
quatre ans. 


LA CALAMITÉ 
Rien ne va plus entre 
Brunswick et Breitner, le- 
quel s'est permis récem- 
ment de quitter le terrain 
parce que le jeu de son 
équipe ne lui plaisait pas. 
Le champion du monde 
1974 entreprend ainsi une 
œuvre de destruction qui 
devrait entraîner un re- 
jet. et son transfert aux 
Cosmos. « Je n'aurais ja- 
mais dû revenir en Alle- 
magne, a déclaré Breit- 
ner. Ce fut une erreur. » 
Breitner, qui gagne trois 
fois plus que La plupart de 
ses coéquipiers à Bruns- 
wick, commence à fati- 
guer tout le monde : « De- 
puis que Breitner est ar- 
rivé, affirme l'arrière 
Merkhoffer, l’équipe est 
une véritable calamité. 
Sans lui, nous serions par- 
mi les premiers de la 
Bundesliga, comme l'an 


l'entraîneur, a 
déjà fait part de son désir 
de quitter Brunswick à la 
fin de l'actuelle saison. 
Breitner, ras-le-bol ! 


ARGENTINE 78 


Vingt, cinquante et cent pesos : ce sont les trois 
pièces officielles frappées par le comité d'organisation 
de la Coupe du monde. Elles ne sont ni en or ni en 
argent mais fondues dans un alliage cuivre-aluminium- 


nickel. 


E Biürn Nordgvist espère 
battre le record mondial 
des sélections de Bobby 
Moore (108) en mai con- 
tre la Tchécoslovaquie. 
Car le total de Rivelino 
(20) n'est pas juste : on 
a même tenu compte des 
matches entre sélections 
provinciales. 

M Le stade de Perugia 
portera le nom de Renato 
Curi, le joueur mort d'une 
crise cardiaque lors d’un 
match de Division I. 


(Photo : Sven Simon.) 


B Le Turc du Bayern, 
Oral, ira peutêtre aux 
Cosmos. Ceux-ci lui of- 
frent un contrat annuel de 
250.000 marks (56 millions 
A.F.). Mais le Bayern 
réclame un transfert de 
400.000 marks. Onal a 
vingt ans. 

m Yazalde, rentré au 
pays, a choisi Newell's 
Old Boys plutôt qu'Inde- 
pendiente : < Ma nouvelle 
équipe s'adapte parfaite- 
ment à mon style », dit-il. 


L’excellent arbitre espagnol Guruceta n'a pas les faveurs de sa Commission 
centrale d'arbitrage Pour le Mundial 1978, celle-ci lui préfère le classique, diplo- 
matique et discret Franco Martinez. Guruceta a, en effet, la réputation de hippie 
excentrique. Il porte un colier, affiche une moustache à la Salvador Dali et perd 
parfois sa culotte sur le terrain, comme cela lui est arrivé récemment. Les grands 
destins tiennent souvent à la solidité d'un élastique. 


B Juanito. par ailleurs 


très critiqué pour ses 
sautes de forme, ne 
jouera pas le premier 
match de la Coupe du 
monde (deux  avertisse- 
ments en tournoi élimi- 
natoire). 


B Pronostic de Yachine : 
l'Argentine et l'Allemagne 
joueront la finale de la 
Coupe du monde. 

B Quatre policiers argen- 
tins ont été accusés d’as- 
sassinat après la fusillade 
dans un bar qui coûta la 
vie à l’ancien joueur de 
Rosario Central, Waldino 
Aguirre. 

m Coutinho, le sélection- 
neur brésilien, dit que 
Peter Barnes (Manches- 
ter City) est le meilleur 
ailier qu'il ait vu cette 
année en Europe. 

m Puskas affirmatif 

+ Même sans Beckenbauer 
ni Breitner, l'Allemagne 
devrait garder son titre. » 
m Le « Conseil des 
joueurs » de Feyenoord 
souhaite le retrait de 
l'entraîneur Boskov. Celui- 
ci a déjà annoncé qu'il ne 
renouvellerait pas son 
contrat à la fin de l'ac- 
tuelle saison. 

M Après avoir débuté 
(mollement) avec Sala- 
manque, le Paraguayen 
Roberto Cino a donné l'ex- 
plication suivante : + Je 
suis un homme de terres 
chaudes, je ne supporte 
pas le froid de Salaman- 
aue. » On l'enverra en 
Afrique. 


EN MERCEDES 280 CE 


Rainer Bonhof ne se refuse rien. Il vient de s'offrir une 
Mercedes 280 CE avec tous les gadgets possibles et imagi- 


mables. Couleur blanche, 
moteur «affiné», le 


tout 


chromes passés au noir mat, 


pour 55.000 marks, soit 


127.000 francs ou 127 millions d'anciens francs. 

I est vrai que Bonhof est l’un des joueurs allemands les 
mieux payés. Mieux même que Berti Vogts, lequel n’appré- 
cie que modérément cette différence de traitement. 


France Football 


= Les dernières photos de 
Muller inquiètent ses 
supporters. Elles montrent 
un canonnier enveloppé de 
quelques kilos supplémen- 
taires. C'est l'hiver 
l'ours étoffe sa fourrure. 
MB Les Espagnols affir- 
ment qu'après le match 
Yougoslavie-Espagne, ils 
eurent le spectacle éton- 
nant de militaires en uni- 
forme lançant des objets 
divers sur les policiers. 


HELMUT 


Coup dur pour Schalke 


Kremers. Celui-ci sera indisponible jusqu’à la 


B Avertissement de Mo- 
hadjerani, l'entraîneur ira- 
nien, en vue de la Coupe 
du monde : « Celui qui 
voudra nous marquer. un. 
but devra disposer de très 
bonnes munitions ! » 

B Le « Kicker » allemand 
confirme le classement du 
Ballon d'Or de « France 
Football ». Il accorde à 
Simonsen la classe mon- 
diale et à Keegan la 
classe internationale. 


AU TAPIS 


04 et l'international Helmut 
de saison 


car, pour la cinquième fois durant les six dernières semai- 
nes, il s'est retrouvé en clinique. 


Opéré de 
risqué de 


trois fois des ligaments d’un genou, Kremers 
re une fois supplémentaire. Il souffre en effet 


régulièrement de son articulation et ne peut reprendre 


l'entrainement. 


Mais sa dernière hospitalisation n’a rien à voir avec le 
genou : il s’agit d’une monstrueuse colique. Comme le dit 


Kremers « ceux qui m'ont souh: 


sont de sacrés farceurs ». 


Œ Cette saison, Cruyff a 
reçu plus de cartons jau- 


nes (4) que marqué de 
buts (3) en Championnat 
d'Espagne. 


& Nuremberg a fêté l'un 
de ses anciens joueurs, 
Emil Kôpplinger, qui, en- 
tre 1920 et 1933, joua 
393 matches pour le club, 
et remporta 5 titres. Kôp- 
plinger a 80 ans. 

M Pour avoir laissé ven- 
dre des boîtes de bière et 
de (Coca-Cola en métal 
dans l'enceinte de son sta- 
de, Servette a été condam- 
né à 300 francs suisses 
d'amende par la Ligue. 
B M. Conti, président de 
Bologne (dernier du Cham- 
pionnat italien) et son en- 
traîneur Pesaola accusent 
leurs joueurs de mener la 
« dolce vita » dans les 
cabarets de la ville et de 
fumer 40 cigarettes par 
jour. 


une bonne année 1978 


M Chaque semaine, pré- 
tend-il, le président de la 
F.I.F.A., Joao Havelange, 
s'intéresse aux résultats 
du V.F.B. Stuttgart. Son 
épouse est native de cette 
ville. 

m Kevin Hector (Derby 
County) engagé par les 


« Whitecaps » de Van- 
couver, est ravi : « Il faut 
savoir changer d'aven- 


ture, surtout quand vient 
l'automne. >» 

M Le Real Madrid a ob- 
tenu 13 millions de pese- 
tas (78 millions AF) pour 
sa participation, avec Flu- 
minense et Liverpool, au 


tournoi Teresa Herrera. 
C'est un record. 
EÆ M. Ugolini, patron de 


la Fiorentina. contesté par 
les supporters, s'est décla- 
ré prêt à céder le club. 
Pour deux milliards de li- 


res. Aucun acquéreur à 
l'horizon. 


Regards sur le monde 
Par Jacques THIBERT 


LES JAMBES 
DE LA MISS 


N leur temps, les superbes jambes de 
l'Ange Bleu-Marlène Dietrich, avaient été 
assurées pour plusieurs millions de dol- 
lars. Les producteurs, l'intéressée elle-même 
désiraient se protéger contre l'éventualité d'un 
grave accident. Aujourd'hui encore, nombreux 
sont les artistes qui souscrivent un contrat d'as- 


surance pour éviter de tout perdre en un ins- 
tant. 


Curieusement, les clubs de football et les 
footballeurs sont peu portés vers la garantie de 
leur capital. lls admettent pratiquement qu'un 
investissement en transfert de 3, 4 ou 500 mil- 
lions d'anciens francs puisse s'évanouir en un 
tacle douteux. Et qu'une carrière, aussi brillante 
fût-elle, puisse s'arrêter brutalement sur l'obs- 


tacle. 
5 } avait pris quelques précautions et si celles- 
ei se seraient révélées insuffisantes sans la 
personnalité du bonhomme, elles l'aidèrent tout 
de même à faire sa reconversiôn. Mais actuelle- 
ment, parmi les quatre cents joueurs profes- 
sionnels français, combien sont à l'abri d'un 
coup dur survenant à deux mois du renouvelle- 
ment d'un contrat ? 
Et combien de clubs sont réellement proté- 
gés ? 


UST FONTAINE, il y a près de vingt ans, 


ES Allemands sont en train de se pencher 

sur le problème. Roland -Sandberg, l'in- 

ternational suédois de Kaiserslautern, n'y 
est peut-être pas pour rien. Après que son inva- 
lidité sportive eut été officiellement déclarée 
(deux opérations au genou, et impossibilité de 
rejouer en compétition), Sandberg a reçu près 
d'un million de marks (200 millions AF environ) 
de la compagnie d'assurances. Encore fallait-il 
être assuré ! 


Rainer Bonhof, l'as de Moenchengladbach, 
s'est réveillé et a souscrit un contrat lui garan- 
tissant une indemnité de 500000 marks (112 
millions AF.) en cas d'invalidité sportive. Pour, 
cela, il verse une prime annuelle de 2400 marks 
(5.400 francs, 450 par mois), ce qui est une 
goutte d'eau dans ses somptueux revenus. 


Mais toùtes les compagnies. n'offrent-paS” les 
mêmes garanties. Klaus Fischer et Rolf Rüs- 
smann, les deux internationaux de Schalke 04, 
paient une redevance mensuelle de 487 marks 
(1.100 F) pour un capital de 200.000 marks (45 
millions AF.). 


Sepp Maier, Gerd Muller, lupp Kappellmann, 
Uli Hoeness et. le Turc Erhan Onal sont assu- 
rés ‘pour un million de marks chacun (225 mil- 
lions AF.). Sans restriction. 


AR les compaghies n'assurent pas n'im- 
porte quel footballeur pour n'importe quel 
montant. Peter Nogly, le capitaine de Ham- 

bourg SV. qui a 32 ans est assuré, mais ne rece- 
vrait rien en cas de blessures irrémédiables aux 
tendons d'Achille, aux ménisques et aux liga- 
ments du genou. Trop vieux! 


Les Fédérations, les clubs obtiendraient de 
bien meilleurs tarifs s'ils assuraient directement 
tous leurs adhérents. Mais les habitudes sont dif- 
ficiles à bousculer. La Fédération allemande, 
comme la Fédération espagnole, comme la plu- 
part des autres, allouent une indemnité de 
100000 marks (20 millions A.F.) à tout joueur 
perdu pour le sport, qu'il soit professionnel ou 
amateur. Ça peut être éventuellement une bonne 
compensation pour un menuisier (si ses mains 
ne sont pas touchées) mais difficilement une 
satisfaction pour un professionnel. 


plus éprouvant et dangereux. Les trauma- 

tologistes espagnols, par exemple, sont 
effrayés par le nombre d'accidents de toutes 
sortes qui surviennent depuis deux ans dans les 
trois divisions supérieures. Il suffit d'ailleurs de 
jeter un coup d'œil sur la liste des indisponibles 
(D'Alessandro, Neeskens, Leivinha, etc.) pour en 
être convaincu. Parallèlement au problème des 
assurances, ne pourrait-on pas combattre enfin 
sérieusement le jeu dur? Et être d'abord impi- 
toyable dans le recrutement des arbitres ? Autre 
débat. Même débat ! 


0° le football professionnel est de plus en 


NOS LECTEURS 


s “1 » À domicile ou avec l'aide du équipe 


q réparer cette 
puis quatr 


Alain BOULLET 


L'erreur de sr | NL anne 30- 
M. Konrath -_ Fos L LUS 2) 
| l'UEFA. que dans r à : 
pionnat de France de football, L’Albanie 
«je v Paimerais que cette reussite 1€ | 


et la Turquie 


marqué 


coup sur | 


coup. Dès le public avait t au cœur des sportif 
hexagone ct du séle 
de l'équipe de Franc! 


chel Hidalgo 


« 1. Pourquoi l'Albanie n'a- 
t-elle pas de représent en 


jt k Bernfd MARCAULT, 
30 CRESSELY fait-il que la 
Turquie en ait se situant 

pas en Europe ? » 
| Jean-Lue ROLLAND, 
03800 GANNAT- 


crier Allez 


Sylvain-Vves LERIGAB. | 
93380 Pierrefitte-sur-Seine. 
joueraient t le { Nous préférons cette confian- 
P ce, même un peu aveugle, 

V'hostilité dont sont trop 50 
vent victimes désormais les Sté- 
phanois tout l'aven 

veux parler de Cazes, le bouil- 


Allez les Verts ! 


doute, ma 


1. L'Albanie a participé quel- 
| que temps aux diverses comp 
titions européennes, mais, de- 
puis quelques an: a décidé 
de s'en absten! s doute 
pour des raisons politico-spor- 


—— © — — tives, 
Jane nee La Turquie fait partie de 

Des bleus en bleu | nb Rares. PUEFA (une pette partie de 

| oublier Ch son territoire est en Europe 
vo_ pour fon l'Anatolie). Elle dispute donc 

régulièrement les compétitions 


Les fanions 
des 16 nations 
qualifiées 


ALLEMAGNE CM2 BRÉSIL CM3 ARGENTINE CM HOLLANDE CMS ESPAGNE CM7 HONGRIE CMS 
8 x 10cm 
Satin double face 
9 F le fanion. 
ARE 144 F la série des 16 


sr che. A à S LS cé F (nom du pays et référence 
dl < en dessous de chaque fanion). 


ÉCOSSE CMS POLOGNE CM10 SUÈDECMIT AUTRICHE CMI2  PÉROU CMI3 IRAN CM15 TUNISIE CM16 


Le maillot de l'équipe 
nationale d'Allemagne 


COPA LOMUNDO, 


Jeen CLERC, 


Un fanion de luxe 
mue ler ARGENTINA 1978 


faire Hechter. Il ne cesse, 
en revanche, d'évoquer le: 
problèmes, dificiles ut éters 15 x 27 em en sat 
nels, de l'arbitrage frange, barrette 
Personne ne saurait envi- n 
soger de faire rejouer le 20 F le fanion 
match Saint-Etienne - Lyon 
en létet actuel des règle Ce fanion est 


ments. Un match ne peut, 
en effet, être rejoué que offert en cadeau 


si l'arbitre a commis une pour tout achat 

erreur technique ». Or, il : ni 
s'agit, ici, d'une « erreur de la série complète 
de fait où d'appréciction » des 16 fanions 


Si l'on mettait en question 
un résultot parce que l'er- 
bitre trompé, il fau- 
drait rejouer presque cha- 
que match. 


des équipes qualifiées. 


part : (comme un 
rebond de la balle) : il 
n'y a pos, hélas! d'autre 
vérité. Celle de M. Kon- 


nsssnensessesesesee BON DE COMMANDE à adresser à PROMOFAN B. , 258-08-75364 PARIS CEDEX 08 "="... 


SORA ES NOM .…. Lx. Liencié de foomball Qui D Non D À 
tn our one ADRESSE : 
a TE ne Désire recevoir (1) D LE MAILLOT DE L'ÉQUIPE D'ALLEMAGNE : Taille... Prix : 
Re Re neLseRee Q Numéro en option : .…..... (de 2 à 9 : 2,50 F— 10 et plus : 5 F) : : 
D LA SÉRIE COMPLÈTE DES 16 FANIONS (144 F) + Argentina 78 en cadeau LOI y PE Fi 

———————— OFANON LUE ARGENT 78:20): 75 ar ue 0, Le MR SES ASE F 

Le 1.000° but tien de DU at be à DR es SR ONIET RTE SOU EEE TE F 

+ FRAIS D'EXPÉDITION _: C Simple, aux risques du destinataire. C] Recommandé + port à: Arial 

a AOTAL MEET 2. Re F 


RÈGLEMENT JOINT : O Chèque bancaï 
D Virement C.C.P. 3 volets 
© Mandat-lettre joint à la commande 


Les règlements en espèces, timbres 
et mandat-carte ne peuvent être acceptés. 
Envoi contre remboursement à partir de 80 F seulement 
{+ frais selon taxe en vigueur). 


{1} Menre une croix dans la case correspondante — {2} Inscrire les références des fanions désirés 


ETETLLCE LCL EE CELL ELEC EEE EL EEE EEE 


PPPPETEE TELE EEE EE CCE 


munsesssns 


Henri AICLIN 


AS. CANNES 
© Né le 20 juillet 1960 à Antibes @ 
eu de ter- 


Un enfant de la balle qui fré- | de cette 
quenta tout petit les terrains de 


football à l'ombre du Fort l'école 


Jean-Luc BAILET 
CAVIGAL DE NICE 


célèbre du Cavigal, 


pu ballon à l'école de football de La 


Dominique BIJOTAT 
A.S. MONACO 


Châtre à 7 ans. Sélectionné 


Gérard BUSCHER 


O.G.C. NICE 


des cadets avec la Méditerranée. 
scolaires 


Jacques BOREL 
AS. SAINT-ETIENNE 


@ Né le 20 octobre 1959 à Nice @ | © Né le 3 janvier 1951 à Chassi- | @ Né le 5 novembre 1960 à Alger ® | @ Né le 21 novembre 1959 à Car- 

1,80 m, %8 kg @ Gardien de but. | snolles @ 181 m, 72 kg @ Milieu | 1,82 m, 71 kg @ Avantcentre. pentras 1 m, 66 kg @ Milieu 
Un Niçois du Cavigal. Le seul | de terrain. pe Jn junior première année qui | de terrain. 

promotion à évoluer Sur les conseils de son père, il | promet beaucoup. Il remporta Après ses débuts à Saint-Dizier, 

dans un club amateur. Formé à | fil connaissance avec son premier | saison dernière la Coupe nationale | un petit club, il passa tout d'abord 


par Carpentras, sa ville natale. 
De ‘là, il tenta la grande aventure 


Première licence en poussin pille, minime, cadet, il passa un Les étapes sui et minime 

l'ASO. Antibes et un professeur | an à Cannes avant de revenir au | vantes furent Montgivray et Mo | de Provence, Nice ne pouvait que | en signant à Saint-Etienne Ses 
particulier, son père entraineur. | Cavigal administratif. | maco où i va erminer sa | Sntéresser à ce jeune homme qui | joueurs préférés : Larqué. Muller. 
Cannes lui, proposa l'an passé un Ses _joueu s li, | deuxième année. Aspirant. Ses | effectua ses débuts à Mar 1.8. pl 

contrat d'aspirant. Il accepta | Bertrand-D f, Maier. | pr Platini, Onni Aspirant, Ses préfé 

bien sûr. Aucune sélection. Ses | JB: euses qualités d'en- Cruyff Trésor, Katalinski, Muller. 


Bathena 


joueurs préférés : 
cheteau, Cruylf, 
BR. ties. 


Bonnes qualités physiques. 


Serge FOLCHER 


NIMES OLYMPIQUE 


e Né le 3 février 1950 à Alès 
1,73 m, 65 kg @ Libero. 


Un enfant d'Alès où il débuta 
très jeune. Très vite, il montra 
de belles dispositions et Nimes 


lui adressa un appel du pied. Il 
vint donc renforcer les rangs ni- 


mois il a quatre ans. Il appar 
tient à la section sports études de 
Ni trouve en terminal 


onné scolaires, cadets 


Beck nbauer. 
J.B.: De l'abattage, de la per- 
sonnalité, A parfois à 
Doit tra- 


vailler techniquement. 


Jean-Marie LORANT 
avec:les notes 
de Jacky. BRAUN 


Jean-Jacques GARCIA 
OLYMPIQUE DE MARSEILLE 


Né le 27 juillet 1960 Oran 
@ 150 m, 7 k£ @ eu de 
terrain. 


Un Pied-Noir 
ce qu'il veut 
jeune à l'A, 
l'attention 


d'Oran qui sait 
Il commença très 
Perpignan et attira 
es clubs pros de la 
opla finalement pour 


région. Il 

l'O.M. où il est aspirant deuxi 
annét Aucune sélection. 
joueurs érés : Platini, C 


3.B.: Très bonne frappe. 
avant-centre. Doit s'adapter à 
son nouveau poste et se montrer 
plus constant dans ses actions. 


De 
Ro: semble. A besoin de travailler au 
plan physique ainsi que ses sor- 


unior première année. Très 

qualités techniques. Lu- 
cide, sens du jeu. Jeune joueur 
qui a besoin de se faire, 


C'est la tradition, en février, | 
nous appelle à son rendez-vous. Depuis 1948, il 
en a vu défiler des promotions. Certaines bril- 
lantes, d'autres plus timides. La meilleure de ces 
dernières années, celle de 75, a fait son chemin. 
Il y avait dans ses rangs Desrousseaux, Battiston, 
Zambelli, Larios, Lacuesta, Van Straelen, Tusseau, 
Baronchelli, Zénier…., du beau monde, Elle ne 
ramena pourtant aucune médaille, comme quoi... 


On s'accorde à reconnaître que le cru nouveau 
ne sort pas de l'ordinaire. Ceux qui l'ont goûté, 
à Monaco ou à Bordeaux, ses seules apparitions, 
n’en gardent pas un souvenir ému. Il ressemblerait 
à celui de 77, généreux, solide mais sans ces 
petites étincelles qui font les grandes équipes. On 
dit même qu'il faudrait attendre 80 pour respirer 
rfum de la grande épopée avec cette fameuse 
génération bébé-éprouvette choyée, bichonnée, 


Junior _ premièr! 
grosses qualités athlétiques. Bon 
de la tête, sens du but. À besoin 
de s’affiner sur le plan collectif. 


Tournoi U.E.F.A. | 


année. De 


jeu et étendre la gamme de 
passes. 


améliorée, qui, ni en minimes ni en scolaires, n'a 
trouvé son maître, avec à sa tête Laurent Roussey. 


Mais ce qui nous intéresse aujourd'hui, c'est 
l’équipe de France juniors actuelle et ce qu'il est 
possible d'espérer à la veille de traverser le 
Channel. Les réticences émises ici et là concer- 
nent sa mise en route cahotante. Ce sont là les 
premières impressions de l'automne. Il faut parfois 
se montrer patient envers une promotion juniors 
et la laisser mürir tranquillement au soleil de 
l'hiver. 

Ce qu'on peut le plus redouter pour cette 
équipe, c'est qu'elle n'ait pas encore atteint sa 
majorité et qu'elle souffre d’une préparation per- 
turbée par divers facteurs. L'absence de Jacky 
Braun, malade, qui dut prendre le train en marche ; 
la suppression du Tournoi Mitropa Cup en Yougo- 
avie, qui représentait une étape importante dans 
la préparation ; l'impasse faite sur un match au 
mois de janvier. 


UN CHOIX 


« C'est la vérité, cette équipe n'a pas été pré- 
parée comme les autres, avance Jacky Braun 
C'est un choix qui a été fait d'alléger le pro- 
gramme de l'équipe de France juniors et de 
laisser les enfants à leurs clubs plus souvent que 
par le passé. Nous risquons d'en subir les consé- 
quences cette saison et l’année prochaine encore; 
mais il existe maintenant une filière, bien en place, 
qui va des minimes aux juniors U.E.F.A., en pas- 
sant par les cadets première et deuxième année 
et juniors |, et on peut penser qu'ils seront mieux 
préparés à l'avei 

Tout ceci, mis bout à bout, épaissit le mystère 
qui règne autour de cette équipe quant à sa capa- 
cité de tenir le choc devant les Anglais. Il parait 
presque inutile d'ajouter que cette promotion a 
tiré le mauvais lot ou plutôt le gros lot. On connait 
depuis trop longtemps la valeur des jeunes foot- 
balleurs britanniques et les raisons, qui tiennent 
à une éducation, des structures, un système bien 
en place. On sait aussi que l'Angleterre a rem- 
porté sept fois le Tournoi U.E.F.A. — en 48, 63, 


Le 
2 


Jean-Claude LAFFARGUE | 


PARIS F.C. 


@ Né le 23 décembre 1 
Ci @ 1.77 m. 61 ke @ Arrière 


Jatëi 
Après avoir évolüé au C.O. Vi 
gneux, il signa il y a quatre ans 
au Paris FC. où il fit de nom 
breuses apparitions en Champion 
nat de Division IL Etudiant. il 
sse son bac technique à la fin | 
> l'année. Sélectionné scolaires, | 


de Paris, juniors. Se 
joueurs préférés Cruyff. Rep, 
Platini, Marino. 
J.B. Ensemble de qualités cer- 


techniques et 
Sens du jeu. 


38 France Football 


tactiques. 


Louis MARCIALIS 


GAZELEC AJACCIO 
23 juin 1961 à Ajacci 
H 1,70, 69 kg @ Ailier ou n° 10. 
L'exemple de son père l'incita 
très vite à fréquenter les ter 
rains. Son premier club fut l'En 
tente Gallia Salines. Actuellement 


au Gazelec, il ny a pas 
longtemps. Bastia seille sont 
aux aguels. Elève ë 


Finosello. Ses joueurs préf 
Platini, Cruyff. 
B.: A le football dans le sang. 
élégant, créateur. A besoin 
xer et d'augmenter son 
volume de jeu. 


René-Hugues MARSIGLIA 


U.S. BOULOGNE 


@ Né le 17 septembre 1959 à Au 
bagne @ 1,72 m, 63 kg @ Arrière 
latéral. 

Un peu * d'accent » du Midi 

sur les bords de la mer du Nord 
Après des débuts brillants à 
Aubagne et au S.0. Caillols, une 
rencontre avec Daniel Langrand 
J'incita igner à Boulogne. Ses 
joueurs préférés : Trésor, Michel, 
Pelé, Platini. 
J.B. Très bon techniquement. 
Hal dans la relance. Doit faire 
preuve de plus de rigueur défen- 
sive. 


Franck MERELLE 
PARIS-SAINT-GERMAIN 


Né le 25 Meaux 
@ 1,50 m, 75 kg @ gardien de 
but. 

Issu du Meaux et de sa 
pépinière, à Nanteuil-lès 


Meaux, un petit club. 

a sa première lici 
choisi le Paris-S.-G.. il 
saisons. Aspirant deuxième année. 
Sélectionné scolaires, minimes et 
cadets de Paris. Ses joueurs pré- 
Curkovic, Baratelli, Maier. 
A toutes les qualités pby- 
techniques et morales pour 
Sérieux. À besoin de tra- 
ler ses sorties. 


Patrick MORETTO 


é 58 à Esch-sur- 
Ahette @ pr m, 68 kg @ Stop- 
peur. 


Ce solide Lorrain offre la par 
ticularité re né au Luxem 
h-sur-Alzette, mais 


boue à E 
en France, à Audun-le 
Tiche d'abord, puis au FC. Metz 
qu'il fit toutes ses classes. BEP et 
CAP  d'électromécanicien.  Aspi 
rant deuxième année. Sélectionné 
ets de Lorraine. Ses joueurs 
: Platini, Bathenay, 
Peut jouer à tous les postes 
de la défense et en milieu défen- 
De l'abattage. 


D 


>. 


Christian CAMINITI 
OLYMPIQUE DE MARSEILLE 


Jean-Marie DE ZERBI 
SEC. 


Pierre DREOSSI 


BASTIA LILLE O.S.C. 


@ Né le 18 septembre 1959 à | @ Né le 20 novembre 1959 à | @ Né le 12 octobre 1959 à Rou- 
Djibouti @ 1.86 m, 19 kg @ Ston- | Bastia @ 1.70 m, 61 kg @ Ailier | baix @ 1,78 m, 66 kx @ Arrière 
peur. | gauche. latéral. 

Né sur les bords de l'océan In- | Plusieurs apparitions en Divi- 
dien, à Diibouti, 1l fit ses premiè- sion II ont confirmé les possibi- 


res armes dans un petit club, 
l'US. Saint-Marcel avant de ve- 


» la région hastiaise. 
Borgo. 


lités de ce joueur formé pendant 


En juillet 1977, il | quatre ans à l'ES. Wasquehal. Il 


——— 


Denis FERNANDEZ 


U.S. TOULOUSE 

@ Né le 5 mars 1960 à Toulouse 
© 1.74 m, 69 kg @ Stoppeur. 

Un pur Toulousain! Et donc 
fidèle à l'US. Toulouse, le grand 
club de la région où il gravit tous 
les échelons, des pupilles aux ju- 
niors. Etudiant en sciences éco: 


nir à Marseille tenter la grande au SEC. Bastia comme aujourd'hui aspirant au | nomiques, il possède plusieurs 
aventure. Cadet du Sud-Est. Aspi Il prépare son bac D. | LOSC. Ne compte aucune sélec- | cordes à son arc. Le football pro 
rant deuxième année. Ses ji ; = pueurs préférés : Papi, Guil- tion et n'a pas de joueurs pré le tente beaucoup. Sélectionné ca. 
préférés : Trésor, Katalinski. Mul. | lou. Bathenay, Rep, Volkert. É dets du Midi. Son joueur préféré : 
ler, Pereira. 18. : Bon dribbleur, eulotté. En À lités athlétiques. | Piazza. 
J.B.: Grandes qualités atblét- mette amélioration. À besoin d'aug- | sens du placement. A besoin de | J.B.: Joueur sérieux, intelligent, 
ques. Sens de l'engagement. Be | memter son volume de jeu. s'affirmer techniquement. appliqué. De la ressource physi- 
de la tête. Un peu trop foscæeux. que. Doit améliorer sa gamme 
technique. 
64, 71, 72, 73, 15 — et que. bref, que les juniors 
français ne seront pas à la fête et que le visa 
pour la Pologne n'est gas dans la poche. 
FAUT PAS REVER La phase finale du Tour- | GROUPE IV 
noi se déroulera du 5 au | = “e 
Cela dit, on tmsoine déjà l'exploit que ce serait 14 mai en Pologne res re 
? : - Hollande. 1-1 
de renverser Dässteterrs. Ça ferait du bruit dans Sont directement quali- | Hollande - Eire 31 
Landemess et =flewrs. Faut pas rêver, bien sûr, fiés Restent à disputer : Ei- 
mais, à Le eegarder, cette équipe, on Y entrevoit © La Pol . | re-Finlande,  Hollande-Fin- 
de belles possibilités. Me serait-ce qu'en attaque genisateur. >" P°"° 97 | lande, Eire-Hollande 
avec Femsto= Miss. De Zerbi. Un trio justement | 
fait pour bee rois hommes qui ont évolué au © La Norvège, invité. | GROUPE V 
pes Eat powesms. c'est-à-dire en Première Divi- Les quatorze places res- | Belgique-lrlande du Nord 
son. 2 © se manquent vraiment pas d'argu- | tant à pourvoir pour le | 
mets auec deux allers poisons et un avant-centre | tournoi final sont attri- | GROUPE VI 
tes dut Le peut De Zerbi a même crevé l'écran F'Buees au | vainqueur “de # 
D européenne. | chacun des quatorze grou Angleterre - France 
| pes préliminaires, où les | 
En me principale consiste à les réunir cat | matches se déroulent par GROUPE VII | 
aller et retour. Trois d'en. | , Ù 
tre eux sont connus : ls. | Liechtenstein - ltahe 
La patrie n'est pas enjeu, non... | RER de GROUPE VIII 
haïter que ce trio évolue main F 
ce mercredi, à Crystal Palace, et CROUPE 1! Luxemb. - Portugal... 1-4 
qu'i soit bien soutenu. Si le milieu ne lui donne Quai PS r0gs) # 
pas de munitions, ce n'est pas la peine de s'em- Suède - Hongrie 1 TES 
‘équipe, et ses complices Suède - Tchécoslov. 2-4 GROUPE IX | 
< or) Hongrie - Suède... 4-0 
Tchécosl. - Hongrie 1:1 | RFA - Suisse 20 
Derniere, ç2 tent bien et Franck. Mé-4 Presents sputes T CROUPE X 
| ele. le desmes rempart, à de la qualite C'est cos 
| pete le 2e Sardien de ces dix dernières vaquie. Espagne - Malte 
Vammens passé dans les rangs ju Si la 
pa ner à souifler, le talent du Sangermanois GROUPE Il GROUPE XI 
À pau se néréler précieux, surtout dans la per- | Grèce - RDA 
eue de match retour le 1er mars à Saint-Ouen. | Danemark-Ecosse 0-2 GROUPE XII 
Œ= 222 & de suppositions. Les points de repère ESS 7 
manquent en effet pour évaluer les chances des Qualifié : Ecosse. Bulgarie - Turquie 
Œnmes &ençais. Battus par l'Italie et la Tunisie 
Ee en but à zéro), victorieux des Etats- | GROUPE Ill GROUPE XIII 
Ds = & Portugal (encore un but à zéro), c'est | Yougoslavie - Roumanie | 
+ = Eure sur leur carte de visite. Ça fait Islande - Galles 1-1 
+rvoemment peu. Galles - Islande 0-1 GROUPE: XIV 
Aloes ? Eh bien, Messieurs les Anglais. | Qualifié : Islande. Autriche - URSS 0-2 


Thierry NINOT 
AS. MONACO 


Fabrice PICOT 


F.C. NANTES 
é le 20 m: 
m, 65 kg @ Avant-centre. 


Didier RAPENNE 
A.S. NANCY LORRAINE 


@ Né le 19 juillet 1959 à Luné- 
ville @ 1,81 m, 68 kg @ Stoppeur 
ou milieu défensif. 


1960 à Cherbourg 


Fonné * a0 FC Vichy on Avant de venir à Nantes sur 
débuta très jeune, Gérard Banide | les conseils de son entraîneur Il fit ses premières armes à 
le fit venir à Monaco il y a deux Klemenzack et Bernard  Long- Lunéville, ville natale. Sélec- 
ans. Il préféra cette solution à | mann, il fit son apprentissage à | tionné scolaires, cadets de Lor- 
le de lIN.F. Vichy, juste à | Cherbourg En terminale, il pré- | raine, il attira très vite l'attention 
. Sélectionné sco- | pare son bac. Sélectionné cadets | des dirigeants nancéiens et signa 


: Ba- 


voyant, sens du jeu. À besoin de 
se fixer et d'éviter de jouer trop 
facile. 


‘Très bon technicien. Clair- | 


Normandie. Ses 


à Nancy où il est aspirant deu 


rés : Muller. Michel xième année. Ses joueurs préfé- 
J.B.: De bonnes qualités d’en- rés Guillou, Platini, Cruyff, 
s s du but, collectif. Pel 

A a sélection, doit | J.B.: Un ensemble de bonnes 
sortir d'une certaine réserve. qualités. A besoin d'augmenter 


son rythme de jeu. 


Yannick STOPYRA 


F.C. SOCHAUX 
@ Né le 9 janvier 1961 à Troyes 
1,80 m, 68 kg @ Avant-cenire. 
Tel père, tel f Yannick mar- 


| Jean-Marc FERRATCE 


GIRONDINS BORDEAUX 


| @ Né le 10 octobre 1959 à Cazè- 
es @ 1.65 m, 67 kg @ Ailier droit. 
Une famille de footballeurs. Il 
fut le premier lauréat du concours 
du plus jeune footballeur en 1972. 
11 portait alors le maillot de Saint- 
Martory-deSalies. Il vint aux Gi- 
ue il y a deux ans. Aspirant, 
pare le C.A.P. de footballeur. 
Sélectionné scolaires et cadets du 
Midi. Ses joueurs préférés : 
isse, Simonsen. 
: Peut jouer à tous les postes 
de l'attaque. De l'expérience, du 
culot. Bon dribbleur. En nette 
amélioration sur l'an passé. 


Jean-Luc HOCQUAUX 
F.C. METZ 
© Né le 265 août 1959 @ 1,69 m, 
62 kg @ Arrière droit. 

Vigy, un petit club de Lorraine, 
mit le pi l'étrier à Jean 
Luc. La prochaine étape allait 
être 1 TT. Metz, où il fit 
un court séjour avant de franchir 
le dernier échelon et signer à 


Metz. Il est au centre de forma- 
tion cadets de Lorraine. Ses 
joueurs préférés : Curioni, Kee 
gan. 

J.B. : Très typé comme arrière la- 
téral.  Bea le ressources 
physiques. Sérieux. A besoin de 


travailler sa relance et sa der- 
nière passe. 


Didier JAFFRES 
STADE DE REIMS 
© Né le 29 octobre 1959 à Créteil 
© 1,33 m, 66 kg @ Milieu de 


terrain. 


Il a suivi le chemin classique 
qui mène à une carrière profes 
sionnelle. Celui aussi de be: 
de jeunes espoirs pari 


partent en province. 
signa à Reims où à 
s en pro. Aspirant. Sélectionné 
5 de Paris. Ses joueurs pré- 
: Bathenay, Van Hanegem. 

Clairvoyant, lucide, très 
technici Doit travailler 
dans le domaine physique. 


Thierry JALLAMION 


O.G.C. NICE 
© Né le 10 février 1960 à Paris 
sul m, 77 kg @ Gardien de 
ut. 


Un Par un vrai, C'est ce 
pendant m la Côte d'Azur qu'il 
frappa dans son premier ballon 


en minimes 
ville. 
fit le grand saut 


au S.C. Cannet-Roche- 
Cadet deuxième  anné 
l'O.G.C. 


sélectionné cadets du S 
See DRE Haratell 
Rey, Maier. 

JB.: Un ensemble de qual 


qui feront de lui un bon gar 
de but quand il aura travaillé 
au niveau de la formation. 


André WISS 
RACING CLUB 

DE STRASBOURG 

© Né le 5 août 1959 à Colmar 
© 1.75 m, 69 kg @ Avant-centre. 


che sur les traces de son père. À | Un piliers de l'équipe. Déjà 
joué son premier match pro à | titulaire la saison passée. A 
seize ans et demi. Il a toujours | à plusieurs reprises en pro. 
vécu dans l'ambiance du football | une année à Bergheim sa 
et signa sa première licence à | > natale, une autre à Colmar, 
l'US. Redon avant de venir à | il vint très vite au RC. Stra 
Sochaux. Aspirant première année. | où l'attend un bel 2 


Ses joueurs  préfér Cruyff, | giaire première année. Ses joueurs 
Platini, Simonsen, Keegan. férés : Bathenay, Platini, 
J.B. : Junior première année. Elé- Simonsen. 

gant, nuancé, opportuniste. Jeune Toutes les qualités pour 


faire 
Sens du jeu, collectif, 


joueur qui à besoin de se faire 
physiquement. 


un très bon avant-centre. 


France Football 


39 | 


————— 


